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Aet. 14. — Le Gonseil designe les oufrages a publier, et 
choisit les peraonnes les plus capables d'en preparer et d'en 
soiyre la publication. 

D nomme, pour chaque ouvrage a pubUer, un Gommissaire 
responsable, charge d'en surveiUer rexfeution. 

Le nom de Tediteur sera place a la t&te de chaque volume. 

Aucun volume ne pourra paraitre sous le nom de la Soci^M 
sans rautorisation du Gonseil, et s'il n'est accompagn6 d'une 
declaration du Gommissaire responsable, portant que le travail 
lui a paru m^riter d'6tre public. 



Le Cotmnissaire responsable stmssigni tUclare que le tome IV 
et dernier des £tablisseheivts de saint Louis, pripari par 
M. Paul VioLLBT, lui a paru digne d'Stre publU par la Soci^ii 

DE l'HiSTOIEB de FaANGE. 



Fait a Paris, le 30 mars 4886. 



Sign^ : H. BORDIBR. 



CertifiS : 
Le Secretaire de la 8oci6t6 de PHiBtoire de France, 

A. DE BOISUSLE. 



MaJ 



t 5 *;0 



r- 
t 



i 



LBS 



£tablissements 



DE 



SAINT LOUIS 



i " 






6 NOTHS 6UR LES ^ABLISSEMBNTS. 

Textes d6riv6s : livre des droiz, 448; Abr6gi champ., 442. 

Rapprochez : Comp.' 66; Liber practicus de consuetudine 
refhenti dans Yarin, Archives UgisL de Reims ^ 4** partie, Cou^ 
tumesy p. 32T; Orandes ehroniqu^s de France^ edit. Paulln 
Paris, t. lY, pp. 350-353 •, Jostice et plet, edit. Rapetti, pp. 70, 
74 , 264 *, Gibert dans les M^. de VAcad^ie des inscriptifms^ 
t. XXX, p. 599, note z; Boutaric, Aetes du Parlement, 1. 1*', 

p. CGCIII. 

T. II, p. 424, lignes 40, 44. V porte : je ne vueil mie estre 
jugiez par mes pers, adont. — 0* porte : je ne vueil pas estre 
jugies de ceste chose fors par mes pers de ceste chose, Les mots 
de ceste chose fors entre jugies et par sont ajoutes dans 0^ 
par le r6viseur. t; porte : je ne vueil estre de ceste chosse jugU 
se par mes pers nan. ^Beautemps-Beaupre, 4" partie, t. !•', 
p. 296.) 

a Philippes de Beaumanoir, eh. 4«', dit que ^t home ne doivent 
i< pas jugier lor seigneur^ mais il doivent jugier Cun Pautre^ 
« et les querelles du commun pueple. De sorte que la justice 
« des pairs est la justice du seigneur qui pouYoit se trouver au 
a jugement de ses vassaux. Tons les vassaux toutefois n'es- 
ff toient toujours pairs, car dans les grands flefs qui en avoient 
c un grand nombre, il n'y en avoit que les plus qualiOez qui 
tt avoient ce titre et qui en cette qualite estoient tenus de se 
« trouver aux jugemens de leur seigneur; par exemple, les 
tt comtes de Champagne avoient sept pairs, s^avoir les comtes 
« de Joigny, de Rethel, de Brienne, de Roucy, de Brenne, de 
« Grandpre et de Bar-sur-Seine. En une lettre du roi Charles YI 
« du 4 de mars 4403 au Reg. du Parlement 0/tm, fol. 476, il 
« est dit que le comte de Joigny est le doyen des sept pairs de 
« Champagne, et a seance aupres du comte de Champagne 
c quand il tient son estat 6s Grands Jours. Un arrest du dernier 
a avril 4354 nous apprend que le comte de Yermandois en 
cc avoit six, entre lesquels estott le seigneur de Ham. Le titre 
cc de la commune de Saint^Quentin de Tan 4495 les qualifie 
<c grands pairs^ et Hemere dit que le doyen de Saint-Quentin 
« en estoit Pun in Augmta Verom.^ p. 452. Du Tillet parle des 
tt quatre pairs de I'abbe de Saint- Amand, et des quatre autres 
« pairs du ch&teau de la Ferte-Milon. Yinchant dit que les comtes 



UYMT I^, CHAPITRE 76. 7 

« de Hainaut avoient pour pairs les seigneurs de Ghimay, 
« d'Avesnes, de Barbangon, de Lens, de Silly^ de Warlaincourt, 
€ de Longueville et de Bandoul. Nos rois, qui avoient un grand 
€ nombre de vassaux et de barons, redui^irent leurs pairs a 
a douze, et probablement ce fut a leur exemple que quelques 
tf seigneurs reduisirent les leurs a un pareil nombre. Lambert 
« d'Ardres en attribue autant au oomte de Flandres, pp. 456, 
c 457. Vnde et Flandremis comes ei (Amoldo Ardemi domino) 
« eoneessit ui hxreditario jure cum 42 Flandreims curix pari" 
€ Imset baronibus sedeat et judicet*, Philii^es de L'Espinoy, 
a au liv. I" de la Noblesse de Flandres^ eh. 32, en a donne les 
c noms. Les comtes de Guines avoient pareiUement douze pairs, 
« ainsi que nous apprenons de M. du Ghesne en FHistoire de 
« ces comtes, comme aussi les seigneurs d^Ardres, qui furent 
« instituez par Amoul !•' du nom, seigneur d'Ardres, suivant 
a le meme Lambert, p. 449. Gecy regarde les seigneurs qui 
« avoient un grand nombre de vassaux : mais s'ils en avoient 
« peu, telle estoit la jurisprudence de ce temps-lii, suivant ce 
tt qu'ecrit Philippes de Beaumanoir, ch. 64 et 67, qu'un pair 
« ou homme de fief ne pouvoit seul faire jugement, mais il en 
« foloit deux au moins, sans compter le seigneur. Et s*il arri- 
a volt qu'un seigneur n'eust aucun pair ou qu'il n'en eust pas 
« un nombre suflQsant pour rendre la justice, le seigneur ne 
c perdoit pas pour cela sa justice, mais il devoit et pouvoit 
c emprunter de son chef-seigneur de ses hommes a ses depens 
« pour faire le jugement. Que s'il estoit si pauvre qu'il ne les 
« piki emprunter ou si le seigneur ne les vouloit pas preter, les 
« parties s'adressoient en la justice du chef-seigneur, selon le 
« meme auteur, ch. 62 et 67. D'autre part, si les pairs dilaioient 
« ou refusoient de se rendre en la cour du seigneur pour juger, 
« il pouvoit les y obliger par saisie de leurs flefs et par etablis- 
tf sement de gardes, ainsi qu'll est ecrit au ch. 65. D remarque 
« encore qu'en la Co&tume de Beauvaisis le seigneur ne pou- 

1. Completez ainsi la citation de du CSange : Du Ghesne, Preuves 
de Vhist, des maisons de Guines, d'Ardres et de Coucy. Paris, 1631, 
p. 156. Ge passage se retrouve dans Lamberti chronicon, edition 
Godefroy-Menilglaise, Parisiis, 1855, p. 275 (rapprochez p. 251). 



8 NOTES SUR LES l^TABUSSEMEMTS. 

<c volt pas assister aux jugemens des pairs, et que dans les 
« lieux oil ils avoient droit de s'y trouver ils ne pouvoient y 
a assister lorsqu'ils estoient partie. Nos cofltumes parlent sou- 
c Tent des pairs, comme aussi nos histoires, mais je me suis 
c content6 d'ayoir ici effleur^ cette matiere. » (Du Cangr.) 

c Ancienement la justice se rendoit en France ou par pairs, 
<c ou par bailiis. Ily a aueuns lieuXy dit Beaumanoir, Id oii li 
a bailiis fet les jugemens^ et autres lieux Id oii li hommes du 
« fief au seigneur les font,,. En la comii de Clermont doivent 
« tout le jugement estre fait par li hommes dou fief^ etc. 

« Gela estoit ainsi dans les justices subaltemes, mais en 
« court le roy, c'est-a-dire dans les justices royales les bers ou 
« vassaux n'estoient pas jugez par leurs pers a moins qu'ils 
a ne le demandassent, et au lieu que dans les justices subal- 
« temes ils deyoient estre ayournez par leurs pairs en court le 
i( roy, ils n' estoient ajoumez que par les sergens royaux, d'oii 
« est venu le proverbe : Sergent d roy est pair a comte. Yoyez 
« les Institutes de Loisel, livre I", litre i«% regie 32 avec mes 
c notes. » (LiuEiiRE.) 

A propos des jugements par les pairs, Tabbe de Saint-Martin 

dit : « Nous voyons encore un reste de cet ancien usage 

tt parmi les dues et pairs qui doivent 6tre juges par les pairs, 
« co^jointement avec les presidens et conseiUers de Grande 
<c Cfaambre. » 

T. II, p. 425, ligne i. les barons, — a Les pairs, ces mots 
c sont synonymes en cet endroit : car les barons sont ceux qui 
a relevent immediatement du prince. Le livre intitule Les loix 
« communes d'Angleterre : 

« Barons nous appelons les piers del realme. 

« La chronique de Bertrand du Guesclin : 

€ Et les lyons ce sont les barons et li per i. 

tt L'arrest rendu eontre Tevesque de Gh&Ions Tan 4267 : Pro^ 
« posuitpars alia quod de hoc tenebatur in hoc curid respon- 

1. Guveiier, Chronique de Bertrand Du Guesclin, edit. Charridre, 
t. II, 1839, p. 246, V. 20511. 
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« dere dietus episeopus eUm sit baro ei par Francis et homo 
ff ligitu domini regis*, » (Du Ginge.) 

T. II, p. 425, ligne 4. les barons semondre. — <c G'estra-dire 
c les barons pairs au baron appelle en la court le roy. » 

(LAUEli&E.) 

T. n, p. 425, ligne 2. dJotU le moins jusques d trois, — 
« Yoyez Pierre de Fontaines, ch. 24. d (Do Gange.) 

« Selon Beaumanoir, ch. 67, p. 336, il en falloit semondre 
c jusques a quatre : Vns home seul en sa personne ne puet 
<c jugier^ ainehois en convient ou deux ou trois ou quatre^ au 
« meins^ autres que le seigneur. Voyez des Fontaines, ch. 24, 
« art. 9. » (Lauri&rb.) 

T. n, p. 425, ligne 3. o ces et o autres chevaliers, — « G'est- 
« a-dire avec ces trois barons pairs et les autres chevaliers qui 
c se trouveront au jugement. Ge chapitre n'est plus en usage. » 

(LlUEliEB.) 

78. Notes sur les Btablissements^ liv. /*', ch. 77 

(ci-dessus t. II, p. 125). 

Texte derive : Livre des droits 449. 

Rqsprochez : Comp., 66; acte du 24 nov. 4260 ou Ton voit 
une decision ajoumee jusqu'au moment ou I'interesse sera 
chevalier dans Inv. chr, des chartes de la ville d' Arras, p. 35. 

T. n, p. 425, lignes 6, 7. et il ne soil pas encore chevaliers, 
— « Du temps que ces Establissemens ftirent faits, la majorite 
c des nobles estoit a vingt-un an, qui estoit Page auquel ils 
c pouvoient porter les armes et desservir leurs flefs, et les 
a foturiers estoient majeurs a quatorze ans, qui estoit r4ge 
« auquel ils pouvoient faire quelque negoce. Yoyez cy-apr6s les 
« ch. 73 et 440 (presente edit., liv. I", ch. 78, 446). Ceux qui 
9 possedoient des flefs de hautbert estoient obligez de se faire 
ttcftevaliers des qu'ils estoient majeiirs, mais a I'egard des 
a autres gentilshommes, ils se faisoient (dievaliers quand ils 
« pouvoient. Ge chapitre doit estre entendu des chevaliers bache^ 
« liers^ qui estoient ordinairoment pauvres, et non des chevaliers 

1. Yoyez le texte complet dans Olim, edit. Beugnot, 1. 1*', p. 666. 
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« bannerets J qui estoient riches. Yoyez mon Ghaaire mtBaehe^ 
c Her, » (LAUEiiEE.) 

T. II, p. 425, lignes 8, 9. mais je demant Vatente desire 
chevaliers. — « Cette attente estoit an petit respit qui estoit 
c accorde aux chevaliers a cause de la depense extraordinaire 
c qu'ils estoient obligez de flure quand ils recevoient Vaeeolade 
c et outre cela ils levoient les loyaux aydes. Yoyez le ch. 42 
c cy-dessus (presente edition, li?. P', ch. 46) et ce qu^on y a 
« reniarqu6, le ch. 73 de Tanciene GoMume d*Anjou, ayec la 
« neufvieme dissertation de M. du Gange sur sire de JoinviUe^ 

« p. 489. » (LiAUEliHE.) 

T. n, p. 425, ligne 40. tf awra Fatente i an et rjor. — Geci 
prouve que le gentilhomme m6me majeur de vingt et un ans a 
droit k ce delai : il suffit qu'il ne soit pas chevalier pour qu'il 
oppose cette exception. S'il est mineur de vingt et un ans^ il a 
un delai beaucoup plus long : il pent attendre ses vingt et un 
ans. (£t., liv. !•', ch. 78.) 

79. Notes sur les Stablissements^ liv. /*% eh. 78 

(ci-dessu8 t. U, pp. 126-129). 

Voyez ci-dessus t. P% pp. 457-460; 204-207. 

Textes derives : Anciens usages d'Artois, III, 46, 47, XXIX, 
4-4; Pr^t. Ordonnance de Jean Ily due de Bretagne, 45, 36; 
lAvre des droiz^ 450. 

Rapprochez : Lettre de Louis, ills de Philippe-Auguste, a 
Jean de Brienne, roi de Jerusalem (4 24 4) , dans Laferriere, Hist, 
du droit (rang., IV, 577; Chantereau le Febvre, Trait6 des fisfs^ 
Preuves^ p. 48 ; Beaumanoir, ch. 4 6, § 6 ; Somme rural^ part. I, 
tit. 93; Ahrig^ champenois^ 77; £t.^ liv. P', ch. 444, 446; 
Josiice etplet^ p. 434; Boutaric, Actes du Parlement de Paris^ 
t. II, p. 60, no 3623; Beugnot, Olim, t. I'% pp. 490, 494; 
Delisle, ReeuHl des jugements de r£chiquier^ Paris, 4864, 
p. 34; G. du Breuil, edit. Lot, pp. 33, 34; Comp., 54, ,99; 
Pierre de Fontaines, Conseil,' Mii. Mamier, pp. 83,^4; Lau- 
ri^re, Glossaire, t. 11, p. 68; Loisel, Instii.^ I, iv, 42 (487), 
edit. Dupin et Laboulaye, t. P^ pp. 244, 245. 
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L^usage de suspendre jusqu'a la majorite tout procea en 
cause reelle oontre des mineurs fut aboli en 4330 ^ 

T. JIj p. 426, ligne 3. gefUis horn n'a aage de soi eambatre. 
— « Tel estoit Tanden droit de la France, comme il se void 
a encore par la decision 249 de Jean des Mares ^ qui doit estre 
«t jointe a ce chapitre : Enfans de poste sont aagiez d quatorze 
c ans puis qu'ils satU males et les pucelles stmt agUes d dauze 
« ans. Mais eeux qui sofU nobles sonl agiez d vingt-un an, 
« quanl is chases nobles et feodataires^ et quant d celles qui 
c sont tenues en villenage^ d quatorze ans, Yoyez le ch. 440^ 
a cy-apres (pres. edit., liv. I**, ch. 446), et Tautbeur du Grand 
« CoiUumieTy liv. 11, ch. 42. 

« De la vient que la garde noble dans plusieurs de nos GoA- 
c tumes dure aux m&les jusques a vingt ans accomplis, el aux 
« femelles jusques k quinze ans^ et la garde bourgeoise aux 
a m&les jusques a quatorze ans et aux femelles jusques a 
c douze ans. Voyez ce que j'ay reaiarqu6 sur le titre De la 
u garde noble et bourgeoise de la Goutume de Paris^ et sur la 
c regie 34 du premier livre des Institutes de Loisel. » (Liu- 

BlilB.) 

T. n, p. 426, lignes 5, 6. se ten ne Pavoit dessesi, — « G'est- 
c a-dire que quand le mineur avoit este dessaisi, luy ou son 
c tuteur pouvoient agir pour rentrer dans la possession de son 
« bien. Yoyez cy-dessus le ch. 85^ avec la note (presente 6dit., 
« liv. !•% ch. 77, et plus haut, pp. 9, 40). » 

T. U, p. 426, ligne 6. il avroit response. — « La reponce se 
«dit du deffendeur, et la voix du demandeur, mats ici la 
« reponse est la mesme chose que la voix. » (LACRiiaB.) 

T. II, p. 426, ligne 8. il ne pueent riens demander de lor 
droiiures^ etc. — « Tel estoit Pancien droit de la Prance sous 
« ia seconde race de nos rois, et comme sourent les peres usur- 

1« Isambert, Recueil y6nir. des lois franp., t. IV, p. 385. 

2. U faudrait dire : des Maris (en latin, de Mariscis), Voyez 
fiourquelot, Jean des Mares, avocat giniral au Parlentent de Paris^ 
4858; p. i, note 1. , 

3. Sic. Ge numerotage est celui de da Gange : Lauri^re aurait 
dA renvoyer k son ch. 142. 

4. Sic. Gorrigez 72. 
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c potent injustement des biens et les cedoient a leurs enfans 
« mineurs en firaude des proprietaires, Charlemagne^ fit en 829 
« le capit. suivant qui se trouve dans la loy des Lombards, 
a lib. n, tit. 25, cap. 4, et qu^Yves, evesque de Ghartres, a rap- 
c porte dans son DScret, partie 46, cap. 342 : Quicumque res 
c (Uienas cuilibet hamini vendiderit^ et ipse homo easdem res 
Qc alteri alieui dederit seu vendiderit^ et ipse qui tunc easdem 
« res eomparatas habet^ per malum ingenium propria filio^ out 
« cUteri cuilU>et necdum legitimos annos habenti, justidx 
cc tollendx causa tradiderit^ volumus atque firmiter prssc^i" 
cc mus, ut si pater ejusdem parvuli vixerit, ipse ifUret in cau- 
Qc sam rationem reddendi pro filio suo. 

c( Si autem pater mortuus est, tunc legitimusejuspropinquus 
« qui juste et tutor ^ aut defensor esse videtur pro eo ipso ratUh 
« nem reddere compellatur, similiter de aliis omnibus justiciis 
tf ad earn pertinentibus, exceptd sud legititnd hereditate^ quxei 
c per successionem parentum suorum legitime obvenire debuU. 

i( Quod si quis hanc nostram jussionem contempserit , vel 
« neglexerit, sicut de cxteris contemptoribus ita de eo agatur. 
<i Is verb qui easdem res primus invaserit et injuste vendidit, 
i< necnon et emptores, exceptd sold persond parvuli, hoc quod 
c fraudulenter admiserunt intra patriam emendare cogantur, 
c et postea , sicut contemptores jussionis nostra sub fidejussO' 
<K ribus ad nostram prxsentiam venire compellantur. 

c< En Tannee i 330^ Philippes de Yalois abrogea cet ancien 
(c droit. Et afln que les baillistres, les baux ou gardiens ne 
« negligeassent pas les affaires de leurs mineurs en n'entre- 
<c prenant pas pour eux des proces necessaires, dans la crainte 
ff d'en payer les frais, il ordonna qu*en cas de garde il seroit 
% pourvu aux mineurs de tuteurs ou de curateurs. 

« En Fannee 4498, il y edt arrest en la maison de Saint- 
c T^eran, par lequel il ftit jug6 suivant cette ordonance, que 
« le gardien noble ne pourroit point agir pour son Mneur, 

1 . Sic, Gorrigez bien entendu : Louis le Dibonnaire. II s'agit du 
§ 4 d'un des capitulaires de 829, public dUns Pertz, Leges, t. !•', 
p. 353. Voyez «ar ce capitulaire Boretius, Die capitularien im bangch 
bardenreich, Halle, 1864, p. 148. 
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c mais que Ton feroit ereer d cet effect au mineur un tuteur ou 
c un curateur. Et c'est sur cette ordonance et cet arrest que 
<c Tart. 270 de la GoAtume de Paris, suiyi dans nos autres Go&- 
« tumes, a esle fait. x> (LiuEiiaE.) 

T. II, p. 428, ligne 3. en parole de prevoire. — « De pr6tre« 
« y. Pierre de Fontaines, cb. 44. Robert Bourron : Merlin vit 
« ehe duel et les prouvoires et les clercs qui chantoient. Le 
tf Raman de Garin : 

fi Et les prevaires esoorcent il tout ms*, 

a Ailleurs : 

c La veissiex maint prevoire orden6 
« Tost revestu pardevant son autel '. » 

(Du Gauge.) 

Le diroit en parole de prevoire, — L'expression parole de 
prn^otre est exclusive du serment proprement dit^ mais ce sens 
primitif s'est oblitere et on trouve, en approcbant des temps 
modernes, les expressions contradictoires serment et parole de 
pritre accolees Tune a Fautre et designant le m6me acte : Par 
devant les conseillers du roi notaires en la ville et s^n6ehauss6e 
de Clermont-Ferrand,., soussign^s ont comparu les RR. PP. 
(suivent les noms de 26 J6suites), lesquels ont tous unanime- 
ment et chacun en particulier dit et d6clar6 et affirm^ sous 
serment J lesdits pretres la main mise sur la poitrine et en 
paroles de prStres, quHls ont toujours^ etc. (Acte du 20 oct. 4 764 
publie par M. A. Gazier dans Revue historique de juillet-aoilt 
4880, p. 340.) 

D^ le xv« siede, certains textes, loin d'exempter le pretre du 
serment, lui en imposent un plus solennel : 

Et siprelat ou hommed'Eglise doit ledit hommaige^ il doit 
m^etre la main dextre sur le livre et I' autre d la poitrine^ et 

1. Garin le Loherain, edit. Paulin Paris, 1. 1*', 1833, p. 5. Sur 
Robert de Borrdri Yoyez Hucber, Le Saint-Graali tom. I", pp. 48, 
49 et passim, 

2. Je ne retrouve pas ces deux vers dans.r^dition Garin : on 
sait que la troisidme cbanson n'y est pas publiee in eoStenso. 
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le fairejures d Dieu et aux sainetes ordres deprestrise, etc., 
awcques les autres seremens dessuz diz*. 

T. II, p. 428, ligne 44; p. 429, ligne 4. il ne devroii pas 
prandre les homages de sa ierre^ jasques il soit en la foi au 
seignar. ^^ a Yoilk la preuve qu'ancienement celuy qui posse- 
« doit un flef ne pouvoit pas recevoir les homages de ses vas- 
cc saux avant qu*il ftit en foy envers son seigneur. L'art. 79 de 
« la Goiltume de Clermont en Beauvoisis en a une disposition 
« expresse. Mais il faut remarquer que dans le temps de ces 
« EsiablissemenSf la maxime Tant que le seigneur dort le vasscU 
a veille n'estoit pas encore connue. Voyez ma note sur Duples- 
« sis, liv. P^ Des fiefs^ cb. 5, p. 25 de Fedition de 4709. » 

(LAUEliaE.) 

80. Notes sur les Btablissements^ liv. /*', ch, 79 
(ci-dessus 1. 11, pp. 129-131). 

Voyez, sur ce chapitre, ci-dessus t. I", pp. 425, 426, 446. 

Texte deriv6 : Livre des droiz, 454 . 

T. II, p. 425, ligne 5. avoit longuement tenu en parage, — 
a La tenure en parage est une espece de jeu de fief par lequel 
« le fief, quoyque divis6 entre les Areres, est toujours entier par 
« rapport au seigneur dominant, auquel Falne seul porte la foy 
i< et garantit ses freres et scBurs pulnez sous son hommage. Et 
<c parce que tant que cette tenure dure, les puinez tiennent en 
a paritS avec leuralne, ellea estenomm6e/)afa$f6. » (Lauri^re.) 

T. II, p. 429, ligne 6. je ne veuil que, etc. — « On a remar- 
« que sur le ch. 22 et le 44 cy-dessus (prfoente edit., liv. ?% 
tt ch. 24, 48) que le parage ne duroit que tant que le lignage 
c( duroit, et que les descendans des alnez qui garantissoient et 
« les descendans des puinez garantis ne se pouYoient marier 
c ensemble. 

« Avant Tannee 4246, le lignage duroit jusques au sixieme 
«c degre inclusivement, et jusques au septieme exclusivement, 
a canone Ad sedem, Causa 35, Qu^estione 5; en sorte que le 
« parage duroit jusqties au septieme degr6 exduaivement. 

1. Beautemps-Beaupre, Gout, et instit, de VAr^ou et du Maine, 
t. rv, p. 178. 
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« Mais le eoncile de Latran, de Tan 4246, ayant permis les 
« manages au del^ du quatrieme degr6 de consanguioild, capit. 
« Nan debet ^ Exlra^ De eonsanguinitaie et affinitaiey le parage 
« a est6 restraint dans ces degrez. Yoyez Beaumanoir, p. 303, 
« ligne 42. 

« Gependant en Normandie le parage duroit jusques au 
« sixieme degre, oomme il se void par ee qui suit du ch. 35^ k 
« la fin : Les atnez font les hammages aux chiefs seigneurs^ et 
c les puines tiennent d'eux par parage^ sans hommage. Par la 
c main des ainex payeront les atUres les reliefs^ les aydes et 
a ttmtes les autres redevances aux chiefs seigneurs et par eux 
cc daivent estre faites toutes les semances aux puinex, Quand le 
« lignagesera alU jusques au sixte degr4^ les hoirs aux puinez 
a sertmt lenus d faire feaut4 aux hoirs de Painty et quand il 
« sera all4 jusqu'au septieme degri^ ils seront tenus d leur 
c faire hommage, pour ee que le septieme degr4 est du tout 
« hors du lignage. 

« n n'est pas la parte de mariage, ce qui pourroit donner 
« lieu de croire qu'en Normandie le parage duroit tant que les 
« desoendans des freres se pouvoielnt succeder. Yoyez Tart. 4 29 
c< de la nouveile GoAtume et Tart. 44 et 42 du Reglement. » 

(LAURliRE.) 

T. II, p. 429, ligne 8. conter lignage. — « Voyez cy-apres 
vie ch. 75 (prfeente edition, liv. I", ch. 82), Tart. 247 de 
c la GoAtume d'Anjou et ce que j'ay ecrit des parages en la 
« Dissertation 3. » (Dn Gange.) 

T. II, p. 434, lignes 4, 2. /» sires ne li puet asseoir que 
ironcin, — « Voyez le ch. suiyant et les 42, 43, 44 cy-dessus 
« (presente 6dit.^ li?. I*', ch. 46, 47, 48). d (Lauei^eb.) 

84 . Notes sur les £tablissements, liv. P\ ch, 80 

(ci-des8U8 t. II, pp. 131, 132). 

Testes d^rivis : Abr^gi champenaiSj 443; Regies coutum.^ 
2« aMe, 5. 
Rapprochez : £1., Uy. I*', ch. 420. 
Voyez liv. 4*', ch. 48, 84. 
c Ge chapitre est obscur. Pour Tentendre, il &ut s^voir que 
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a le roussin de service est dft et k mutation de seigneur et k 
a mutation de vassal. Cheval de servieey dit la Goilltume d'Anjou 
c dans I'art. 432, sepaye ordinairemefU par ceux qui iiennent 
« terres sujettes d chevaux de service , d mutation par tnort'de 
a sujet et de chacun d'eux, Et combien que les fay et homage 
c ne soient pas faits, touiesfois peui-on avoir et demander 
c ledit eheval de service ^ qui est dtipour raison de la mutatiaUy 
« nan pas pour raison de r homage. 

c Le sens de oe chapitre est done que tant que le vassal est 
« en foy, il ne doit point de cheval de service, et qu'il doit le 
c cheval de service lorsqu'il est departi, ou degage de sa foy 
a par le deceds de son seigneur, ou lorsqu'il a porte sa foy a 
« celuy qui a achete du seigneur le flef dominant. 

« Que Ton suppose qu*un seigneur qui a est6 paye de son 
c cheval de service ait donne son flef a son flls. Le vassal qui 
c a pay6 le cheval de service au pere sera-t-il oblige de le payer 
c encore au flls. Et si le vassal se depart de la foy qu'il a ftdte 
« au pere, en faisant nouvellement Thomage au flls, 11 est indu- 
« bllable qu^il sera oblig6 de donner au flls un cheval de service. 

« Mais si le vassal dit au pere : Jene me departiray pas de 
c la foy queje vous ay promise^ c'est-a-dire je ne cesseray pas 
« de vous reconnoistre pour mon seigneur et je ne me reeon- 
« noistray point vassal de vostre /Us en luy portant la foy^ si 
c je ne me departs de vostre foy^ comme de fief servi^ puisque 
c< je vous ai pay4 le cheval qui vous estoit dH. Dans ce cas^ le 
c vassal, de droit, ne se departira pas de la foy du pere, a moins 
« que le pere ne le fasse decharger par son flls du cheval de 
c service, ou a moins que le flls ne luy promette qu'il n'exigera 
<c de luy le cheval de service que quand son pere sera mort. » 
(LauriIre.) 

La pensee de ce ch. 80 et du commentaire de Lauriere est 
fort bien rendue par Tauteur de Jostice et plet : Et tant comme 
les dui persones vivent cil qui a pris le servise et cil qui a servi^ 
et la chose soU en lor mXiin^ service n'en sera levez*. Void une 
application de cette regie : Jean, comte de Bourgogne, a donpe a 
son flls, Hugues, le flef que le seigneur de Ghoiseul tient de lui ; il 

1. Jostice et plet, p. 238. 
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ecrit au deigneur de Ghoiseul : Se vos mandons et conutndons 
que vosj apris nostre depois^ hu repregnis doudit Hugue, et 
en faites d lui d iel homaige et d tel foiatey con vos en dav4s d 
no$^. Ainai, c^est seulement a la mort du comte Jean que le 
seigneur de Ghoiseul aura a rendre hommage et service & son 
nouveau suzerain. 

T. n, p. \^\^ ligne 4. rtmein de servise. •— « Yoyez cy-apres 
c ledi. 429 (pros, edit., iiv. I*', eh. 435), la Const. d'Anjou, 
c art. 434, 432, 433^ celles du Poitou, duPerche, deMeaux, de 
c Ghartres. Et les autres qui parlent du cheval de service. Et 
c Chopin, iiv. I*', in Cons. And., c. 47, g 9. > (Du Gangs.) 

Plusieurs fiefs greves du roncin de servUe d muanee de $ei* 
gneur figurent dans le Cartulaire de VarchevicM de Tours. 
Ex. : Reverant pere^ tnonseigneur Parcevesque de Tours, ee 
sont les chouses queje^ Peronelle^jadis fame feu Pierre Bonart^ 

tient de vous, c'est assavoir , lesquelks chouses sont assises 

pr^ la ehapelle de Azay et les tiens de vous d foy et d homage^ 
et un roncin de servige^ ou pris de cinquante souls^ d muanee 
de seigneur^. 

T. II, p. 434, ligne 9. et ses sires le vousist doner. — Dans 
le style du moyen &ge, on vend, on donne non seulement un 
serf, mais un homme libre, un bourgeois, un seigneur, un 
cheralier, c'est-a-dire qu'on transporte a un acheteur ou a un 
donataire les droits et profits attaches au genre de domi- 
nation, quel qu'il soit, qui vous appartient sur td ou tel 
homme. A cet egard les textes abondent : Rogo de Chaleim, cum 
assensu Rainaldi filii sui et uxoris sux dat ecclesia sancts 
Marix Nidiavis feodum quod habebat Bulliaci cum omnibus 

militibus quos ibi tenebat^ Au xii' s., Bouchard, comte de 

Yend&me, fait don a Fabbaye de Fontaines-les-Blanches d'un 

i. J. de Laborde, Layettes du trSsor des chartes, t. Ill, p. 509, 
n» 4587. 

2. Cartulaire de VarchevScM de Tours, copie de D. Betencourt, 
p. 357, transcrite par Salmon dans le ms. 1267 de la bibliotb^e 
de Tours, & la fin da volume. Gf. mdme ms. de Salmon, pp. 327 
et passim, 

3. Bibl. nat., Gollect. D. Housseau, t. IV, acte n* 1167. 

m % 
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bourgeois de Yenddme* : au xi« s., an certain Beuves, cheva- 
lier, est donne avec son flef : concedo,,, Bovanem milUem cum 
suofevo^. 

T. II, p. 4B4, lignes Hj ^12. eome de foiservie. — Laoriere 
prefbre la le^on eomme de fU term : cette derniire expression, 
qui figure dans e C ^9 ost certainement trte bonne, bien que 
Tautre soit aussi acceptable, oe me semble. 

82. Notes sur les Siablissements, Uv. /*% ch. 84 

(ci-dessus t. U, p. 132). 

Yoyez ci-dessus 1. 1«% pp. 425, 426. 
Rapprochez : Comp.y 80; Livre des droiz^ 402. 
« Ge chapitre est explique sur le 42 et le 43 (pr^sente Mition, 
liv. P', ch. 46^ 47). Yoyez Tart. 248 de la Godtume d'Anjou. » 

(LlURliEE.) 

T. II, p. 432, ligne 9. Unaus ctides. -— « Qui sont intro- 
« duits par la loi et se paient ordinairement en trois cas au 
c seigneur, s^avoir lorsqu'll fait son fils ain6 chevalier, lorsqu'il 
« marie sa fllle alnto, et pour le rachat de sa prison. Us sont 
(c ainsi appellez dans les GoAtumes de Poitou, de Tours, de Lodu- 
c nois, etc., etc.; dans un titre d'Edouard I«', roy d'Angleterre, 
<c dans Selden, au livre des Titres d'honneur^ 2e part. , ch. 5, 
c S 36. Legitimm talliXj dans un titre de Guill. du Plessis au 
c Gartul. de Tabb. de la Roue : Et propter legitimas taUias^ 
c videlicet de militia primogeniti filii , etc. Ay des CaustU' 
c mieresj en la GoAtume de Normandie, ch. 34 , paroe quails sont 
ff introduits par la GoAtume. RationMUa auxilia in Charta 
« libertatum Anglix apud Math. Paris, an. 4245, p. 478, in 

1. De Petigny, Hist archSoL du Vendomois, p. 298; cf. p. 302, 
note 3. Yoyez encore Collection D. Housseau, t. lY, n* 1533 ; 
Bibl. nat., ms. lat. 5474, pp. 7, 16, 17, 33; Mim. de VInsHtut 
national des sciences et arts, sciences morales et politiques, t. Y, 
p. 271; Joinville, ch. 20, 6dit. N. de Wailly, 1867, p. 62; d'Es- 
pinay, Les Cart, angevins, 1864, p. 95. 

2. Gart. de Baint-Pdre de Ghartres, 1. 1*', p. 214 ; citation et bon 
commentaire par P. F. dans Revue des questions histor,, 1« Janvier 
1883, p. 330. 
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c Regiam majest., liv. II, c. 78, § 4, apud Bra^Aonum, lib. De 
fnaquirendo rer. domin.^ tract. I, c. 46, n. S^ Bi in Mtmast, 
<x anglic. , 1. 1*', p. 374, 1. 11, p. 663. Aides ehevels en la Go&- 
« tume de Normandie parce qu'ils sont deus au chef seigneur, 
c Ges aydes differoient des aides graeieuses qui se pajoient au 
« seigneur dans les necessitez urgentes par les vassaux, de pure 
« grace, que Mathieu Paris, en Fan 4 244 , p. 374, appelie libAum 
c adjutarium; subside gratieuXy dans un titre de Philippes de 
« Ysdois du 47 Fevr. 4349, in Reg, memorabiliutn Camera 
« Conqntt. Paris., signato G, fol. 64. Un autre titre de Tan- 4 340 
« au Reg. d'Aigou en la Ghambre des Comptes de Paris, fol. 60, 
« remarque encore la difference entre les aydes el les tallies en 
c ces termes : Tailles pe sont mie aides^ ne de nom, ne leur 
« semblerU; ear tailles sont levies pour cos de necessitS et de 
c volenti de prince : mais celles aides nul ne pent lever, si ee 
« n'est u cas pour quoi elles sont deues. Mais la difference qu'il 
« y a entre les tailles et les aides graeieuses est que les tailles se 
« levoient sur les roturiers et les aides graeieuses sur les vas- 
« saux nobles. » (Du Gingb.) 

II ikut ajouter que cette distinction entre les mots taille et 
aides ou aides est assez recente, et que primiiiyement le mot 
taille s'employait fort bien au sens i'aide^ t^moin ce texte latin 
du XI* ou du xu* s. ou le mot talliata a ^yidemment le sens 
d'aide : Quidam miles Goffredus, cognomento Jamegodus^ qui 
eonsuetudinem suam per singulos annos de hac terra recipiebat 
totam illam eonsuetudinem elemosinario inperpetuum reliquit, 
niehil retinens nisi proprium censum scilicet iiii^' denarios, et 
totidem talleatx^ quam tamen talliatam eocigere non potest^ 
nisi : aut pro carcerali redemptione proprii corporis, vel filii 
m, vel pro nuptiali copulatione filix sux aut militari instruc- 
tione filii sui^ vel pro districtione talliatx domini m^ Les 
quattuor reetx ou legates talleix (les loiam abides) figurent dans 
des actes angevins de Tannte 4444^. 

M. Yuitry a d6ja remarqu6 trte justement qu'k Torigine le 

i. Cart, de Saint-Florent de Saumur, fol. 38, 39, d'apr^s la Col- 
lection D. HouBseau, t. IV, acte n« 1107. 
2. G. d'Espinay, Us Cart, angenns, 1864, p. 334, pitee n* X. 
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mot taille se prend au sens qu'aura plus tard le mot (UdeK 
Sur les hiaus abides en Aqjou, Toyez encore aux Archives 
nat., Beg/ JJ 583, p. 487 recto; J 'ITSi*, rouleau n'^ 64 ; Mar- 
chegij, Archives d^Anjou, t U, p. 207; Goutumeditede4444, 
8* partie, 1. 1*', p. 424 (ici encore Taide est appelto taiUe]. 

Rapprochez, pour le Perche, Brussel, 1. 1*', p. 44 4 ; pour Mont- 
ferrand, en 4294, Ord.^ t. XIV, pp. 224^ 222; pour le Berry, 
Thaumas de la Tliaumassiirey Coiut, ginir. de Berry ^ p. 404 ; 
Tris ane. CatU. de BretMgne, Tni* partie, art. 259 ; Gout, de 
Bretagne de 4580, art 82 et suiv.; Gout, de Loudunois de 
4547, ch. 8. 

83. Notes sur les StablissemetUs^ liv. /*', ch. 82 

(oi-desBus t n, p. 132, 133, 134). 

Voyez ci-dessus 1. 1**, pp. 425, 426. 

Texte derive : Livre des droiz^ 452. 

T. n, p. 433, ligne 2. et li sires li die. — c Par ce mot U ne 
a faut point enlendre icy le seigneur dominant du fief apparte- 
« nant k Penfant qui est en bail, mais Faln^, ou celuy qui le 
a represenle, qui ne veut plus garentir Fenfknt en franc parage 
a sous son homage. » (LiuaiiRE.) 

T. n^ p. 4 33, ligne 3. K porte : je ne veil pas. 

T. II, p. 434, ligne 4. V porte : come li sires tenoit. — 
Sur la variante come li heritagiers de E LAuri^re dit .* a heri- 
c tagiers, c'est-a-dire celuy qui a delaisse Theritage, et qui 
u Favoit tenu avant que il mourut. » 

«L La raison de ce chapitre, c'est que le bail qui n'est qu'un 
a simple usufruitier ne pent changer Testat du bien de son 
« mineur. Voyez la note sur le ch. 74 (prfe. Mition, liv. !•', 
« ch. 79). » (LiURiiEB.) 

84. Notes sur les Stablissements^ liv. 1^', ch. 88 

(ci-de88us t. n, pp. 134-135). 

Voyez, en general, sur ce ch., ci-dessus t. P', pp. 247-224. 
Textes derives : Idvre des droiz, 972; Abrig6 champ, ^ 444. 

1. Vuitry, 6tudM sur le regime financier de la France, p. 269. 
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Rapproehez : St., liy. I«, ch. 4-7, 85, 86, 442; liv. U^ 
ch. 46; Jr^ one. Ccut. de Champagne^ art. 39, 43. 

T. II, p. 4 37, ligne 7. iVttfu gentis ham ne puet. — « Par 
u le droit romain il y avoit trois Toyes pour ae pourroir entre 
« les sentences. 

c La premiere estoit I'afjpe/ qui estoit la voye la plus 
c ordinaire, 

u La MM>nife estoit la restitution en entier, lege Cum et nttiio- 
tf res, Codey Si adverstts rem judieatam. 

c Et la troisUme estoit la tupplieaiion qui difiTeroit princi- 
« palement de Vappel en ce que rajf)^/ portoit Tappel devant 
« le juge superieur, au lieu que la supplication se faisoit au 
« juge mesme qui avoit rendu la sentence, k qui Ton en deman- 
c doit la reformation ou Tamendement. Appellation dit Olden- 
« dorpius, trahii eausam ad euperiorem judicem^ supplicatio 
c ad eundem qui judieavit. Ratio diversitatis est quia appel^ 
« latio prxsupponit iniquitatem sententix, de qud ejusdem 
9ijudieis cognitio esset suspeeta. Supplicatio miserieordiam 
« implorat ideoque nihil prohibet eundem judicem de eo 
« cognoscere et statuere. L'appellation suspendoit Texecution du 
a jugement. La supplication ne le suspendoit pas, etc. Ge qui 
« est expliqu6 avec exactitude par Oldendorpius, tract. De re 
ajudieatd^ tit. De remediis adversus iniquamsententiamjudi'- 
a cif, p. 547, edit. Basileensis, anni 4559. 

« Suivant ce chapitre, nus gentis hons^ etc., et suivant le 
c ch. 446^ (presente edition, liv. I'', eh. 442), nul homme cai- 
« tumier ne pouvoit demander amendement de jugement en 
c cour subalterne et non royale, parce que les seigneurs ou 
c leurs juges ne pouvoient corriger leur sentence. Mais, au lieu 
« de demander amendement^ il foUoit fausser de la maniere 
« qu'on Fa explique cy-dessus, sur le ch. 6 > (pr6sente Edition, 
liv. I**, ch. 7; cf. ci-dessus, t. Ill, p. 249). (LiuEiiEB.) 

T. n, p. 434, lignes 7, 8. amendement de jugement. — 

i. Sic dans Lauri^re : 146 doit 6tre une faute d'impression pour 
136; 136 est le ch. de du Cange (Lauri&re, 138) oi!i il est question 
dn coutumier et de Tamendement de jugement : 146 n'a trait k 
I'amendement ni dans du Gange, ni dans Lauri^re. 
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c Yoyez cy^apris le ch. 78 (prtsente Mition, liv. I*% ch. 85), 
« et Pierre de Fontaines, ch. 22. » (Do GiirGK.) 

T. II, p. 434, ligne 9; p. 485, ligne 42. $e ee n'esi m la 
eori le an; ear illuee pueeni demander toutes gens amande^ 
tnant de jugemofU. — « Les parties demandoient cet amende- 
c ment en proposant qu'il y avoit erreur de &it dans le juge- 
« inent. Vide Rebu&bm , ad constitutiones regias , tract. De 
« supplieaiieniUms et erremm propositionilms, p. 800. Par 
c Tordonance de 4667, au titre Des requeues civilesj art. 42, 
n ces propositions d*erreur ont este abolies. » (LAutiiiB.) 

T. II, p. 435, lignes 5, 6. il ne lepuentpasfauser; earilne 
troveroient qui lor en feist droit, — A premiere vue on ne 
saisit pas clairement la raison de cette decision : pourquoi le 
perdant ne pourrait-il pas faasser le jugement d'on bailli royal, 
d'une cour le roi? Qu'on Use attentivement le ch. 86, au liy. I^ 
des Stablissements, et les Assises de Jerusalem* , et on aura la clef 
de cette difBculte : ces textes nous apprennent que Tappelant (au 
sens technique du mot) , c'est-^-dire celui qui a fauss6 le jugement 
de son seigneur doit semondre ce dernier en la^^ur du suzerain : 
vainqueur, il 6chappe pour Tavenir k la juridiction du seigneur 
dont il a appel6 : il ne tendra jamais riens de lui (d-dessus 
t. II, p. 442); il deviendra Thomme du suzerain devant lequel 
11 a interjete appel. Dans cette conception, il faut, de toute 
necesslte, deux degres de' suzerainet6, deux puissances dififi6- 
rentes pour que Tappel feodal proprement dit, le faussement de 
jugement puisse avoir lieu \ le jurisconsulte, sous Tempire de 
ces preoccupations; declare done tres logiquement qu'on ne pent 
&usser une cour royale, car le roi n*a pas de suzerain et Tap- 
pelant ne pourrait suivre la procMure ; vainqueur, il ne pour- 
rait jouir du beneflce de sa victoire, passer de son suzerain au 
seigneur feodal superieur. 

En fait, on fit, des le xui* s., appd d'un bailli royal, mais 
appel au sens moderne, sans duel judidaire. (Voyez d-dessus 
tP', p. 247.) 

1. Assises, Haute Cour, Jean d'Ibelin, c. iiO (6dit. Beagnot, 
1. 1«, p. 179). Gf. Marcel Foumier, Essai sur Vhistoire du droU 
d'appel, 1881, pp. 150, 151. 
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T. II, p. 435, lignes 6, 7. li roU ne tient de widui fars de 
et de lui. — Rapprochez : Mt, liv. II, ch. 44, 20 (ci- 
dessus t. n, pp. 370, 405), JosHce ei pM^ p. 67; BractoQ en 
un passage magistral qui veut &tre iu et mMiti, Mit Tracers 
Twiss, t. !•', pp. 88, 268; Loisel, Insiit. Couium., liy. I«% 
tit. i», riigle 2 (6dit. Eus. de lAuriinre, t. P% p. 2); Pooquet de 
Livonniere, lUgles de droits section premi^ret^ i. 

Innoeent ni exprime dans une dtoretale celtil>re la m&me 
penste : Cum rex superiorem in temparalibus minime recogno^^ 
eat. {Dicriiales de GrSgoire IX, IV, xyii, 43.) 

Yoyez : « Brodeau sur Tart. 60 de la Gofttume de Paris. » 
(LiuuiaE.) 

A lire : The Academy, annto 4879, p. 209. 

85. Notes sur les Stablissements, liv, /*% ch. 84 
(ci-des6U8 t. II, pp. i3M37). 

Yoyez, en general, sur ce chapitre, ci-dessus 1. 1", pp. 242- 
245. 

Rapprochez : Camp.^ 4, 40; St.^ liv. II, ch. 23; Josiice et 
plet, pp. 98, 347; Marnier, £tabl. et Cout. de I'Schiquier de 
Normandie, 4839, p. 57. 

Aux textes que j'ai cit6s dans le 1. 1«' et qui sont favorables 
aux origines germaniques de la jurde du pays, il faut joindre 
Reccaredi Wisig. regis antiqua legum collection edit. Blume, 
4847, p. 3; un passage du texte appele les Lois d'idouard^ 
cite par J. Steenstrup, Danelag, 4 882, p. 75 *, un passage tr^s 
important sur la jur6e du pays en Hollande dans Trotz, Jus 
agrarium fosderati Belgii, 4754, pp. 444, 445; Texpos^ des 
usages islandaisd'aprto les 6f^$F(M, parM. Dareste, Lesaneiennes 
his de Vlslande^ p. 7. (Extrait du Journal des savants^ aoAt 
4 884 .) On trouvera une juree celebre de Tannee 893 dans Schrif- 
ten des Vereins f&r Geschiehte des Bodensee's und seiner Umge^ 
bungy livr. 6, Lindau, 4875, p. 75; une juree fort int^ressante 
de rann6e 4480 dans Chevalier, Cartulaire de Noyers, p. 654, 
piece n® 645. ^yexpression jur^ vient evidenunent de ce que 
les temoins ou jur6s attestent avec serment cum juramento 
et fide. On trouve aussi Texpression patria pour dteigner la 
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jur^ du pays : obMU verifieare per pairiam quod Henrieus 
pater prxdicti WiUelmi baeiardut fuU ^ 

Les rois d'Angleterre, bien moins populaires que lea rois de 
France, paraissent avoir vu avec defiance les jurees du pays 
statuer sur les questions litigieuses oil ils itaient intiresses : 
c*est ce qui semble rtsulter de ce passage du jurisconsulte 
Britton : Et Hies tenantz se vaillent mettre en enqueste en 
faurme de grautU assise, d eeo ne soini point reoeHs sauntz le 
assent de nous et de noster eonseyly si nos attoumez en tel cae 
ne sachent les verditz passer par nous : car nous sumus tenuz 
de repeler les dreitz de nostre eorot^ie d tort aUenez ^. 

T. II, p. 435, ligne 8. d marchir au roi. — « Ge terme se 
c rencontre encore au li?. n, ch. 8, 49 (pr6sente Mition, liy. II, 
« ch. 3, 20)^ ci-dessus t. n, p. 333 et p. 400, note 37). » (Du 

CllfGE.) 

T. II, p. 435, note 33, d marehir. — « Marchir ou marckier 
« vient de marc ou marchy qui signifie bome^ de sorte que 
« marchier ou marchir n^est autre chose que bomer ou mettre 
a des homes, ou terminer a ce sujet quelque different. » (Liu- 
aiiRE.) 

Rapprochez de la legon : comant li rois esgarde droit d lui 
et d autrui la mfime expression dans St,, liv. n, ch. 3, 4, 20^ 
23, et les observations faites ci-dessus t. P', p. 334. 

T. n, p. 436, lignes 4, 5. Au lieu de eroire I'anqueste jurSe^ 
Q porte : d^atendre Pethqueste et la jur6e; D porte : de querre 
Venqueste et lajurie. 

T. II, p. 437, ligne 4, et les proehiens chevaliers, — « Voyez 
« Tanciene GoAtume de Normandie au titre De vile et de Record 
c de viie. » (LAURiiRS.) 

T. n, p. 437, ligne 2. sergenz fievez, — « Voyez mon Glos* 
« saire sur Sergent feod6 ou du fief, sur Sergenteries, et Loiseau 
« dans son Traits des of/ices^ liv. II, ch. 2, num. 49, p. 4&2 
« de Tedition de 4660. » (LiuaiiaE.) 

1. Placitorum in domo capit, Westm, asservatorum abhreoiaiio, 
1811, p. 195. 

2. Britton, 6dit. Nichols, 1. 1-, pp. 72, 73. 
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T. n, p. 437, ligne 3. $e la querele est granz. — « G'est^i- 
« dire s'il s'agit de fle6 ou de grands fiefs. Yoyez les cbapitres 
c de Tanciene Go&tume de Normandie que Ton vient de citer, 
« ei oe que j'ay remarque cy-dessus sur le ch. 67 (prteente Mi- 
ff tion, Uv. P', ch, 72, present Tohime, pp. 4, 2), 9 

T. U, p. 437, ligne 5. droiture le rot. — « G'eslrjt-dire la 
€ seigneurie ou le domaine du roy, ou la chose qui de droit luy 
< appartient. » (LiuaiiRE.) 

T. n, p, 437, Ugne 6. H J K T P Q R S a V eK ont : 
garantist au lieu de dit. J'aurais dt peut-fitre adopter la le^on 
garatUist. 

T. II, p. 437, lignes 6, 7. v) porte : sa droiture en la court 
leroy. 

86. Notes sur les StablissementSj Uv. /^', eh. 85 

(ci-dessus t. n, p. 137-140). 

Yoyez, en general, sur ce chapitre, ci-dessus t. P', pp. 247- 

224 , 278, 279. 

Texte derive : Livre des droiz^ 972. 

Rapprochez : £t., liv. I", ch. 7, 83, 442; liv. II, ch. 46; 
Jostiee et piety pp. 46, 334, 332; Wiarda, WilkUrender Brock- 
mxnner eines freyen fiiesischen Volkes^ Berlin, 4820, pp. 24, 
22 ; ord. du 20 avril 4 344 sur les appels en Anjou, publi6e 
dans Ord.y 1. 11, p. 462 (texte ms. a la Bibl. nat. dans ms. fr., 
44538, fol. 23 verso etsuiv.). 

T. II, p. 437, ligne 40. nepuet demander amandemant. — 
c Yoyez ce que j'ay remarqu6 sur les ch. 6 et 78 cy-dessus 
c (pres. edit., liv. !•', ch. 7, 83) et sur le ch. 8 de Ford, de 
c 4260 qui a aboli les batailles. (Gf. ci-dessus t. Ill, pp. 249- 
c 254; pr^nt volume, p. 22.) » (LiuaiiRE.) 

T. II, p. 437, ligne \\. se ce n'est le jor meismes. — « Gecy 
« est tire du droit remain. 

« En la cour le roy toute personne pouvoit demander, comme 
« on Ta dit cy-dessus, amendement dejugement, non par appel, 
c xnais en suppliant. Ge qui est bien remarque dans le cb. 45 
« du second livre de ces Establissemens (pres^te editiAa, liv. n, 
tfch. 46). 
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c Or, suivant le droit romain^ la supplicalioa par laquelle on 
c demandoii amendement dejugemerU se faisoit par forit, quand 
c il y avoit du temps que le jugementaToit est6 rendu, mais^ si 
c celuy qui 8*en plaignoit le jugeoit k propos , il pouvoit le 
c mesme jour supplier de vive voix, et apr6s le jour il n'y estoit 
« plus regeAy ainsi que Oldendorpius Fa remarqu^ dans son 
« trait6 De re judicata^ tit. De remediii advenus imqmtm mh- 
« tetUiam judicis^ p. 54 9 de Tedit. de Basle de Fan \ 559 : Hane 
c supplicationem exhibere oportei vel intra decern diet^ vel 
« intra biennium^ divenis tamen effectibus. Rurstu ordo tup^ 
<K plicandi requirit ut preces ex seripto parrigantur, ad imtar 
c appelkUianis* Quod verum est, cum ex intervallo supplica^ 
c tur. Sed eodem die quo sententia lata est^ permittitur vieto 
c vivd voce supplicare, ut in appellatione constituitur, lege \ 
« in fine et lege sequenti. Dig., De aippellatUmibus. 

a Quand les appellations eurent est6 introduites, Tusage ftit 
a qu'elles seroient faites incontinent apr6s le jugement rendu, 
« oomme il se void par Fart. 4 8 de Fordonance de Charles YII 

«de Montil-les-Tours, au mois d'avril de Fan 4453^ » 

(LiURiiaE.) 

Bn pays coutumier, lisons-nous dans un autre texte, il eon- 
vient appeller illico tempore notieie sentencie date vel 
gravaminis iliati; mais en pays de droit escript^ il con- 
vient et souf/it appeller dedans huit jours *. Joignez du 
Breuil, 6dit. Lot, p. 3, manchette 5; chsurte de Morville-sur- 
Seille dans BiUletin du Comit4 de la langue^ de Phistoire 
et des arts de la France^ annee 4853, n"^ 2, p. 426; Cout. 
d'Anjou et du Maine selon les rubriches de Code, art. 929, 988 
dans Beautemps-Beaupre, Cout. et instit,, 4^ partie, t. II, 
pp. 332, 359 ; Stille de Touraine, redige k Langeais le 44 mars 
4460 (a. s.), edit gothique, Bibl. de Tours, vol. n"" 433. 

T. II, p. 437, ligne 42. ear Ven doit maintenant apeler 
selonc Vusage de la eort laie. — « Remarquez que Fusage des 
< appellations n^a est6 regeA que tard en France en court laie. » 
(LiuaiiBB.) 

• »-.' •» •• . . ' *'• 

i . Voip le teste dans Isambert, t. IX, p. 212. 
2. Bibl. nat., ms. fr. 4515, fol. 201 recto. 
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T. II, p. 439, ligne 9, eilen gage ses muebles. *— '« Yoyez 
c le ch. 49 du second livre au commencement (prteente edit., 

c liv. II, ch. 20). » (liAVBliBE.) 

87. Notes sur ks MtablissemetUs, liv. P% ch. 86 
(ci-dessns t. n, p. 140-143). 

Yoyez, en general, Bur ce cbapitte, ci-dessus 1. 1«', pp. 247- 
224, 278, 279. Gf. ci-dessus present volume, p. 22. 

Rapprochez : St,j liv. I*', ch. 442; Pierre de Fontaines, 
ch. 43, § 8, edit. Marnier, p. 75-, Confesseur de la reine Mar-- 
guerite, ch. 48, edit, de 4764, p. 384; M"> de Lezardi^re, 
TMorie des his polit,, t lY, 4844, p. 294 ; accord de 4234 
entre saint Louis et Pierre Hauclerc, due de Bretagne, cite par 
Thaumas de la Thaumassiere, Assises du royaume de Jirusa-^ 
lem, ensemble les Couiumes de Beauvoisis, p. 442. 

T. II, p. 444, lignes 2, 3. cist jugemanz est fans. — Yoyez 
Beaumanoir, Cout. de Beauvoisis^ ch. 64 *, Des appiatu, Mil 
Th. de la Thaum., p. 344, ^ la fin; 6dit. Beugnot, t. n, p. 387: 
Quiconque vietU son seigneur ^ etc. 

c Yoyez le ch. 43 des Loix de Thibaud, comte de Champagne ^ . 

c Selon Beaumanoir, ch. 67, p. 337, k la fin, il estoit deux 
c manieres de fausser jugement^ desquels li uns des apiaux se 
c devoit demenerpar gages^ et si estoit quand on ajotUoit avee 
c I'appel villain cas^ en disant : vous avez fait jugement faus 
c et mauvais, comme mauvais que vous estes^ ou par loyer ou 
c par promessCy ou par autre mauvaise cause. L autre se devoit 
< demenerpar errement, seur quoy li jugement^ fut faitSy etc. > 
(LiuRiiaE.) 

T. n, p. 444, Hgne 4. il s'an doit clamer en la cort le roi. 
— <c Les seigneurs supportoient ces appels avec peine et usoient 
a souvent de rigueur envers ceux qui les avoient interjettez ; en 
« voicy un bel exemple tir6 de la vie de saint Loiiis : Aliquando 
c mold quxstione inter dominum Karolum fratrem ejusdem 
« regis tunc comitem Andegavix et quemdam alium militem 

1. Lanridre appelle ainsi la Trh ane, CmU, de Champagne. 

2. U faudrait jugemens et plus loin fais; mais je ne corrige pas 
rorthographedes citations. 
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« super quodam coitro^ latdque senteniid in eurid pradieti 
« comiiis eotUra militem prxfatum, miles pradieius appellans 
< ad regis curiam, jubenie eomitey in eareere detinetur : qui- 
c bus compertis, sanetus rex ssquittUis vid regid ineedens^ ad 
« sinistram vet ad dexiram non deelinans, eomUem praeepit 
a adse evoeariy guem in sui praseniid canstitutum^ eo quod 
c militem appellantem in eareere detineret muUum redarguU, 
« dicens ei quod unus rex debebat esse in Francid et quod non 
<c crederet^ quod quia frater ejus erai, pareeret sUn in aliquo 
c contra justitiam^ prsBcipiensque ei ui militem liberareiy ut 
<K appellationem suam posset libere prosequi eoram eo. Miles 
c vero regis prxcepto liberatusy ministratis consiliariis eidem 
a militi a domino rege^ quos el fecit jurare quod fidele consi- 
a Hum prxdicto militi darent. Tandem vero illatd eausd contra 
a militis cassatam senteniiam pro se obtinuii in curid justi 
c regis^ etc. » (LAURiiRS.) 

T. n, p. 444 , lignes 5, 6. cm ^ /a cort d eelui de qui il tenr 
droU. — « Beaumanoir expllque cecy dans le cb. 64 : Des 
« appiaus^, p. 347 : chil qui appelle soil de defaute de droit 
aoude fauxjugement doit appeller devant le seigneur de qui 
« Pen tient le courts etc. » (LiURiiRE.) 

T. n, p. 444, lignes 9, 40. par laquele raisonje ne viau 
plus tenir de lui. — Gf. au liv. I*' des St.^ ch. 56, d'autres 
cas entralnant la rupture du lien i^al. 

T. n, p. 442, ligne 2. je sui touz prez dou mostrer. — c Beau- 
« manoir explique cecy dans le cb. 64 de see Goiitumes du 
« BeauYOisis, p. 344 : Quant aueun appelle nicement^ etc. b 

(LAUBiiRE.) 

T. II, p. 442, ligne 6. et se cU qui^ etc. — «c C'est-jt-direque, 
c si celuy qui appelle vainc le champion du seigneur, if ne 
c iiendra jamais rien du seigneur qu'il a appelle ayec raison, 
« mais 11 tiendra a I'avenir du seigneur superieur. » (LiuEiiu.) 

T. II, p. 442, lignes 8, 9. et se il estoit vaincuZj ilperdroU 
lefU. — « Quand le vassal youloit ainsi accuser son seigneur 
a de Tilain cas, il devoit commencer par renoncer k son homage, 
a et declarer qu'il ne le reconnoissoit plus pour seigneur, car, 

1. Lauri^re a laiss^ impiimer par enreur : Des avetis. 
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« oomme dit Beaumanoir, cb. 67, p. 337 : 11 Mst bien d Vkoume 
c d $Qi deffendre ctmtre son seigneur,.. Mais se li horns aecu- 
c soii son seigneur de mauvaisM^ il convenroit que il li rendist 
« son hommage. Et de 1^ vient que le vassal qui avoit mal 
« appelle son seigneur de taxa etmauvais jugemeniperdoit son 
c fief. 9 (LAuuias.) 

T. n, p. 442, ligne 9; p. U3, Hgne A. Et saehess que nus 
jugemanz *. — «c Gela est inray quand le juge pris a partie n'est 
« pas accuse de vilain cas. Vide leg. 43, S 4, Dig., De appella* 
c tionilnis. » (LavaiIbe.) 

88. Notes sur les Stablissements^ liv. /*', eh. 87 

(ci-dessus, 1. 11, pp. 143, 144). 

Textes d6riv6s : Pret. ord. de Jean II, due de Brelagne, 
art. 45 (al. 46) ; Idvre des droiz^ 352. 

Rapprochez : Aneiens usages d'Artois^ XLI, 8 ; Beaumanoir, 
cb. 64, g§ 7, 8, 9 ; eh. 64, SS 2, 3 (edit. Beugnot, t. II, pp. 378, 
434); Abr6g6 champ. ^ rubrique 440. 

« Philippes de Beaumanoir, cb. 64. Se un gentix horns apele 
c gentil home^ et li uns et li autres est chevaliers, il se cont- 
c battent d ceval, arm6 de toutes armeures^ tel come il lor 
a plest, excepts coutel d pointe el mache d'armes molues, ne 

< doit cascuns avoir que deux espies^ et une glaive. Se 

< chevaliers ou escuiers appelle home depoest^, il se combat d 
« piSj armSs d guise de campion, aussi come li homs de poest6. 
c Car por ce qu'il s^abaisse d appeler si basse personne^ se 
c dignitSs est ramenie en tel cas d tex armeures, come cil qui 
« est appel^ a de son droit, et seroit cruel cose^ se le gentix 
c home appelloit un home depoestiy et il avoit Favantage du 

< ceval et des armes. Se li home de poest4 appelle le gentil 
(( homCf il se combat a pi6 d guise de campion et li gentix d 
<c ceviU arm6s de totes armes; car en aus defendant, il est bien 
<c avenant qu'il usent de lor aventage. Se home de poesti appele 
« home de poesti, il se combat d pi6 : et de tote tele condition 

1. Lanri^re admet la mauvaise leqon juge an lieu dejugemens; 
ce qui jette ici quelque confusion dans son esprit. 
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c est li campions d le gentil feme^ s'ele ag^pelle on est tfpdUe, 
« come U est devisS par ey^dessus, — Au ch. 63^ il resout que, 
c si un gentil homme ayant appelle un homme de poesti ou 
« roturier se presenie k cheval, arme comme il appartieni k un 
« cheyalier, et que le roturier ee presente a pied comme cbam- 
a pion, le chevalier doit &tre desarm6 en pure chemise, ses 
« armes oonfisquees au profit du seigneur et oblige de combattre 
c sans armeure, sans escu et sans baton , et s^oute quMl ftit 
« ainsi jug6 de son temps k Grespy. Les Assises du rayaume de 
<c Hierusalemj ch. 66^:Se home qui n'esi chevalier parte garan- 
« tie contre chevalier et le chevalier le veaut tomer de la garanr 
c tie et lever com esparjur^ et combattre sen^ d tet, il se com" 
€ battra d lui d pi6 come sargent porce que Vappelloir* doit 
a suivre le defendoir en sa loi. En quoi le chevalier en cest cos 
« est Vappelloir^ et le sargent defendoir. > (Du Ginge.) 

T. II, p. 444, ligne 6. qu'U se combattissent d pi^, — Yoyez 
rhistoire d'un duel cum scuto et baculo dans un des mss. 
Baluze k la Bibl. nat., t. 77, p. 296; sur les champions et la 
longueur de leurs batons, voyez un texie du xiii* s. dans Thau- 
mas de la Tfaaumassi^re, Assises et bans usages du roy, de 
Jirusalem^ p. 452. 

T. n, p. 444, ligne 8. Et cil qui seroit vaincuz seroit pandus. 
— « Ainsi alors, les gentilshommes estoient punis comme les 
« roturiers. Yoyez le ch. 94 de ce livre, It la fin (pr6sente MiLj 
a liv. I*', ch. 95), et la note. Tout ce droit n'est plus en usage. » 

(LlURliRE.) 

89. Notes sur les Stablissements^ liv. /«% ch. 88 . 

(ci-dessus, 1. 11, p. 144, 145). 

Voyez, en general, sur ce chapitre, ci-dessus t. P% p. 251. 
Teites derives : Livre des droiz^ 333 ; Abr4g4 champen,^ 131 . 

1. Ch. 64 de I'edit. Beugnot (t. 11, p. 431). 

% Jean dlbelin, ch. 75. (Assises, edit. Beugnot, 1. 1", p. 123.) 

3. Sic, Gorrigez : s'en, 

4. Gette forme et la suivante, defendoir^ sont utiles k conserver 
pour identifier le ms. dont s'eM servi da Gauge : Beugnot a mienx : 
apeleor, defendsor. 
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Rapprochez : CtnUutne dite deAAiij art. 89, dans Beauteinps- 
Beaupre, 4** partie, 1. 1", p. 436; Anc. Caut. de Picardie^ Mil. 
Marnier, pp. 2, 8, 82; Tr^ anc. C(mt. de Champagne^ art. 34, 
in fine, Beaumanoir, ch. 80, § 43; cb. 89, g 45. 

T. n, p. 444, ligne 40. & aueuns^ etc. — «c Ge chapitre est 
c pris de la loy premiere, Dig. , De effraetorUmSj oil le juriscon- 
c suite dit la mesme chose : De his qui eareere effraeto evor 
c seruntj etc. 

c Mais Imbert, dans sa Pratique, Uv. Ill, ch. 3, dit que 
« cette loy n'est pas pratiqufe en France, ce que Ton peut prou- 
« ver par les art. 24 et 25 de Pordonance de 4 670, au titre Des 
c defauU et coutumaees, qui portent que H Vaecus6 s'Svade des 
c prisons depuis son interrogatoire^ U ne sera ni adjoumif ni 
« proelami d cry public. Que lejuge ordonnera que les t^moins 
c seront oiUs, que eeux qui I'auront est6 seront reeollez, que le 
c reeollement vaudra eonfrontationj et que le procis sera aussi 
« fait d l'accus6 pour le crime de hris de prisons par defaut et 
« cautumace. Si celuy qui est prisonnier pour un crime en 
c estoit convaincu par le bris de prison, il sufflroit de le con- 
« damner pour un seul de ces crimes^ et cependant Tordonance 
c dit que son proces lui sera fSut et parflodt pour Tun et pour 
c Pautre. Voyez Imbert, au lieu marqu6 cy-dessus, et ce que 
« j'ay remarqu6 sur les Institutions de Loisel, liv. YI, tit. i*'^ 
c regie 4 4 . L^art. 84 des Loix de Thibaud, comte de Champagne, 
a est conforme a cet article : Item^ se uns horns est mis en prt- 
c son fermi, pour queleonques fait que ee sot/, et il brise la 
« prison et s'en tni, et il est prouvez, il est tenu, et le doit I'en 
c ptmtf selon le fait pour quoy il aura est6 mis en prison^ et 
c ainsi en use Fen generalement. Voyez Beaumanoir, ch. 30, 
c p. 449, vers le milieu, et Fautheur du Grand Cod/timter, 
c liv. IV, Des peinesy p. 545, ligne 44, oil il dit que ce chapitre 
a n'a lieu que pour cas civil. Joignez Papon, liv. XXII, tik 2, 
«c et Tordonanoe de Charles, regent, fUs du roy, de Tan 4356. d 

(liAUEliBB.) ' ' 

90. Holes sur les Stablissements, liv. I", ch. S9 
(ci-<ie8su8 t. n, pp. 145-147). 
Tezte d6riv6 : Uvre des droiz, 254. 
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Rapprochez s un acte de Philippe-Auguste eontenaot des 
principes analogues publie par Lauriere, Ord.^ t. I*', p. 43, et 
reproduit par Brewer, Geschiehte der franzmisehen Geriehts^ 
Verfassungy Diisseldorf, 4835, Appendioe, pp. lxyi, lxtu; 
Beaumanoir, cb. 44, $43^5, 6dit. Beugnot, 1. 1*% pp. 478-475; 
Abr^6 ehampenoi$y rubrique 444. 

T. n, p. 445, ligne 7. li aum. — « Voyez oe que j'ay remar- 
<K qu6 sur les comtea dans mes notes sur les InstiitUes de Loi« 
« sel, liv. I", tit I*', regie 32. » (LiuaiiaB.) 

T. n, p. 445, ligne 8. croiM. — « Les papes ont accord^ de 
c temps en temps plusieurs privileges k ceux qui entreprenoient 
« ces longs et f&cheux royages pour la conqu6te et la conserva- 
c tion de la Terre Sainte, dont le principal estoit quails les pre- 
c noient et leurs biens en leur sauvegarde, et du Saint-Siege, et 
<c des archeveques et evesques, comme on pent voir dans 
« Guillaume de Tyr, liv. I*', ch. 4 5 ; Guillaume de Neubourg, 
« liv. ni, cb. 23; RIgord, en Pan 4488; Simeon de Dukehn, 
« p. 249, et Hoveden, p. 639; Hathieu Paris, en Tan 4245, 
« p. 454 ; Othon de Frislngen, liv. I*', De Gesi, Ffider., c. 35, 
c et autres. Aussi n'estoit-il pas juste que, durant de si longues 
« absences, ils ftissent exposez aux injures et aux poursuites de 
« leurs ennemis et de leurs creanciers : Pervix sunt mim sen^ 
« per injuriis facuUates abseniiwn^ et quodammodo videtur 
ff oceasio homines in delictum trahere^ qua non potest animum 
« pervadentis de resultatione terrere, oooune parle Gassiodore 
« au liv. P', ep. 45. S. Louys fut le premier qui leur donna et 
« a leurs cautions, temps de trois ans pour payer leurs detes, 
cc par son ordonnance expediee k Pontoise au mois d*octobre 
« Fan 4245^ ce que Tauteur de VHistoire de France^ ms. ^ qui 
c est en la bibliotheque de M. de Mesmes, en oette annte 
c improuve en ces termes : Une chose fist saint Louys que les 
« aueuns ne tindrent pas d grant bien; car Use accorda aux 
« respits des dStes^ que devoient les plusieurs qui estoient crot- 
« siez pour aler au dit voiage. Si ne fist pas ainsi Godefroi de 
« Bouillon qui vendi sa propre terre^ et ala au saint voiage 

i. Je n'identifie ni ce manuscrit ni cette cbronique que da 
Gauge cite plusieurs fois. 
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« du sien propre^ ei n'emparta riens de I'auiruij et pour ce lui 
i< Vint il bien de ce voiage. Les evesques et les gens d^Eglise, 
c qui en ce temps-Ui ne cherchoient que les occasions d^ao- 
« croitre leurs jurisdictions, prirent sujet de cette protection que 
« les papes accorderent aux crois^s , pour attirer a leurs jus- 
« Uces les causes de ceux qui ayoient pris la croix , comme il 
« est icy remarqu6, duquel ressort il est parle dans I'epitre 4 73 
«r dives 9 evesque de Ghartres , et dans Tepitre 4 97 de celles 
« d'Innocent in, livre XY. Mais saint Louys et ses ofOciers recla- 
« merent contre cette usurpation, et le roy s'en plaignit au pape 
c Alexandre lY, en Tan 4267, qui decida Taffiadre en sa faveur, 
c ayant ditque Crucesignaios d jurisdictione dominorum ipso* 
a rum indulgentia prxdicta non eximitj nisi fortd eonsuettido 
« legitime praRscripta defended eosdem^ ut (dids privilegio seu 
« indulgentid speciali^ vel jure alio sint muniti. La buUe est 
« inseree entiere in Gallia Christ. Sammarth, in Archiep. 
« Rothom., n. 59, et se trou?e encore au 34. Reg. du Tresor 
« des Ghartes du roy, fol. 7, 8, avec une autre du meme pape 
« donnee a Anagnie, le 2 des kalend. de fevr., Tan 6 de son 
« pontificat, adressee aux prelate de France, par laquelle il leur 
c enjoint de laisser la jurisdiction entiere aux ofOciers du roy 
« sur les crimes des crois6s laics qui meritent peine de sang. 
« Yoyez Stabilimentum crucesignatarum j anno 4244, t. YI. 
a Spieileg, Aeherianij p. 466. Pour les autres privileges des 
« croisez, voyez Pierre de Fontaines, cb. 47, §§ 7, 44 ; Ghopin, 
c liv. ni, De sacra polit.^ tit 4, § 45, et Petr. MathsBUS in 
« Canstit. pontif.^ p. 5^ 633. y> (Du Gingb.) 

« Le croise estoit celuy qui s'estoit engag^ de feire le voyage 
« d'outre-mer, en prenant la croix, et qui estoit par cette raison 
« sous la protection de Sainte Eglise. » (Laurij^rb.) 

Yoyez ord. de 4244 sur les crois^s dans Ord.^ t. P% p. 32 
etsuiv. 

T. II, p. 445, ligne 8: p. 446, ligne 4. ou aueun home de 
religion. — « Yide concilium Parisiense, Causa 2, Qu. I, 
c canone 2 ; titulum De clericis conjugatis^ in Sexto, lib. in, 
c tit. II ; Anastasium Germonium et Gironium ad titulum , 
a Extra^ De clericis conjugatis; ConeiL Tridentinumt ses- 
« sione 23, De reformationCj cap. 6. » (LauriIre.) 

m 3 
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T. II, p. 446, Ugne 4. tout fust il leu. -^ G'est qu'en effei 
Yhome de religion^ le religieux est laique, s'il n'est pas tonsure. 
G^est par la tonsure qu^on entre dans la derioature : d^ailleurs 
la tonsure par dle-mfime n*est pas un ordre eodteiastique. 
Yoyez a eet egard une communication de Laieus dans Revue 
critique d'histaire et de littiraiure du 44 juin 4880, p. 484. 

T. II, p. 446, lignes 4 , 2. Pen le doit rendre d Saint Egliee. 
» cc Ainsi du temps de ces Establissemens^ on ne distinguoit 
« pas les delicts ecclesiasiiques des delicts eommunSf et les cas 
€ priviUgiez estoient inconnus. Yoyez Fevret, dans son traite 
« De Fabusy liv. YUI, ch. 4«% nombre 3, et oe que J'ay remar- 
tt qu6 sur les Institutes de Loisel, liv. VI, tit i^, regie 46. » 

(liAUllill.) 

T. n, p. 446, ligne 4. et U neporte quertmeK ^ « Geey est 
a explique par le ch. 25 des Statuts synodaux flran^ois de 
« M. Ameil, archevesque de Tours, de Tan 4896, t. IV du 
a Tresor d'anecdotes de D» Hartene, col. 4484 : Tous clercs 
a mariez qui peuvent joiiir de privilege^ nous ammonestons 
c que portent habit et tonsure^ autrement il ne joiiiront point 
a du privilege de clerc. Vide tractatum De re vestiarid homi" 
« nis saeri, cap. 8, et les autoritez rapportees sur ce cbapitre 
« en la note ci-dessus (cf. p. 33) ... La glose sur Tanciene 
« Goutume d'Anjou cite a ce sujet le ch. Super quibusdam^ 26, 
« Extra, De verborum significatione^ mais le lecteur verra mieux 
« lechapitre unique De clericis conjugatis in Sexto et ibi Joan- 
« nem Monachum et Joannem Andres. En France, les clercs 
« mari^s ne jouissent plus d'aucun prifilege. Cterici sxeularis 
« statusj dit du Molin, nullo gaudent privilegio clerieali^ ad 
« tit. De cleric, conjug. Voyez Ferret, De I'abuSj t. I", li?. IV, 
a ch. 4, n. 4. 9 (LAUEiiaB.) 

T. II, p. 446, ligne 6. et soil letres. — G'est-i-dire connaisse 
les leltres de P alphabet; un passage des andens registres du 
Gh&telet aide k preciser ce sens (Dupl^Agier, Reg. crim. du 
Chdtelet de Paris, t. V\ pp. 76, 77). 

i. Sar ce mot couronne et sa valeur symbolique, voyez saint 
Jer6me dans Gratien, Decrstum^ Secunda Pars, Gansa XU, Qiubs** 
tio I, c. 7. 
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Gette condition n'etait pas, ce semble, requise pour Thomme 
de religion, pour le moine^ car AaM fet moine ^ . 

94. Notes sur les £tablissement$ ^ liv. P^, eh. 90 
(ci-de88U8 t. n, pp. i47| 148). 

Yoyez d-dessus t. P', pp. 64, 62, 252-254. 

Textes derives : Livre de$ droiZj 255-, Liger^ 4365. 

Rapprochez : J?^., liv. P% ch. 247; Jostice et piety p. 42; 
Beaumanoir, edit. Beugnot, t. P', pp. 458, 443; Trisanc. Caut, 
deBretagne, 4* partie, art 442; un cas de bestialite dans ms. 
Baluze, t. 77, vers le fol. 424 ; Abr^S ehampenois, rubr. 442. 

Sur le mot heritesy de la rubrique, du Gauge dit : <c here- 
a tiques*; hereges dans Gull. Guiart, en Tan 4207 et ailleurs. 
« Yoy. GhifOet, De linteis sepulch,, p. 64. » 

T. II, p. 447^ ligne 5. Se aucuns est soupeponetis de Inyugrerie. 
— « Voy. le ch. 424 (pres. edit., liv. I", ch. 427). iM&Bougres 
« sont les heretiques Albigeois dout le nombre estoit grand en 
« ce temps-la en France, qu'ailleurs on nommoit Paterinsy 
« CcUhares, PoptUicans^ et d'autres noms comme j'ay remar- 
« qu^ en mes observations sur Yille-Hardoiiin, n. 208. Mathieu 
c Paris, en Tan 4238, parlant de Robert, de Tordre des Freres 
« Precheurs, qui ftit surnomme Bougre^ parce qu'il faisoit vive- 
« ment la guerre aux Bougres en qualite dMnquisiteur : ipsos 
« autem nomine vulgariBugaros appellavUy sive essentPateriniy 
« sive Joviniani vel Albigenses, vel aliis h^^esibtis tnactUati, 
« Philippes Mouskes, parlant de ce Robert : 

• Si estoient Bougre nommS 
c De fausse loy pris et prouvi. 

a Le Moine d^Auxerreen Tan 4204 : Ervaudus, miles haresis 
c UliuSy quam Bulgarorum vocant^ coram legato arguitwr. II en 

< parle encore en Tan 4206 et 4207, oil il fait assez voir que 

< les Bougres estoient les memos que les Albigeois. L'Hist. de 

4. Jostice ei plet, p. 193. Comment en est-on arnv^ au proverbe 
inverse : L'habit ne fait pas le moine? 

2. J'ai propose de traduire ce mot par sodomites (ci-dessus 1. 1*% 
p. 254). 



36 I70TES SUR LE8 ^ABLISSEMBNTB. 

« France manuscrite de labibl. deM. de Mesmes, en Tan 1223, 
« parlant de Philippes Auguste : envaie son fUs en AUrigeois 
a pour desiruire Vheresie des Bougres du pays, line autre 
c Ghronique ms. qui finit en Tan 1322, en Tan 4 225 : En eest 
« an fist ardoir les Bougres freres JehanSy qui estoU de Vordre 
a des Freres Prescheurs. 

<K Alberic, en Tan 4 239, dit que ces beretiques tiroient leur 
c origine des Manicheans, rapportant qu'en cette annee on en 
«c flt br&ler un grand nombre en Champagne, qui estoit le sup- 
a plice qu'on faisoit soufftrir en ce temps-la a ces beretiques, 
a comme il paroit encore par ce cbapitre des Etablissemens, 
a lis furent ainsi nommez, pource qu'ils passerentde Bulgarie, 
«c oil estoit leur patriarche, dans Tllalie et dans la France, ce 
« qui est disertement remarque dans I'epitre de L'evesque de 
c Port, qui se lit dans Matbieu Paris en Tan 4223, et Raynerus 
«Xt6. contra Valdenses, cb. 6, racontant les eglises des 
c Gatbares, qui sont les m^mes que les Albigeois, fait mention 
« de celle des Bulgares. Quelques auteurs donnent encore ce 
c nom aux usuriers, comme Matbieu Paris, en Tan 4255 : Ipsi 
« usurariiy quos Franci Bugeros vulgariter appellant. Un r6Ie 
oc de la Gbambre des Gomptes de Paris de Tan ^233 : Pro 
« relms saisiendis Caorsini capli propter Brogrisiam, vii lib.j 
« etc. » (DuXangb.) 

« Geofroy de Villebardoiiin, dans son Histoire de la Con- 
« queste de Constantinople, n. 45, ecrit que li Grex d'Andri- 
c nople requistrent Vempereur BaudoUins qu'U leur laissast la 
« ville gamie por Joan le Roy de Blakie et de Bougrie qui 
cc guerre lor faisoit souvent. Ge Jean estoit roy de Valacbie et 
« de Bulgarie. Ainsi, voila la preuve que, par Bougrie j on 
a entendoit ancienement la Bulgarie^ et par £... les Bulgares. 

« Gomme ces peuples estoient beretiques Manicbeens , les 
« Albigeois, qui le furent comme eux, furent par cette raison 
« nomm^s £..., et c'est peut-estre de ces beretiques, dont 
« tout le royaume fut ancienement infecte, qu'il est parl6 dans 
« ce cbapitre, ce qui semble neanmoins contredit par le mot 
« herite qui suit. Voyez Thistoire du Moine des Vaux de Cernay . 
c Ge nom fut ensuite donne aux usuriers et a ceux qui commet- 
« toient un crime, qu'il n'est pas permis de nommer, et c'est 
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c peutrostre de ces derniers que le mot B„, devroit estre 
« entendu. » (LiuiuiEE.) 

T. II, p. 447, lignes 5, 6. la joutise le daitprandre, — G'est 
la poursuite d'office : elle est formellement dteretee par Fre- 
deric n contre les hiretiques : Nemine eiiam deferente, dili- 
genter investigare volumtu hujusmodi scelerum patratores^ . 

T. n, p. 447, lignes 5, 6. et envoier d Fevesque. — « Parce 
c qae Tevesque est le seul juge en matiere de foy et de religion^ 
« lege 4, Cod. Theodos.j De religione, lib. XVI, tit. ii, t. VI, 
a pagin& 298. Vide Farinacium De hsBresi^ quxstiane 86, § 4, 
« n. 5, 6, etc., et Glarum, § Haresis, num. 5, paging 462. 
« L'evesque connoissoit aussi alors du crime contre nature, ce 
« qui a este aboli. Voyez Fevret, De I'abus^ t. II, liv. vni, 
a ch. 2, n. 44. » 

c Lorsque celui qui avoit este soupsonn^ d'heresie en avoit 
« este convaincu en court de Ghrestiente, il esloit livre au bras 
« seculier, qui le faisoit bruler. » (LiuaiiRE.) 

T. II, p. 448, ligne 4. au baron ou au prince. — « Ainsi, en 
« ee temps, Tberesie n'estoit pas un crime royal^ comme il Test 
« aujourd*huy. Voyez Tordonance de 4 670 , au titre De la 
a competence desjuges, art. 44. » (LAURiiBE.) 

T. II, p. 448, ligne 3. Super quibusdam. — « G^est le cha- 
« pitre 36y Extra, Deverborum $ignificationedeVw[iA2A}iy qui 
a est d'Innocent III, adresse au comte de Tbolose. » (LiuaiiEE.) 

92. Notes sur les £tablissements, liv. /*', eh. 94 
(ci-dessus t. II, pp. 148, 149). 

Voyez, en general, sur ce chapitre, ci-dessus tome I'', 

pp. 255, 256. 

Textes derives : Regies Cout. bret. 4" sMe, art. 52; Livre 
des droiz^ 453; Abr6g4 champenois, 89. 

Rapprochez : ord. de 4254 a la suite de Jostice et plet^ 
p. 342 ; Ord., t. I", p. 299, note d, pp. 508, 509; Compilation 
24; Abrig6 champenois ^ 89; Marnier, iltabl. et coutumes de 

1. Frederic n, Const, regni Sicilis dans Huiliard-BrehoUes, 
Hist dipt. Frid. secundi, t. IV, pars i, p. 7. 
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riehiquier de Narmandie, 4889, p. 84 ; ms. lat. 4768, fol. 94 
recto, fol. 4 03 recto. 

« On void par ce chapitre que, du temps de ces Biia- 
« blissemensj le crime d*usure estoit mixti fori , c'est-a-dire 
c que la comioissance en appartenoit au juge seculier et au 
« juge ecclesiastique, contre Topinion de la glose sur le cha- 
« pitre premier, De officio ardinariiy et sur la Clementine 
c Dispendiosamy De Judiciis et de presque tons les interpretee 
« du droit canon sur le chapitre Cum sit gener<jUe, Extra^ De 
« foro eompeterUij qui ont so&tenu que le crime d'usure estoit 
c purement ecclesiastique. Vide Leotardum De usuris^ Quaes- 
c tione 400, n. 78 et Merendam, lib. XY, cap. 47, n. 7. 

« Lors que Tusurier avoit estA condamne en cour laique, et 
« que ses meubles y avoient este conflsquez, on le renvoyoit 
« alors en cour d'figlise, ou on lui imposoit une peine cano- 
« nique pour son pecbe. Yoyez Beaumanoir, ch. 68, p. 345 a 
« la fin. 

<c VEnqueste des droiiures des rays d'Angleterre envers 
« Sainte Eglise en Normandieque Pliilippe-Auguste fit foire et 
« qui se trouve au feiiillet 9 du registre Saint -Just de la 
« Ghambre des Gompies peut servir a illustrer ce chapitre : 
« Nous deimes par nostre serement^ que des chases as usuriers^ 
« tatU comme Fu9urier sera el liet de sa fnaladiCy se il distribue 
c les chases de sa main prapre, ce sera chase ferme et est able; 
« et se il ne le fait ainsi, tautes ses chases apris sa mart serant 
a d nostre sire Je roy, pour tant que il soil prouv4 que en chel 
« an^ el quel il maurut, il ait presto d usure. 

a Ghopin remarque que ce crime est encore mixti fori en ces 
« termes : Crimen usurarum fori est Pantiftcii^ si de ea accu^ 
c satia instituatur adversus clericum^ et prafani si adversiis 
« laicum, (De sacra palitia, lib. II, cap. 3, num. 46 et 47.) 
« Joignez Fevret dans son Traits de Vabus, liv. VIII, ch. 2, 
« nombre 6. » (Lauri^re.) 

«... Par Tordonnance de Blois, art. 202, les usuriers doivent 
« etre condamnes, pour la premiere fois, a Tamende honorable, 
<( au bannissement et en de grosses amendes, dont le quart 
a sera adjuge au denonciateur : pour la seconde fois, ils doivent 
« etre punis par confiscation de corps et de biens. Aujourd'hui, 
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« on ne poursuit criminellem^ni, comme usuriers, que ceux 
« qui resolvent de grosses usures, comme au denier dix, au 
« denier huit, etc., et ceux qui sont aocoutumes de pr6ter k 
« usure. » (Abbe db Saint-Mibtih.) 

« On donnoit ancienement aux usuriers le mesme nom qu'aux 
« beretiques Albigeois, comme on i'a remarque sur ie chapifcre 
c precedent... » (LiinuiBE.) 

93. Notes sur Us StablissementSy liv. P'j eh. 92 
(ci-de88U8 t. n, pp. 149-150). 

Textes dMves : livre des droiZy 354 (derive du second § de 
oe chapitre) ; Ahrigi ehampenois^ 4 1. 

Rapprochez : Comp. 22; BibL de V£eole des ehartes^ G, 11, 
486; d'Espinay, La fiadaliU et le droit civil franfais, p. 92; 
aete de I'ann^ 4430 environ relatlf aux aubains k Gormery 
dans Bourrass^, Cartulaire de Cormery, p. 424 (cf. d'Espinay, 
Les eartul. angevins^ p. 94 ; Teulet, Layettes^ t. II, pp. 43, 
64) ; coutume d^Issoudun dans Tbaumas de la Tbaumassiere, 
Cout. locales de Berry ^ 4679, p. 369; Ahrigi chatnpenoiSy 
rubrique 443. 

Du GiifGE sur le mot estrange de la rubrique : « AubaiUy 
advena. » 

T. II, p. 449, ligne 6. Se aucuns horn qui ne soil pas de la 
vile vient, etc. iq porte : 5t aueun home de hors vient demourer 
en la chastellerie au baron et il ne soil pas de Veveschii et il 
ne face seignorie dedanz^. — a L'homme estrange est icy 
« celuy qui est d'un autre diocese ou d'un autre crime. Car, 
« suiyant Taneien usage de TEglise, on a toAjours repute 
« etranger celuy qui estoh d'un autre diocese que celuy oh il 
« demeuroit. Peregrinus^ dil M. de TAub^pine, vocabatur apud 
€ antiquQs qui natus erat in alid diacesi, qui multos annos in 
c und moratusesset civitate, vel etiam quamvis ipsius civitatis 
c factus esset episcopus, peregrinus adhuc censebatur, (Ad 
<c Optatum^ pagin& 6, col. 4, littera M. N.) On void des restes 
« de cet ancien usage dans les chapitres 454 et 457 de oe livre 
« (presente edit., liv. P', ch. 464, 464), dans les ancienes Gou- 

1. Beautemps-Beaupre, Gout, et inst., !'• partie, t. I***, p. 305. 



40 I70TES SUR LBS foABUSSEMETrTS. 

c tumes deBourges, partie premiere, page 464, art. 40, p. 478, 
« ligne 5, p. 485, ligne 26, p. 234, arL 48, p. 369, art. 4*'. 

« La Gofttume de Saint«Gyran*en-Breime, locale de Touraine, 
« est precise a ce sujet, car elle porte en termes exprte que le 
« droit {faubainage se prend par ledit seigneur de Saint'Cyran 
« en ehaeune jurisdiction dependante de sa chastellenie^ tel 
€ qu'U est introduit par la Coutume generate^ si le deeedant 
c n'est du creme de BourgeSj parce que ladite chastellenie est 
a en la spirituality de Berry et enla temporality de Touraine. 

« La GoAtume du Loudunois a retenu cet ancien droits 
c comme il se void au titre De moyenne justice ^ art. 5, ou il y 
« a que, qtiand aucuns forains qui ne sont du diocese decedent 
aensa justice, il a droit d* avoir I'aubainage c'est d sat?oir une 
« bource neuve et quatre deniers dedans^ etc. Dans Tart. 43 de 
« la GoAtume de Touraine, au lieu de diocese, on a mal mis 
c baillage. 9 (LaueiIee.) 

T. II, p. 449, ligne 7. en chastelerie au baron. — a G'est 
« ainsi que Ton nommoit le territoire du bers ou du baron, 
c Yoyez Beaumanoir, cb. 60, p. 304, ligne 9. » (LiuEiikEB.) 

T. II, p. 449, ligne 7. et il ne face seignorage dedanz Van et 
lejor. — a Geluy qui estoit ne dans un evescbe et qui venoit, 
c en un autre evescbe, se domicilier dans la cbastellerie d'un 
« baron, devoit faire aveu, et se reconnoistre bourgeois, ou du 
c baron, ou de I'un de ses vavassors, et s*il ne le foisoit, il en 
« estoit exploitable, et amendable envers le baron. Mais, selon 
« Tusage d'Orleans et de Sologne, Faubain, ainsi que le bastard, 
c ne pouvoit faire autre seigneur que le roy. Yoyez le cba- 
« pitre 30 du second iivre de ces Establissemens (pres. edit., 
c liv. U, ch. 34, ci-dessus 1. 11, p. 428). Suivant Fart. 58 de 
« ] ^ancien GoAtumier de Ghampagne, quand aucuns albins venoit 
€ demeurer enla justice d*aucun seigneur et li sires sous qui il 
« venoit ne prenoit le service dedans Van et le jour^ si les 
« gens du roy le sgavoient , ils en prenoient le service, et il 
« estoit acquis au roy. Voyez ce qu^on a observe sur le ch. 30 
« du liv. II. » [Pres. edit. , liv. II, cb. 34 .) (LaueiIee.) 

T. II, p. 449, ligne 9.et se aventure estoit que il morust. — 
a G'est en partie de ce chapitre que Ton a pris Tart. 5 de la 
« Goutume du Loudunois au titre De tnoyenne justice. On dit 
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c en partie parce que oette Goftiume donne le droit d'aubainage 
« au moyen justicier, au lieu que, dans le temps de ces Eston 
c blissemmu^ 11 appartenoit au baron. Et au lieu que le baron 
c confisquoit les meubles de Faubain, quand 11 n'avoit pas esti 
« payede ses quatre deniers, le moyen juslicier neleve dans ce 
« cas qu'une amende de soixante sols : Quand aucuns farains 
» qui ne soni du diocese decedent en ea justice^ U a le droit 
« d' avoir raubainoge^ ^est d s^voir une bouree neuve et 
c quatre deniers dedans, Et doit estre pay4 hdit aubainage 
c au seignor, son receveur^ ou en son absence autre son offi^ 
c cier^ avant qtie le corps du decedi soil mis hors de lamaison^ 
a oU il est trepassS^ et en defaut de payer ledit aubainagCy 
« Udit seigneur peut prendre et lever soixante sols d^ amende 
« sur les heritiers et biens dudit defunct^ ensemble sondit 
c aubainage, » (LACAiiRE.^ 

T. n, p. 450, lignes 3, A. Et se einsinc avenoit que aucuns 
sepandist. — Yoyez sur le suicide Vincent de Beauvais, Spec, 
docir., liv. X, ch. 48, De his qui sibi manus injiciunt ; Bour- 
quelot, Recherches sur les opinions et la Ugislation en matiire 
de mart volontaire depuis Justinien jusqu'au XVP si^cle dans 
BibL de Vicole des chartes, 4'« s6rie, t. Ill, 539 ; t IV, 242, 456. 

En 4254, le roi abandonne aux heritiers naturals les biens 
d'une femme qui, a la verite, s'etait suicidee, mais qui etait 
folle (Beugnot, Olim, t. I*', p. 434 \ Boutaric, Actes du Parle- 
ment, 1. 1", n« 28). 

Puisque nous commentons un texte tourangeau sur le sui- 
cide, rappelons cette espece cel^bre en droit canon d'une jeune 
fllle qui, poursuivie par le seigneur de Tile-Bouchard, se jeta 
(ou tomba?) du haut d'un pont et se tua. Question de savoir si la 
sepulture ecclesiastique pouvait lui etre accordee ? Innocent III, 
consttlte, parait avoir elude plut6t que resolu la difficult^, en 
supposant un accidents Peut-£tre ceux qui le consultaient 
donnerent-ils eux-mSmes cette tournure a la question, afln 
d'obtenir plus sdrement la reponse desir6e. Yoyez encore une 
affaire de suicide et de longs debats a ce si^get a Fassise de la 
Fltehe en 4 395 et en 4 396 dans Ms. Cheltenham 3680, fol. 4 57 y^ 
et 458 recto ^ fol. 225 ¥<> et 226 recto. 

1. Deci^et, Greg, IX, III, xxviir, 11. 
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T. U, p. 450, lignes 4, ^. tuii «i mu^le sendent au baron. 
— « Aijgourd'huy tous ses biens seroient oonflsqaez. Voyez 
« Tordonance criminelle de 4670, au tit. 22 : Ite to numiiere de 
« faire leproe68 au eadavre. » (LiuAiiii.) 

T. II, p. 450, ligne ^. Et dela fame ausine. — « Baoquet, 
« qui traite de la matiere de ce cbapitre dans le chapitre 7 de 
« ses droits de justice, n. 47, ditque qu$lquefaii quand an void 
« qu^une pauvre femme^ par neeeuU6^ indigence et pamvreU^ 
« s'est pendue\ an n'use pas & la rigueur, mais qu^an dU que le 
« carps mart de la defunte sera privi de sepulture en terre 
« sainte^ et quHl sera mis en terre profane pour les eauees men- 
« tion^ auprocez. » (LiuRiiAB.) 

94. Notes sur les £iablissements, liv. P\ cA. 93 
(ci-de8su8 t. U, pp. 450, 45t). 

Voyez, en general, sur ce chapitre, ci-dessus 1. 1^, pp. 428- 
430. 

Rapprochez : Abr^6 champenois^ 90; Reg. JJ 274, aux 
Archives nationales, p. 65 ; Jostiee et plet^ pp. 224, 225 ; charte 
de Louis YUI de 4224 sur les intestats a Bourges dans Ord.^ 
t. XI, p. 324 ; Liger, art. 4436. 

T. II, p. 454, ligne 4. iSeaucuiuAom, etc. — « Geux qui mou« 
a roient sans confession et sans recevoir le Sacre Viatique es- 
a toient dits mourir dbOvTOKToi chez les Grecs, comme on recueiile 
tf de la vie de sainte Eusebie, vierge, ch. iii, n. 4 2, dans Bolandus. 
a G'est ce que les Latins disent : mourir inordinatus^ sans avoir 
« donne ordre a ses affaires, comme dans le iz. concile de 
« Tolede, ch. 4, les Loix des Wisigoths, liv. Y, tit. vii, § 44 : 
a Si inordinatus^ moriens filios legitimos non reliquerit^ etc. 
tt Un traite des Venitiens rapport^ par Guill. de Tyr, liv. XII, 
« ch. 25 : IJbi Veneticus ordinatusj vel inor^natue quod nos 
a sine lingud dicimt^^ obierit, etc. De sorte que mourir tnor- 
« dinatus c'est mourir sans avoir fait de testament^ et il 
« semble que mourir desconfds est la meme chose dans ces 
« EtablissemenSy veu que dans la suite il est dit que, si le mort 
a avoit fait son testament, on est oblige de le tenir. D'ailleurs, 
« ce qui est dit que les meubies de celui qui meurt desconfis 



LTVRE f^ GHAPITRE 93. 43 

«( apparUennent au baron est con(u dans ces termes dans 
c Regiam Majestaiem^ liv. II, ch. 53 : Ci$m quU intestatus 
c deeedit^ omnia catella domini sui erutU. Mais, parce que 
« Skenffius, qui a donne les loix d^Esoosse, n'a pas sceu ce que 
c cette loy vouloit dire, j'expliqueray icy, en peu de mots, oe 
c qui se pratiquoit alors a oet 6gard. Les seigneurs n^ont pas 
« iaisse d'occasion de s'emparer des biens de leurs sujets, coio- 
c rans toAjours leurs usurpations de quelques pretextes spe* 
c cieux. Et, comme c'estoit une espece de crime de mourir sans 
^ recevoir le Sacre Viatique et sans avoir fait son testament, 
« lis prenoient sijyet de la de s*appliquer les biens de ceux qui 
c mouroient de la sorte, comme ils auroient fait de ceux des 
a criminels. Le Monoiticum Anglic.^ t. I, p. 297 : Non decet 
« eeelesiam nostram eoinquinari munere ejus qui deeessit intes^ 
c taius. G'est pour cela que les pr6tres estoient obligez d'exhor- 
« ter les malades qu'ils allolent visiter, de se confesser et de 
« faire leurs testamens dans le synode de Sodore, en Fisle de 
c Man, ch. 4 . De sorte que cet abus s'enracina si fort avec le 
a temps que Fescheoite des biens de ceux qui mouroient intes- 
c tats au profit des seigneurs passa pour un droit seigneurial. 
a D'ou vient que nous lisons ces mots dans ud titre original de 
« Hugues de Belpin, chevalier, de I'an 4238, par lequel il vend 
« a Gaucerand de Pinos le lieu de Pi en Gerdaigne : Et ostem 
a et ealvacatasy et segvis^ et cueueias, et exorquias^ et Aomt- 
« ctdui, et ifUestationes^ et arsinasj etc. — Et dans un autre 
« de Roger, comte de Foix, du 43 des kal. de may 4250 : 
« Exfranquimue wnnes et singulos homines et foBminas de vcUle 
« de Meranges et eorum proles in perpetuum de exorquia^ 
« intestia^ arsina et cugucia — et de questis — jusHeiis^ 
c monetaticiSy exceptis exercitibus et eavalcatis^ etc. Ge meme 
« abus passa a un tel point que les seigneurs reftisoient de 
c paier les detes de ces intestats. — G'est une plainte, que 
« flrent autrefois les evesques d'Angleterre, qui se lit aux addi- 
(c tions il Matbieu Paris, p. 434 : Mortuo laieo intestato^ domi- 
« nus rex et cxteri domini feodorum bona defuncti sibi appli- 
« eantes^ non permittunt de ipsis debita solvit nee residuum in 
< usum liberorum et proximorum suorum et alios pios usus^ 
« per loci ordinarium, quorum interest aliqua converli. Ce qui 



44 NOTES 8UR LSS jfeTABUSSBMENTS. 

« fldt vdr que oe droit estoit une pure usurpation de la part 
« des seigneurs. Et ce qui est ajoAt^ ^ la fin de oet article que 
« les ordinaires et les eresques devoient regler la disposition 
c des biens de oeux qui mouroient intestate, fut introduit pour 
« Gorriger oet abus, ainsi qu'on pent voir dans les Statuts de 
« Guillaume, roy d^Escosse, ch. 22 et 30^ lequel veut encore 
« que Tordinaire dispose de oes biens, en sorte qu'ils ayent 
« soin de faire paier les d^tes auparavant; oe qui est aussi 
<x ordonn6 dans le synode de Sodore, ch. 6. Les ecclesiastiques 
a se sont pareillement arroge ce droit, comme on peut remar- 
« quer en Tepitre 559 , de celies qui sont inser6es au 4* vol. 
tf des Hisioriens de France. Et Hathieu Paris, en Tan 4 4 84 , 
c raconte que Roger, archevesque d*York, obtint du pape 
« Alexandre le priyilege, ut si elericus suae jurisdictiani suppo* 
« situs, agens in extremis, testamentum conficeret et propriis 
<K manibus bona sua tnoriens non distribueret, arehiepiscopus 
a haberet facultatem injiciendi manus in bona defuncti. Le 
« pape croioit en cette occasion pouYoir ordonner des biens des 
<K clercs, parce que les conciles veulent quMls retournent apri6s 
<c leur mort a TEglise, des revenus de laquelle ils semblent 
a avoir este acquis. G^est sur ce fondement que les rois out 
« estlme avoir droit sur les biens meubles des evesques dece- 
c dez intestats, parce quMls avoient este epargnez des revenus 
« des regales, c'est-a-dire des biens qui avoient este donnez par 
« les rois aux eglises. Louys VII, en un titre de Tan 4458, qui 
« se lit au reg. de Pbilippes Auguste, qui appartient k M. d'He- 
a rouval, expedle en faveur de maltre Gautier de Morlagne, 
« evesque de Laon, porte ces mots : In hoc autetn memorieUi 
« regio, et pro evidentid rerum in posterum et pro con^ 
«c servando ejusdem libertatis statu inserere dignum duxi" 
a mus, quod decedens episcopus, sicut testatus fuerit, ratum 
« erit : et si decesserit intestatus, quod absit , regit Juris 
«t erit aurum ejus et argentum totum, annona tota, exeeptd 
c Hid quam eustodes granchiarum, magistri carruearum reti- 
a nebunt ad seminandos agros et ad sufficienter sustentandum 
« se et servientes necessarios sibi et animalia sua. Similiter 
i< vinum ab intestato episcopo remanens, totum regii juris erit, 
« excepto vino illo quod de vineis acquisitis, vel plantatis a 
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ff pr^fata episcopo fuerit : quod sane vinum nasirum non erit : 
^ sed inde prxoecupati episcopi solventur debit a, Et si nulla 
« sint, reservabitur vinum suceessari, Ainsi, nous voions la 
« raison pourquoy , dans Mathieu Paris et Raoul de Dicet, 
c Richard^ roy d'Angleterre, en Fan 4488, s'empara de tout 
« Targent que Geoffroy, evesque d^Ely, avoit laisse apris sa 
« mort, parce qu'il estoit decede intestat. L'evesque de Madaure, 
« en THist. des evesques de Mets, p. 488, remarque encore que 
c les puissances temporelles pretendoient oe droit sur tous les 
c ecclesiasUques. L'on a memes reproche aux papes de s^estre 
c approprie la disposition des biens des intestats au prejudice 
« des droits des seigneurs. Mathieu de Westminster en Fan 4246 : 
c Misit etiam dominus papa tnanum ad uHeriora^ ut scilicet 
« bona sine testamento decedentium^ non sine principum inj%^ 
« rid etjacturdy in gremio suas avariti^B amplecteretur ; etiam 
« si infirmus propter imbecillitatem nonpotens^ vel nolens loqui 
c (ces mots expliquent ceux de mori sine lingud] pro se relin- 
« queret tesiatorem^ qwB injuria et leges dicitur contraire. Et, 
a en un autre endroit, parlant du pape, p. 334 : Adjuneto eo 
V qudd vellet sibi bona intestaiorem usurpare. Mais Mathieu 
<K Paris, p. 485, ecrit que les cardinaux obligerent le pape, I'an- 
c nee suivante, de se departir de cette injustice. Quelques 
c princes I'ont aussi reconnue et ont fait leurs efforts pour 
« Tabolir et Teteindre. Ganut, roy d^Angleterre^ en ses loix, 
c ch. 68, ordonna que, sive quis incurid, sive morte repentind 
« fuerit intestato mortuus^ dominus tamen nullam suarum 
<c rerum partem (prxter cam quxjure debetur heresti nomine), 
« sibi assumeret : veriim eas judido suo uxori^ liberis^ et 
« cognatione proximis distribueret. Et dans la patente des 
« libertes d'Angleterre du roy Henry I", dans Mathieu Paris, 
« p. 38, il est porte que, si aucun des barons ou des vassaux 
« du roy dispose de ses biens, que cette disposition aura lieu : 
« Qudd si ipse praeventus^ vel annis^ vel infirmitate pecuniam 

< suam nee dederit^ nee dare disposuerit^ uxorsua^ sive liberi 

< aut parentes et legitimi homines sui pro animd ej^fi earn 
« dividant^ sictU eis melius visum fuerit, Mais dai9 celle du 
« roy Jean, qui se lit dans le meme auteur, p. 479, il est porte 
« que ce partage se doit faire par les parens et les amis, per 
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« t^tfiMi EedmXy c*est-d-dire en y anpellant rordinaire. Voyez 
« cy-apr^s lech. 420 (presente edition, liv. !•', ch. 426). Je me 
« suis un peu 6tendu sur cette matiere, paroe qu'elle n'est 
c pas commune. » (Du Gangb.) 

T. II, p. 454, Ijgne 4. Se awuns Aom, etc. — « Saint 
« Estienne, roy de Hongrie, qui mourut en Tan 4038, fit une 
a pareiUe loy rapport^ dans le tome II des Loix de Hongrie, 
c p. 7, ch. 44, en ces termes : Si quit tarn obUinaiiu (quod 
« absit ab omni Christiano) ui nolii can/Ueri sua faeinora 
« secundum suasum presbyteriy hie sine amni divino o/fieio ei 
« eleemosynis jaceatj quetnadmodum infidelis. Si auiem 
« parenies et proximi neglexerint vaeare presbyteras , ei Ua 
« subjaceat absque eonfessione morti, d^etur arati&nibus ei 
« eonsuletur eleemosynis ^ sed parenies negligeniiam luani 
« Jejuniis, secundum arbiirium presbyterorum, etc. » 

« On trouve sur ce sujet une pareilie disposition dans le 
<r ch. 24 de Tanciene GoAtume de Normandie latine, dont les 
a termes meritent d^estre icy transcrits : Desperaii auiem 
«t moriuntur, qui per novem dies vel amplius gram asgriiudine 
« et periculosd oppressi, eonfessionem et c'ommunionem sibi 
ff oblatam recusant ac differuni et in hoe m&riuntur^ terris 
c tamen propter hoc heredes non privantur, sed eorum caialla 
« debent in manu prineipis remanere. Ge qui a esti pris d^une 
« anciene enqueste que le roy Philippe Auguste fit faire, apres 
a la conqueste de la Normandie, pour s^avoir quelles y estoient 
« les droitures des roys d*Angleterre envers Sainte EgUse, qui 
« est au registre de Saint Just de la Ghambre des Gomptes de 
« Paris, feiiillet 9, en ces termes : Nous deismes de eeluy qui 
ff muert intestat, se il gist en son lict par trois jours j oupar 
« qwUre, tous ses biens meMes doiveni estre nostre sire le roy^ 
V oud cheli^ en quelle terre^ ou en quelle jurisdiction il esi^ et 
i< tout est^il de ehaux qui ochieni eux^mesmes de leur propre 
(c volontS. 

if En Tannee 4686, le 9 avril, Louis XIV a renouveU6 et 
« augment^ en quelque maniere cet ancien droit, en statuant 
c que ses sujels de Pun et I* autre sexe^ qui auront fait abjura^ 
a tion^ et qui venans A tomber malades refuseroni de recevoir 
it les saeremens de VEglise^ leur proc6s leur sera fait ei par* 
<( fait, et au cas qu'ils recouvrent la sant6, les hommes con* 
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c donnez aux galeres avee confiscation de biens et les fsmmes 

< et fiUes d Pamende honorable avec confiscation et d estre 
c renfermSes. Et en cas quails en decedent y que le prods sera 
tf faU aux eadavres, et leurs biens confisquez^ ete. 

« M. da Gange, dans ses notes sur oe chapitre et sur le mot 
c Intestatio de son Glossaire, a e8t6 d^avis que le deconfis 
c n^est icy autre chose que Vintestat^ c^est^-dire oeluy qui 

< avoit Youlu mourir sans leguer une partie de ses biens aux 

< pauvres et k Tfiglise, et a qui par cette raison on avoit refdsd 
c la confession et le viatiqucj ce quMI prouve par une charte 
c accord^ aux babitans de La Rochelle par Alphonse, comte de 
« Poitou, en 4 227, et rapportee par Besly dans ses preuves de 
c rhistoire des comtes de Poitou, p. 500, d'oii ce qui suit est 
« extrait : Noverint universi, quod ego dedi et coneessi in per- 
il petuum omnibus hominibus qui manent Rochellx^ vel etiam 
oc mansuri sunt in perpetuum^ quod quicumque ex Hid sive 
« testatus^ sive intestatus, id est sive confessus^ sive non, morie- 
c tur^ omnes res ejus et possessiones integre et quiete remaneant 
c heredilms suis, et generi stu). Illius autem qui testatus sive 
« confessus morietur^ prxcipio quod testamentum stet juxta 
c ejus divisionem^ nee volo quod aliquis illud violare prxsu- 
« mat. Si vero quispiam intestatus et sine herede et genere 
« morietury ejus possessio nostra erit, etc. 

« A quoy Ton peut joindre Tautoriti qui suit, tiree de I'His- 
atoire des Normands de Duchesne, fol. 4052, 4060, que le 
c mesme M. du Gange a employ6 dans son Glossaire : Item 
« diximMs de illo qui moritur intestatus^ si jacuerit in lecto 
c aegritudinis per tres dies^ vel quatuor^ omnia mobilia ipsius 
c domini regis debent esse ant illius in cujus feodo terra est^ et 
c sieut de illo qui se interfecit spontaneuSy etc. Yoyez ce qui 
c yient d'estre rapporte de l^enqueste de Philippe Auguste. » 

« En joignant ces deux passages^ on void que, dans ces 
c temps-la, mourir deconfis ou intestat n^estoit qu'une mesme 
« chose , et qu^on ne mouroit deconfez que parce qu*on ne 
« vouloit pas tester. Voyez ce que j'ay remarque fciir ce sujet 
c dans mon Glossaire sur Executeurs testamentaires, p. 439, 
c col. 2, et p. 440. Joignez le ch. 422 cy-apres (pres. edit.^ 
« liv. I*', ch. 426), Regiam Majestatem, lib. H, cap. 53, 54. » 

(LAUaiERB.) 
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T. II, p. 4 54 , ligne 2. Au lieu de vmjorz et via nms e ( ont : 
VII jorz'y tj porte : sept jours et sept nuiz. — vii est peuU 
etre preferable a viii; car on voit ailleurs, dans les textes qui 
paraissent primitifs, le dflai de sept jours et de sept nuits au 
lieu du delai de huit jours et huit nuits. 

T. II, p. 4^if ligne 4. Mais se il moroit deseanfis de mart 
sovbUe, lajoutise n't avroit riens. — « Ona remarqueailleurs, 
c qu'ancienement en Orient, ceux qui mouroient estoient obli- 
c gez de laisser quelques legs a TEglise ou aux pauvres, et 
a qu*au rapport de Balzamon, patriarche d'Antioche^ Constantin 
« Porpbyrogenete flt une constitution, par laquelle il ordonna 
c que la troisieme partie des biens des Intestats seroit employ^ 
« en oBuvres pieuses, quand lis n'auroient pas laiss6 d*enfans. 
a Balzamo, Ad canonem 84 eoncilii Carthaginensis. Vide 
cc constitutionem Constantini inter Constitutiones imperatorias^ 
a Canon, Nicephori IV, t. IV Monumentorum Ecclesix grxea, 
c p. 445^ et Jus Grxco Romanunif t. I, p. 496. 

« Les ecdesiastiques d'Occident, qui regarderent les morts 
t subites comme des cb&timents de Dieu, a limitation des 
c £glises d'Orient, se flrent un droit sur les biens des intestats 
« ou decedez sans li^ngue^ au prejudice de leurs beritiers. Get 
« abus fut frequent en Espagne et Alpbonse IX y remedia par 
« la loy qui suit : Finando alguno sin lengua, de manera que 
c non fiziesse testamento, la Eglesia^ onde fuesse parrochiano^ 
a non ha rason de demandar ninguna cosa de su aver fUeras 
a ende si lo oviessen per costumbre en aquella tierra de deman" 
« dar alguna cosa^ etc. (Las siette PartidaSj partida primera, 
« tit. 43, leg. 6.) 

c En Ecosse, les seigneurs feodaux confisquerent les biens 
c meubles des deconfez ou intestats, comme il paroist par les 
a deux articles qui suivent, tirez de Regiam Majestatem au 
« titre 53, De intestato decedente^ liv. 11 : Ejus qui iniestatus 
a decedit omnia catalla sua domini sui erunt; si veroplures 
c habuerit dominos, quilibet illorum catalla recuperabit qux 
« in sua reperiet dominio. Vide Glanvillam, lib. VII, cap. 46. 

« En Angleterre, les seigneurs se rendirent maistres de tous 
cc les biens de ceux qui estoient ainsi decedez^ comme il paroist, 
« ce semble, par Tautorit^ suivante, tir6e de Prynn , p. 20 : 
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c Mortuo laico mtestato, dominus rex et exteri dominifeodorum 
« bona defuncii sibi applieantes, non permittunt de ipsis debita 
c solvi, nee residuum in usum liberorum et proximorum suo^ 
« rum et alios pio$ usus^ per loci ordinarium aliqua eonverti^ 
a etc. Et les prelats, sous pretexte de s'opposer a ce desordre, 
« ayant touIu se rendre maitres de ces biens, leur entreprise 
a fat reprimee : Provide super bonis decedentium ab inte^tcUo 
c provisionem qux olim a prxlatis regni Anglias^ cum appro-- 
« batione regis et baronum^ didtur emanasse^ firmiter appro^ 
« baniesj districte inhibemus ne prxlati vel alii quieumque 
a bona intestatorum hujusmodiy quoeumque modo reeipiantj 
« vel oeeupentj contra provisionem praedictam. 

c L'on void, par ce chapitre et par le chapitre de Tanciene 
c Gofitume de Normandie rapporte cy-dessus, qu'en France les 
a seigneurs ne prirent ou ne conflsquerent que les meubles des 
« intestats ou deeonfez. Mais, comme ce pretendu droit n'avoit 
c aucun fondement a Tesgard de ceux qui estoient morts subi- 
« tement; saint Loiiis^ Pabolil avec justice, et Ton ne void pas 
« que, depuis ces Establissemens^ les seigneurs Tayent lev6. » 
(LAuaiias.) 

T. n^ p. 4 54 , ligne 6. Et se eeste meniere avenoit en la terre 
d aiueuns qui eiissent toutes joutises. — a Ainsi, les meubles 
« du deeonfez n'appartenoient au baron que dans sa chastellerie 
c ou cbastellenie^ et, si le cas arrivoit dans la haute justice d'un 
« seigneur, ces meubles estoient k luy quoyqu'il ne ftit pas 
c baron. > (LiuBiiEE.) 

T. II, p. 4 52, ligne 2, V porte : le doit enteriner au lieu 
de : le devroit garder. 

« Suivant ce chapitre, la justice et la seigneurie n*ont rien 
c en cas de mort subite, et, par consequent, lorsqu'il est dit 
c icy que, si le mort avoit fait son testament^ il devoit estre 
« gard6^ cela ne pent estre entendu du testament de celuy qui 
« avoit este malade pendant huit jours et qui estoit mort sans 
« vouloir se confesser ni recevoir ses sacremens, ce qui pour- 

i. On salt que saint Louis n'est pour rien dans le document 
jaridique (Goutume de Touraine-Anjou) que Lauridre com- 
mente ici. 

ni 4 
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a roit donner lieu de soAtenir, contre Topinion de M. du Gange, 
< que mourir descanfSs et intestat n'estoit pas uue mesme 
« chose. Mais ^ il fout dire, oe semble, que tout intestat estoit 
c deeonfSs, et que tout decanfis n'estoit pas intestat, parce 
c quil pouvoit arriirer qu'un homme, qui avoit et la prteaution 
« de faire son testament, n'eut pas voulu reoevoir ses sacre- 
c mens. II semble^ dans ce dernier cas, que le testament ne 
« deyoit pas valoir, comme il n'auroit pas valu, si le testateur 
c avoit este homicide de luy-mesme ; mais ce chapitre decide 
« tres bien qu'il devoit estre execute, si ce n'estoit, ce semble, 
« quant aux meubles du deconfez qui avoit esti malade pendant 
« buict jours, que le baron ou le baut justicier conflsquoient. » 

« Andenement on regarda aussi les usuriers comme des 
« desesperez, et on leur reAisa par cette raison le viatique et 
« la sepulture. » 

cc Et ceux qui mouroient excommuniez, pour n'avoir pas 
c paye leurs dettes, esloient traitez de mesme maniere. On 
« n'offlroit pas pour eux le sacriQce de la messe et ils estoient 
« privez des prieres publiques. En 4357^ Pierre de Bourbon, 
« ayant par cette raison est6 excommunie k la poursuite de ses 
« creanders, Louis de Bourbon son ills le Qtabsoudre apres sa 
« mort, afln de faire prier Dieu pour luy, et le P&pe Inno- 
c cent YI ne leva I'excommunication, que sur Tobligation du 
« ills, qui promit de payer les dettes de son pere. 

c Yoicy Tacte de 4357 que j'ay extrait du petit livre De la 
c restitution des grands^ ^ page 25 : 

1. La difficulte que se pose ici Lauri^re n'existe pas, et par suite 
ses explications sont sans grand interdt : le passage qui le pr^oc- 
cupe est dt au compilateur des £tablissements ; il n'appartient pas 
au texte primitif, et, s'il s'y sonde difficilement, c'est que le com- 
pilateur, dont roeuvre est fort grossi^re, n'a pas vu un moment 
le trouble qu'ii jetalt dans ce chap. II etait question dans la Gou- 
tume de Touraine-Anjou du desconfts ou intestat, ce qui a tourne 
Tesprit du compilateur vers les testaments; voii^ pourquoi il a 
ajoute, sans y chercher malice, le passage qui tourmente Lauri^re. 

2. Le titre exact est : Trait6 des restitutions des grands pr6c, 
d'une lettre touchant quelques points de la morale chrestienne (A la 
sphere, Amsterd., Dan. Elzevier), 1665, petit in-i2. Get ouvrage 
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c FranciseuSj miseraiiane divind, etc., saneti Hard presby^ 
« ^er eardinalis discretis viris BituricenH^ Claramontensiy 
(c LemofHeensiy Nivemensij Eduensi, ParisienH ei Belvaeensi 
c officialibus^ vel eorum loca tenentilms salutem in Domino. 
c Ex parte nobilis et egregii viri Ludovici, duds Borbonesii^ 
<r filii primogeniti quondam domini Petri duds Borbonesii 
< nobis oblata petitio continebat quod ipse dominus PetruSj 
a dum vitam duceret in humanis, olim fuit et adhuc est per 
« domini nostri Papx Camera auditorem, ad instantiam qwh 
a rumdam creditorum suorum pluribus excommunicationum 
« senteniiis innodaius. Et antequam super hoc absolutionis 
c benefidum obtinuisset^ in bello domini regis Francix expi' 
tt radt. \erum cum drca finem dtas sux signa contritionis et 
c posnitentix apparuerint in eodem^ ejusque corpus sit tradp- 
« tum ecdesiastic3s sepuUurx^ dictusque Ludovicus filius pro 
c dicto patre tuo defuncto ipsis dreditoribus et aliiSj si quibus 
« dum dvebat obnoxius tenebatur^ satisfacere sit paratus^ supr 
« plieari fedt humiliter eidem defuncto de oportuno remedio 
a super hoc per Sedem Apostolicam misericorditer prodderi. 
« Nos igitury auctoritate domini Papx cujus primarie ad prae^ 
c sens curam gerimus, vobis et cuilibet vestrum in solidum 
« committimus^ et mandamus^ quatenus, si €st ita, prasdicto 
« filio adimplente quodpromittity fadatis animam ipsius patris 
« defunctij debitd absolutione prasdd^ suffragiis fidelium adju- 
c vari. Datum Avenioniy Xllkal, ApriliSj Pontificatus Domini 
« Innocentii pape F/, anno V. Voyez le ch. 40 aux Decretales^ 
cc De appellationibusy liv. 11, tit. 28 ; le ch. Odoardus, 3, De 
« solutionibus, liv. lU, tit. 23, et le ch. Alma de Boniface YUI, 
« De sententid excommunicationis in SextOj liv. Y, tit. 2. » 

(LlUBliEE.) 

T. 11, p. '152, ligne 3. car nule chose n*est d granzcome 
d^acomplir le volenti au mort. — Gf . Jostice et plet, p. 225 : et 

a ete attribu6 k Claude Joly : Nicolas Clement, dans le catalogue 
manuscrit de la Bibl. Nat., indique un autre auteur, Armand de 
Bourbon-Cionti. Gette demidre attribution donne prise a quelques 
difficult^s; mais Touyrage pourrait fort bien avoir 4t6 ecrit k Tin- 
tention d' Armand de Bourbon-Gonti. 
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fen doit mout la volenti du mort aeamplir. Joignez ci-dessus 
t. n, p. 452, note 28. 

95. Notes sur les itablissemenis, liv. /^', ch. 94 
(ci-de88U8 t. U, pp. 152, 153, 154). 

Textes diriv^s : Anc. usages d'Artois, XI, 43, 44, 45; 
Abr^gi champenoiSy 94 ; Tris anc. cout. de Bretagne^ 4* par- 
tie, art. 453 ^ ; Regies eotUum, bretonnes, 4'* s6rie, art. 37 ; 
Livre des droiZj 454; Somme rural^ Mit. de Paris, 4624, 
p. 900 (par rintermediaire des Anct'0n5 i»a$r«5 d'Artois,liIy 44?). 

Rapprochez une affaire de Tannee 4 224 racontee par Le Nain 
de Tillemont, Vie de saint Louis, t. P', p. 326 ; un arr6t de 
4259 dans Beugnot, Olim^ t. I'', p. 452; une ordonnance de 
4306 dans Ord., t. P% p. 443 ^ Liger, 4439, 4440 ; cette regie 
tirfe d'un ms. du xv s. : Item a le roy la congnoissance de con- 
gnoistre et applicquer d lui la fortune et treuve d*or en son 
royaulme ^ ; cette regie de Loisel derivee de la precedente : Le 
roy applique A soy la fortune et treuve d'or'; Pooquet de Livon- 
niere, R^les du droit frangais^ liv. II, tit. 5, ch. iv, regies 4, 
5, 6ditde4768, pp.433, 434. 

A lire : Thomas-Latour, De ^invention des trisors dans 
Revue Wolowski, t. XLIV, p. 40 et suiv.; t XLVI, p. 277 
et suiv. 

T. II, p. 452, ligne 8. « Nuns ria fortune d^or, etc. Voyez 
« la Gout. d'Anjou art. 64 et ce que Chopin a 6crit sur le 
€ meme art. et au liv. II du J)om., tit. 5, §§ 9, 40, 44. Le car- 
« tulaire de Tabbaye de N.-D. de Saintes, fol. 25 : Si Santonis 
a fuerit inventum aurum vel argentuniy aut fortuna^ comes 
« habet inde medietatemy et qui invenerit aliam. Un titre de 
c Tan 4080, au cartui. de Yendome, n. 370 : Vicaria autem et 
tt forsfactorum omnium emendationes et fortunx^ nostra erunt 

1. La doctrine de la Tr^ anc. Cout. de Bretagne n'est pas la 
m^me que celle des it.; je crois neanmoins les deux textes appa« 
rentes. 

2. Compilation du xy s. sur le Parlement de Paris, Bibl. nat., 
ms. fr. 4515, fol. 146 V. 

3. Loisel, livre II, titre ii, r^le 50. 
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a amnes. Le Monast. Anglic. , 1. 1, p. 298 : Cum terris^ pratis, 
« .... redditibuSf fartunis, etc., etc. » (Du Ganob.) 

« Nous apprenons dQ la fin de ce chapitre, que la fortune 
a d'or est I'or trouTe par hasard dans la terre lorsqu'on y 
« fouille : Fortune H est quand elle est trauv6e dans terre et 
« terre en est e/fondr^e. Geux qui out redige la cofitume d^An- 
« jou sous Rene de Sicile, et ceux qui ont reform^ cette cofl- 
« tume en 4508, ignorans ce que c^estoit que fortune ont mal 
« mis fortune d'or en mine*. Yoy. Part. 46. de la nouyelle 
c GoAtumedeBretagne, Part. 53. del'anciene, le 46. desancienes 
« Gofitumes de Bourges publiees par M. de la Thaumassi^re, et 
« les art. 60^ 450, et 454 de la Gofltume d'Anjou. 

« En rann6e 4296^, peu de temps apres ces Establissemens^ 
« un lingot d'or ayant este trouve a Aubervilliers, les Religieux 
« de Saint-Denis qui y ont haute et basse justice , s'estant 
(c appropriez ce lingot, le prevost de Paris le revendiqua pour 
« le roy, et Taffaire ayant est6 portee au Parlement, il y eut a 
c la Toussains Parrest qui suit : 

« Cum apud Alberti^-VMare^ in quodam loco in quo Reli- 
c giosi viri et Conventus sancti Dionisii habebant omnimodum 
ajustieiam altam et bassam^ quasdam petia auri fuisset 
« inventttj dictiqiie abbas et Conventus essent in possessione 
« dicti auriy preepositus Parisiensis dicebat pro nobis dictum 
c aurum quasi thesaurum ad nos pertinere^ et abbatem et 
c Conventum dessaisierat dicto auro. Quare peiebat procurator 
a dicti abbatis pro ipso et Eeligiosorum nomine eos dicto ^ auro 
« resaisiriy maxime cum dictum aurum non debeat did the- 
cc saurusj sed quxdam res inventa. Tandem , multis hinc inde 
« propositiSj pronuntiatum fuit^ dictum aurum dictis Eeligio- 

i. 11 ne me parait pas prouve que la Gout, de 1508 contienne un 
centre-sens ; en tout cas Tinterpretation au sens de mine date du 
commencement du xy s. et non du roi Rene ; car la Gout, dite de 1 41 1 
porte deja : La fortune d'or trouvie en mine appartient au roy (Beau- 
temps-Beaupre, Cout. et instiL de I'Ar^ou et du Maine, i^ partie, 
1. 1*', pp. 389, 390). Voyez ci-apres a la p. 55 ce que je dis des mines. 

2. On lit dans Lauriere par erreur : 1295. 

3. On lit dans Lauriere : Albertum, au lieu de Alberti ou Aub^ti. 
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c sis debere restitui^ nan tamquam thesaurum^ sed tatnquam 
c rem inventam, Reg. Olim \ fol. 446, verso. » 

c Bracton, De legibus Anglix^ lib. Ill, tractatu n, De earona, 
« cap. 3, § 4, p. 420 edit, anni 4569 : Est thesaurus qux^ 
€ dam petus depositio pecunix^ vet alterius metallij eujus nan 
« extat moda memaria^ utjam daminum nan haheat. Bt sie 
c de jure naiurali, fit ejus qui invenerit^ ut nan alterius sit. 
«... Thesaurus fartume danum ereditur ei nema servorum 
a aperd thesaurum quxrere debet ^ nee propter thesaurum ter^ 
<r ram fodere, sed si alterius rei tune aperam sumebat et far' 
a tuna aliud dedit. Cum igitur thesaurus in nullitis banis sit^ 
« et antiquitus dejure naturali esset inveiUaris, nunc de jure 
« gentium effieitur ^sius damini regis , etc. Vide Gowellum, 
a lib. n Institut., tit. i, § 38; Fletam, lib. I, cap. 43, et 
a Hovedenum in Henrico 11^ p. 604. 

« n faut icy remarquer que la fortune d^ar^ dont il est parle 
a dans ce chapitre, et que ce qui est appele tresar dans I'arrest 
« que Ton vient de rapporter ne sont qu^une mesme chose, en 
« sorte que si ce lingot d'or qui fiit adjuge aux Reiigieux comme 
c chose simplement trouvee avoit este fortune et tresar oti 
c trouvee en fouillant la terre, il auroit est^ adjuge au roy, 
<c suivant ce chapitre. » 

c Bacquet, dans son traite Des droits de justice ^ch. 32, rap- 
c< porte quelques jugemens qui ont partag^ la fortune d*or par 
« tiers, entre celuy qui Tavoit trouvee, le proprietaire du fond 
cc et le seigneur haul justicier, mais si la question se presen- 
« toit, il faudroit suivre ce chapitre, et I'arrest qui vient d'estre 
<c rapporte. » (LAuaiiaE.) 

L*attribution de Tor au roi ou au chef prmcipal est une vieille 
idee famili^re aux Germains : elle apparait dqa dans les lois 
legendaires de Frode m le PaciQque : Ducibus vera quibus in 
acie signa anteferri solerenty dignitatis causa captivum can* 
cessit aurum ^. Le Hirdskraa de Magnus Haakonsson, ch. 38, 

1. Olim, edit. Beugnot, t. U, p. 412. 

2. Saxo Grammaticus cit6 dans Steenstrup, itudes pr6ltm. pour 
servir d Vhist. des Normands et de leurs invasions, Paris, 1881, 
p. 170. 
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dit que le roi a le droit de preference entre Tor et les autrea 
objets prfeieux mis en vente * . 

La loi de Valdemar porte : Si qui$ invenerit aurum vel 
argenium in campo vel in collibus vel iubtus arairum mum, 
hoe debet rex habere^ et si negaverit se invenisse, defendai se 
juramento eognatarum iuorum '. 

M6me id6e en Angleterre dans le recueil dit des Lais 
d^idouard : Thesauri de terra domini regis sunt^ ni$i in 
ecclesia vel in catneterio inveniantur : et licet ibi inveniantur^ 
aurum regis esi^ et medietas argenti et medietas Ecelesix ubi 
invewtum fuerit^ quxcumque ^sa fuerit vel diveSy vel pauper^. 

Par application de la m^me idee, le roi d' Angleterre, Henri III, 
revendiqua, en 4262, toutes les mines de cuivre et d'or de son 
royaume : ad dignitatem nostram et non ad alium hujusmodi 
fodinx in regno nostro debeant pertinere. La reine Elisabeth 
se reserva exclusivement les minerals d^or et d'argent : et de 
nos jours encore le principe subsiste : les mines d'or et d'ar- 
gent sont les seules r^servees k la couronne en Angleterre-, 
mais il n'y en a plus aucune (au moins exploit^e) de ce genre 
et, par suite, la couronne ne se trouve avoir en fait aucun droit 
sur les mines en Angleterre : il ne lui reste que le droit theo- 
rique sur les mines d'or et d^argent^. 

En Anjou, les droits du roi n'ont pas toujours ete en pleine 
vigueur : c*est ce que prouve notamment une anecdote du 
XI* siecle publi^e par Marchegay et Mabille *. La question etait, 
k Bourges, Tobjet de distinctions et de contestations : L'en 
garde que se auleun treuve en son fons monnoye d'or ou d^ar- 
gent ou noire qui soit monnoye j elle est d luy; et se il treuve 

1. Steenstnip, Ibid., p. 176. 

2. Loi de Valdemar, liv. n, c. 113, edit. Kolderup-Rosenvinge, 
1837, p. 290. 

3. Schmid, Die Oesetxe der Angelsachsen, Leipzig, 1858, p. 499 ; 
cf. la table de cet ouyrage, v* Thesaurus, 

4. JahrbUcher fUr nat.-QEkonomie und Statistih, neue Folge, 
t. II, p. 183. 

5. Historia sancti Florentii Salmurensis dans Marchegay et 
Mabille, Chroniques des ^lises d'Anjou, p. 287. 
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or ou argent en mauey les gem du my veuleni dire qu'elle est 
auroy*. 

T. n, p. 452, ligne 8 ; p. 453, ligne 4. Et Us fortunes d^ar- 
gent si sunt aus barons. — « Chopin sur Tart. 64 de la Goft* 
c tume d'Aojou^ p. 543, nombre 2, rapporte iin extrait des 
<{anciens Usages d'Anjou, qui dit la mesme chose en ces 
c termes : Le comte et le baron otU F^pave en leur seigneurie 
a d^ argent trouv6 sous la terre, du faucon et du destrier : c*est 
« a s^avoir que ce qui est trouvi sous terre est appeU fortune^ 
cc et ceUe d^4kutre tnetal que d'argent est d eeluy qui la trouve* 
< etc. Voyez ce que j^ay remarque sur les Institutes de Loisel, 
c liv. n, tit. II, regie 52, 53. > (LiuBiiaB.) 

T. II, p. 453, lignes 4, 5. ^fe seroit au vavasor. — « AJnsi, 
a suivant ce chapitre, tout ce qui est trouv6 en foiiillant la 
« terre a Texception de Tor et de Targent appartient au vavas- 
c seur. D (LiuaiiBE.) 

G'est a ce droit que font allusion ces phrases d'aveux touran- 
geaux : Inventiones debent ei (a Guillelmus de Artenna) reddi^ 
donee veniat quiprobei rem esse suam; venditiones et inven- 
tiones sux (il s'agit de Petrus, major de Artena^ serviens) 
sunt\ 

96. Notes sur les £tablissementSj liv. /*', eh. 95 

(ci-des8us t. U, pp. 154-160). 

Voyez, en general^ sur ce chapitre ci-dessus t. I*% pp. 484, 
488-494, 204-208, 325. 

Textes derives : Id^e des droiz, 4 09 ; AbrSgS champenois^ 
434. 



1. Gout, de la ville et de la Septene de Bourges, art. 16, dans 
Boardot de Richebourg, t. Ill, p. 877. 

2. Je ne retrouve pas textuellement ce passage dans les Gou- 
tumes d'Anjou publiees par M. Beautemps-Beanpre; le texte le 
plus voisin est celui qui figure au t. U, p. 518. Rapprochez 1. 1***, 
pp. 389, 390. 

3. Feoda domini archiepisoopi Turonensis, copie dans Salmon, 
Archev4ch6 de Tours, t. lY, fol. 71. (Biblioth^ue de Tours, 
Manuscrlts.) 
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Rapprochez : lAwe des droiz, 54 ; Tr^ ane. Coui. de Bre- 
tagne, 4« part., art. 444, 448; kt., liv. n, ch. 43, 48, Britton, 
6dit. Nichols, t. !•', pp. 57, 58. 

T. II, p. 455, lignes 4, 5. etcilquiVamoitachetie^ siavroit 
son argent perdu. « G'est la decision de la loy seconde aa Code^ 
« De furtis et servo corrupto^ Ubro VI, tit. n : Incimlem rem 
< desideratiSj u^ agnitds res furtivas non prius reddatis quam 
« pretium fuerit solutum a dominis. Curate igUur eautius 
« negoiiari, ne non tantum in damna hujusmodij sed etiam 
« in criminis suspicionem ineidatis. La mesme decision se 
« trouve dans la loy 23 au Code, De rei vindicatione. Voyez 
« Godefroy, dans ses notes sur ces loix. 

<r La mesme disposition se trouve dans les Institutes 
c d*Edouard roy d'Angleterre, composees par Briton, evesque 
« d'Herefort, decede en 4275, au rapport de Mathieu West- 
« munster, ch. 45^ Zte larcyns^ nombre 49, 50. Si le tiers eyt 
« garaunt en nostre terre, adonques se purra deffendre par 
c vocher. Et se U vouehe (c'est^-dire appelle) d garant aukun^ 
c qi^ luy donna la chose j ou vendi, ou autrement lessa, si luy 
« soU jour donni de aver son garaunt y se aver le pusse; si 
c adonques ne soit present ^ et se il ne le pusse aver^ si ii face 
cc ren venir*j par eyde de nostre court. Quel jour se il defaute 
ft de aver son garaunt que il avera^ vochi sauns eide de nostre 
ft courts si soit mys en autre respon ou A sa penaUnce. Et la 
a chose soit delivrieau^ chalangeur, etc. Fleta, lib. I, cap. 38^, 
« § 7 : iSi quis autem latrocinium emerit quod crediderit esse 
« legale^ et insecutus fuerit ab aliquo qui rem vindicaverit, et 
« talis emptor rem p%Uflico emerit in foro vel in nundinis coram 
a baillivis et fide dignis^ qui inde sibi legale testimonium per- 

1. Cap. 16, § 3, dans Tedit. Nichols, t. !•', pp. 57, 58. 

2. Lauri^re a imprim^ : ascun. 

3. Lauri^re : que, 

4. Lauri^re : vener, 

5. Ijauri^re : aver. Gf. un meilleur texte ici dans Nichols. 

6. Lauri^re : oj. 

7. Gap. 36 dans Houard , Trait6s sur les coutumes anglo-noT' 
mandes, t. Ill, pp. 120, 121. 
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« hilmeruni et quod tolnetum dederit et conntetitdinem^ consi" 
a derandum erii quod emptor quietus recedat, et quod rem 
n vera domino petenti restituat^ et quod proinde paeaverit 
a amittai^ qui ii non testificetur^ prout dictum est, nee waran' 
« turn habuerit^ in perieulo erit tntsd amissioms^ etc. Yoyez 
« Tanciene Gofitume de Normandie, ch. 74 . » (lauRiftu.) 

T. II, p. 455, ligne 6. et si li convendroit jurer. — « Geser- 
« ment estoit necessaire a Facheteur pour se parger de la sus- 
« picion de vol, lege 5, Codice, De furtis. » (LAuaiiiE.) 

T. II, p. 455, ligne 40 ; p. 456, ligne 4. U leveroit Urn cri 
aprds lui. — « Yoyez mon Glossaire sur Cry et sur Haro. » 

(LAUBliRE.) 

L^obligation de courir bus au voleur quand le cri est leve 
existe aussi dans Tlnde^ 

T. II, p. 456, lignes 4^ 2. Et s'U avenoit que U de'Ut : 
n teste chose sai je bien de cuije Vai achet^e etc. » — « Geluy 
« qui parloit ainsi se mettoit a couvert de la suspicion de toI. 
a Vide Gothofredum ad legem 5, Cod., De Furtis; Tart. 446 
c( et 420 de la Gofitume d'Aigou, Briton et Fteta, aux lieux 
« marquez cy-dessus. » 

« Aujourd'huy il n'y a pas de jurisprudence ceftaine a cet 
« 6gard dans les Parlemens du royaume. Gar il y en^a ou Ton 
« ordonne que celuy qui possede la chose voltes sera paye du 
c prix par le proprietaire qui la revendique, lorsqu'ilTaaoquise 
« publiquement et en plein marchi, et il y en a d'autres ou 
a sans distinction, on ordonne que Tacquereur de bonne foy 
c sera rembource du pnx. Yoyez Bardet dans ses Arrests, t. I, 
« liv. P', ch. 45; Soefve, t. I, centurie 2, ch. 96-, Boni&ce, 
« t. n, liv. P% tit. V, p. 342; Papon, liv. I«, tit. y, n. 38: 
(c BouYOt dans son Redieil d' Arrests, t. II, sur le mot Eevendi- 
« cation; Despeisses, t. Ill, Des causes criminelles, partie pre- 
c miere, tiU xii, section 2, art. 6 ; Taisand sur la GoAtume de 
« Bourgogne, tit. i, art. 5, n. 8. d (LAURiiEE.) 

T. II, p. 457, ligne 3. li autres doit estre quites dou plait. 

1. Madura -Kandasvami-Pulavar, professeor au collie de 
Madras, VyavaharO'Sara'Sangraha, d^aprhs la Smriti'Tchandreka, 
trad. Sice, ch. xviii, Pondichery, 1857, p. 230. 
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— « Voyez Tart 9 de Tordonance de 4 667 au titre Des garants. » 

(LlUBliRS.) 

T. n, p. 457, lignes 4, 5, 6. 0^ porte : ear toutperdist il la 
chose, si rendroit il V argent d celui qui Vavroit acheiie. Et 
taut. Voyez ci-dessus t. ni, p. 53, Cautume de Touraine' 
AnjoUy § 84, et note 46. 

T. U, p. 458, I. 4. et si puet bien d^aus deus jugier une 
bataille. « La raison estoit que la bataille ayoit lieu necessaire- 
c ment dans les cas ou la justice manquoit de preuves pour 
« decider. Voyez des Fontaines, dans son Conseil^ ch. 45, 
c art. 28, et le ch. 27 cy-dessus. » (Pres. edit., liv. P^ ch. 30.) 
(LiuaiiRB.) 

T. U, p. 458, ligne 9; p. 459, lignes 4, 2. Rapprocbez une 
formule analogue a Abbeville, Livre rouge, fol. 29 recto, publiee 
par Louandre, Revue des soc. savantesj t. II, 4857, p. 57 ; une 
formule analogue dans Marchegay, Cartul. du Ronceray, 
p. 457 ; dans du Breuil, edit Lot, pp. 30, 34 ; dans Britton, 
edit. Nichols, 1. 1", pp. 405, 406. Gf. ci-dessus t. P', p. 484, 
note 5. Rapprocbez encore Gaydon^ y. 4364, 4365 : 

Li dus s'avance^ par le poing le retint 
Puis'li a dit : tu as to foi menti. 

T. n, p. 460, lignes 2, 3. Cil qui sera vaincuz sineperdra 
ja ne vie, ne mambre^ etc. Dans le ch. 87, au liv. P', le vaincu, 
au contraire, est pendu, parce que c'est un duel, en cas de 
meurtre, trahison ou roberie. Cf. Beaumanoir, ch. 64, edit. 
Thaumas de la Thaumassiere, p. 345. 

T. II, p. 460, 1. 6. son champion tout quanque il avra cont6. 

— Sur les frais du champion voyez Le Glay, Analectes hist., 
p. 407. 

T. II, p. 460, ligne 7, les conteors. — Sur le r61e des con- 
teors, c'cst-^-dire des avoeats dans les duels judiciaires, voyez 
Lamothe, Cout. du ressort du Parlement de Guienne, t. II, 
4769, pp. 443, 444, 447, 448; du Breuil, edit. Lot, pp. 27, 
28. Du mot conteor on pent rapprocher Texpression latine nar- 
ratio employee pour designer Texpose des pretentions d'une 
partie (Acte de 4 4 04 dans Guerard, Polypt. d*Irminon^ Appen- 
dix^ p. 374). 
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97. Notes sur les iiablissements, liv. /*', ch, 96 
(ci-de88U8 t. n, pp. 161-164). 

Sur oe chapitre, en general, voyez ci-dessus, t. P% pp. 209, 
240, 215-217. 

Texte deriv6 : Livre des draiz^ 73, 110. 

Rapprochez : Comp, 13; Dellsle, Restitution d^unvoL des 
Olim a la suite de Boutaric, Aetes du parlement de Paris, 
1. 1*', p. 338, acte n^^ 241 ; cette decision de Jean le Coq : Mense 
Februarii^ anno prxdictOy fuit facta ordinatio regia in magno 
consilio^ et in eodem mense publicata in Parlamento^per quam 
rex ordinat quod habeant locum expense et earum condemnor 
tio in partibus Turonix^ in casibus in ^ibus antea non habe^ 
bant locum, Et fuit facta eonsequenter ad ordinatUmem regis 
Philippi*; Cout. dite de 1411, dans Beautemps - Beaupre, 
4^ partie, t. !•', p. 368 ; Liger^ 315. « Voyez Tart. 29 de Tor- 
« donance de 1254. > (LAURiiRB.) 

T. n, p. 161, lignes 4, 5. de batailles vaineues, — ccGomme 
« a la fin du chapitre precedent qui est la preuve de ce qui est 
« dit icy. » (Lauribee.) 

T. II, p. 1 62^ lignes 1,2,3. avant ne manque dans U — ne 
aprh manque dans 0* ; — tj porte* : prouvies avant veiie, c'est- 
it-dire avant montr^e, se il vient partie ; et les coustz a gentil 
home L, s. — Lauriere rejetteles mots ne aprds qui, dit-il, sent 
« mal mis, comme il se void par ce qui suit du ch. 66 cy-dessus 
« (pres. edit., liv. !•', ch, 7\) : Et^se il n'ose faire le sairement, 
c si randra au gentil home por chascune defaute lx 5.; mais il 
c jurra que tant li avra cout6 en son consoil et en ses pledeors 
« loier; et d lajoutise sipaierapor chascune defaute lou gage 

i , J. Gailus, Qusstiones, quaestio 275, 4dit. du Molin, k la suite 
du Stilus antiquus, Paris, 1558, p. 321. Gette guauiio parait se 
referer a Tannee 1392 (a. s.). Joiguez Ghoppin, Sur les Coust. 
d'Anjou, Avant-propos, partie I, quaestio iv. 

2. Beautemps-Beaupre, Cout. et instit. de VAr^ou et du Maine^ 
!'• partie, t. !•', p. 308. 

3^ Je reprends ici le texte de mon 6dit. ci-dessus, 1. 11, pp. 144, 
115. 
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€.desa hi. Et ainsinc a Pen de ehascune defaute prov4e et 
c queneUe et jugiSe au gentil home lx 5., soit vilains^ soit 
c geniis home, por coi le$ defauten fusent faites avatU veUe; 
<( car eil qui defaui empris veUe si peri la saisine des choses 
a que I'en li a mostries^ quant it est provez des defaiUes, » — 
Ge passage ne me paralt pas prouver ce que Lauriere veut 
etablir : au contraire^ il resulte de ce passage que le defkillant 
apres vue ou monstrte est moins bien traite quant au fond que 
le d6faillant avant vue, puisqu'il perd la saisine : comment 
done sa position serait-elle plus favorable quant aux firais du 
proces, comme le voudrait Lauriere ? Getle solution est 6videm- 
ment inacceptable : il faut s'en tenir a la le^on avant ne apris 
veUe. 

T. II, p. 462, ligne 4. V porte : serjanz aulieu desairemenz, 
« Voyez le ch. 66 cy-dessus (pres. 6dit., liv. !•', ch. 7i) et ce 
« qui vient d'en estre rapporte en la note ci-dessus. j> (LacbiIrb.) 

T. II, p. 462, lignes 5, 6. Et se ainsinc estoit qu'il feist paiz 
par devant lajoutise de chose jugide, etc. — « G'est-a-dire, et 
« s*ils s'accordoient ou faisoient paix , ou sHls transigeoient 
« avant que la chose ftit jugee. » (LAUBiiiiB.) Gf. d-dessus t. P', 
pp. 209, 240. 

Au texte cite ci-dessus t. P% p. 240, note 4, joignez ce pas- 
sage d'une charte qui concerne les religieuses du Ronceray et 
un certain GofTridus Pulcherrimus qui avaient un differend : 
statutum estplacUum^ et^ facto judicio inter tUrosque^ fecerunt 
paeem inter se*. Gf. it., liv. II, ch. 46 (ci-dessus t. II, p. 377). 

T.U, p. 463^ ligne 44. Et se ainsinc avenoii, etc. — « On a 
« veA trois choses pour lesquelles les couts et depens devoient 
« estre rendus suivant ces Establissemens. 

a La premiere, de bataille vaincue, » 

« La seconde, de deffautesj quand elles estoient prouvies 
« avant vue et nan apres ^. » 

« La troisi^me^ quand celuy qui avoit esti condamni, ou 
« qui avoit acquiesce, en faisant paix avant lejugement, reve^ 

1. Marchegay, Cartuktire du Ronceray, p. 99. 

2. Suivant moi : avant ou apris vue, Yoyez ci-dessus p. 60. 
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€ naii eonire U jugemetU qui PavoU candamnSj on eantre sa 
c transaction. 

« Et la quatriitne dont il est id question, quand 11 y avoit 
« eomplainte de dessaisine. » (LiuiiiiE.) 

98. Notes sur les StablissmnentSy liv. I^y eh. 97 

(ci-dessus 1. 1", pp. 165-167). 

Rapprochez Compilalio 26, 82; Abr6g6 champenois^ 46; St., 
liv. !•', ch. 459. 

c La saisine bris^ est icy la mesme chose que Finfiraetion 
€ de la saisine du seigneur^ soit la feodale dont 11 est parle 
€ dans I'art. 29 de la Goutume de Paris, ou autre. Voyez Bro- 
a deau en cet endroit, nombre i. » 

€ L'art. 28 des Loix de Thibaud, comte de Champagne, peut 
« contribuer a rintelligence de ce chapitre. En yoicy les termes : 
c Encore use. Ven en Champagne que se aucuns a justice et ily 
« a sergenz jurez establis en icelle justice que chacun fait 
c ygaument et li sergent fait aucune saisiney sus aueun qui est 
a justiciables d son seigneur ^ d' aucuns desesbiens que U treuve 
(( en la justice de son seigneur et en brise la saisine et il en est 
« atainsy il doit lx s. d* amende. » (LiURiiRE.) 

Voyez encore Beaumanoir (dont Lauriere reproduit id le 
lexte) ch. 30, Des meffectSj Mil, Thaumas de la Thaumassi^re, 
p. 57, ligne 37; edit. Beugnot, t. !•', pp. 420, 438^ Coutume 
de PariSy art. 29. 

T. II, p. 465, ligne 4. et les nomera. — « Voyez Part. 7 de 
«c Tordonance de 4667, au titre Des saisies. i (LiuaiiRE.) 

T. II, p. 465, ligne 6. maisje ne savoie mie. — « G'est pour 
<K prevenir ces sortes de defTences qu'il a este introduit que les 
« saisies tant feodales qu*autres seroient notifiees aux parties 
a saisies. Voyez Tart. 3 de la Goutume de Paris, du Molin sur 
<c Tart. 4 09 et 4 4 2 de la Goiitume de Tours, et Tordonance de 
« 4667 au titre Des saisies^ art. 7 et 8. » (LinEiiRE.) 

T. II, p. 465, lignes 7, 8. E porte : je devoi par droit j 
atant rem puet Ven esgarder. 

T. II, p. 467, ligne 2. il perdra ses meubles. « Voyez Bro-. 
« deau au lieu marqu6 cy-dessus. Voila un cas dont il n'est 
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c rien dit dans Tart. 50 cy-dessus intitule : De quel meffect li 
c gerUis honsperd ses muebks (prteente edit., liv. P', cb. 54). 
c Toute cette procMure est abolie. i (LAU&iiRE.) 

Yoyez une decision analogue, Et.^ liv. P^, ch. 407 in fine 
(ci-dessus t. II, pp. 486^ 487). 

99. Notes sur les iiablissements, liv. P\ eh. 98 

(ci-dessus t. n, pp. 167, 168). 

* 

Tertes deriv6s : prSi. ord. de Jean 11^ due de Bret.y art. 47; 
Livre des droiZy 455 ; Abr6g6 champenoiSy 423. 

L'etang et le moulin sont les accessoires obliges d^une ins- 
tallation feodale : une decretale de Tan 4208, qu'on lira ayec 
interfit, le fait bien sentir^ 

Nous constatons que, dte le xii" sitele, les principes que devait 
poser plus tard la Goutume de Touraine-Anjou 6taient appli* 
ques en Touraine : voir notamment une affaire entre Guillaume 
de la Guerebe et les Religieux de Marmoutier ^. 

Plusieurs Goutumes du moyen age contiennent des disposi- 
tions analogues sur ce point a celle de Touraine-Anjou : je 
renvoie notamment a une cbarte pour Saint-Paiais de 4279^ 
Enfln nous pouvons citer un bon nombre d'indemnites pour 
expropriation au xin* et au xiy' sitele *. 

» 

1. Decret, de Greg. IX, I, xxix, 32. 

2. GoUection D. Housseau, t. IV, n* 1101 (d'apr^s les Archives 
de Marmoutier, layette de Poaence). 

3. Thaumas de la Thaumassi^re, Cout, loc., p. 116. Joignez 
cbarte de 1255 dans Collect. Duchesne k la Bibl. nat., t. LXXVIU, 
p. 245 ; Goutume de Montfaucon citee par B. de Lagr&ze, Hist, du 
droit dans les PyrirUes, Paris, 1867, p. 178. 

4. Indemnit^s accordees par saint Louis en 1232 par suite des 
travaux entrepris pour fortifier le ch&teau d'Angers (Marchegay, 
Archives d^Anjou, t. II, pp. 160, 245 et suiv.); accord de 1291 
(n. s.) entre Tabbaye de Marmoutier et Gui de Laval au sujet du 
nouvel etang quo ce seigneur devait 6tablir ad locum qui dicitur 
Guemandel (Bibl. de Tours, ms. 1375, pifece n» 11) ; terrains con- 
cedes en 1298 a Galeran, concierge du palais, en compensation 
de maisons prises pour Tagrandissement du Palais (Vuitry, Le 
gouvemement royal et fadm. des finances sous Philippe le Bel et ses 
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On connalt Thistoire d'une contestation entre Charles d^An- 
jou et un proprietaire a qui ce seigneur voulait prendre ou 
avait pris de force une terre que oelui-ci n'entendait ni vendre, 
ni echanger. L'affaire arriya jusqu'a saint Louis qui donna 
gain de cause au proprietaire ^ Le pieux monarque ftit-il 
amen6 k prendre cette decision parce qu*il ne s'agissait ni 
d'herbergement a construire, ni de mouliUy ni d'6tang k eta- 
blir ? Peut-6tre. 

Gautier Mapes nous apprend que Texcellent Louis YII 6tait 
d'une extreme delicatesse au sujet des expropriations. Qu*on 
en juge par ce trait relatif a I'liisloire de la fondation de Fon- 
tainebleau : Idem eum FotUem Blaudi jussisset excoli, eingique 
muris locum maximum^ monies et voiles^ fontes et nemora^ 
quatimu ibi mansionem suis faceret delitiis^ eonstructis jam 
domibus^ vivariis factis et muris, fossis et aqweduetibus, rus- 
ticus incola vicini soli qwestus est aliquam agri sui partem 
regiis occupatam muris et domibus. Quod cum innotuisset regi, 
jussit domos dejici murosque solviy tanti fadens querelam 
modicamy ut magis a pluribus fatuitatis argueretur^ quam ex 
misericordia meritas laudes aeciperet. Nee destitit donee n»- 
tunu mutuum longe melius peteret et petito suseiperet utilius*. 

T. II, p. 467, ligne 7. Se gentis ham. « Voyez la GoAtume 
« de Touraine, art. 37-, celle A'Anjou, art. 29; celle du Maine, 
c art. 34 \ celle du Nivernois, titre xyi, Des eaiks et rivieresy 
«art. 4', Troyes, art. 480; La Marche, 308^ Guj Pape, Qu. 

trots fils, p. 35, note 4); expropriation en 1313 pour agrandisse- 
ment du Palais (Vuitry, Ibid,), 

1. Confesseur de la reine Marguerite, ch. xviii, edit, de 1761, 
p. 381 ; Hec, des hist, de France, i, XX, p. 115. Si on songe a une 
autre histoire angevine, mais du xvii* 8., celle de Ghamace d^lo- 
geant un roturier dont la maison ToSusque, pendant que ce der- 
nier lui fabrique une livree, et si on remarque que le pauvre 
tailleur ne trouva pas de juge, on sera bien tente de declarer que 
la propriete roturiere etait moins protegee au xvii* si^le qu'au 
moyen ^e. (Gf. Gheruel dans Revue oontempor, du 15 dec. 1857, 
p. 55.) 

2. Gualterins Mapes, De nugis curial. distinctiones guinque, edit. 
Tbomas Wrigbt, printed for the Camden Society, 1850, p. 218. 
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c 94 ', Boer., Consil. 33 et joignez les commentateurs. Ge cha- 
« pitre n'est plus en usage. » (LiuiiiaB.) 

400. Notes sur les £tablissements^ liv. /«', ch. 99 

(ci-dessus t. !«', pp. 168, 169). 

Testes d6riv6s : Livre des droits 456 ; Abregi champenoiSj 

424. 

« 

T. n, p. 468, lignes 6, 7. qui soit taillable. — « Du temps 
a de saint Loiiis, et mesme avant son regne, on levoit des 
« tallies en France pour le besoin de I'Estat, et, comme ce 
cc prince Youlut qu'elies ftissent imposees avec justice, il fit le 
« reglement suivant qui a est6 extrait du Memorial de Saint- 
€ Just de la Chambre des comptes de Paris, fol. 4 verso : 

c Comment Ven doit asseoir tailles 4s villes nostre sire le 
Qc rot : — Soient eslus 30 hommes ou 40, ou plus ou mot'i^, bons 
c et loiauXy par le conseil desprestres^ et de leurs paroisses et 
i< des autres hommes de Religion, et ensement des bourgeois et 
cc des autres prud*homeSy selon la quantity et la grandeur des 
c villes^ et eeux qui seront en telle maniere eslus jureront sur 
« les saints Evangiles que icheux d'entre eux me'ismes ou 
c d* autres prud' homes d'ichelles villes me'ismes esliront jusques 
« d douze homes d'iceux^ qui seront les meilleurs d* ichelle 
<c taille asseer. Et les autres douze hommes nommez jureront 
ft sur les saints Evangiles que bien et leaumenty il asseiront 
« ladite taille et n'epargneront nul^ ne il ne graveront nul^ 
c par haine^ oupar amour y ou par priere, ou par criente^ ou en 
c quelqu^autre maniere que ce soit, il asserront ladite taillde d 
« leur volenti, la livre igaument, et la valeur des choses 
« meubles en Vassise devant ladite tailUe. Et ensement o les 
€ 42 homes dessuz nommez seront eslus quatre bons homes; et 
a soiefU escrits les noms segrement, et soit fait si sagement que 
a leur election ne soit coniie d dme qui vive, ains soit gard6e 
« comme chose segr6e, de si atant que ichels douze homes aient 
c la taille assise dessus dite, si comme noits avons dit par 
c dessus, laquelle chose fete devant que ladite tailUe soitpeu* 

1. Je sapplee : &, qui manque dans Laari^re. 

ni 5 
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« pUe par escriptures et fete^ les quatre hommes qui sant eslAs 
c des dauzepaur la taille faire loiaument, il ne doiveni mat 
c dire que si d tant que les dauze homes leur aient fet faire 
<r serement par devant la justice^ que ily par leur serementy 
c bien et loialmetU asserroni la tailUe dess%u dite en la forme 
c et en la maniere que les devant dits douze homes auront 
c ordeni et fet selon I'ordenance que nous avons dite par 
c devant ^ Gette ordonance est rapportee en latin dans le Spi' 
« eilege de dom Luc Dachery, t. XII, p. 168, piece 44. Yoyez 
€ cy-dessus la note sur le di. 45 (pres. edit. , liv. I*', ch. 49] 
c au mot toleres (ci-dessus, t. Ill, p. 322). 

c Quand le roy levoit la taille dans les villes, les barons qui 
c estoient obligez de servir le roy dans ses urgentes necessitez, 
« la IcYoient pareillement dans les vllles dont ils estoient sei- 
« gneurs, et Ils la devoient faire asseoir le plus justement qu'il 
c leur estoit possible, ainsi que le dit Beaumanoir dans le 
c ch. 50 de ses Coutumes de Beauvoisis, page 269, vers la On. 
a Voyez encore /^'d., ch. 30, p. 450. 

c Que Ton suppose a present qu*il ftit eschu k un gentil- 
« home une maison dans les terres du roy, ou des barons : ce 
€ gentilhome devoit-il estre mis a la taille pour cette maison? 
« Et il y avoit, ce semble, raison de I'y mettre, puisqu'un rotu- 
« rier auroit est6 impost k raison de cette maison, si elle luy 
(( estoit eschiie. 

« Ge chapitre distingue: ou le gentilhome fera estage*, 
i< c'est-a-dire occupera sa maisony ou il ne Poccupera pas. 

« SMI occupe sa maison, il n^en payera pas la taille^ parce 
« que tout gentilhomme en est exempt. 

a Mais s'il I'accence, la donne a cens, ou la donne a ferme, 
« alors celuy qui Toccupera en payera la taille » 

a Touchant Texemption de la taille accordee aux ecclesias- 
« tiques, voyez Durant, Question 93 ; Fevret, De I'abus^ t. P', 
c liv. IV, ch. 4, n. 9, p. 367 *, ma dissertation sur le droit 

i. Voyez la table du Reg, Saint-Just dans M^. de la Soc, des 
Antiq, de Norm., t. XVIII, 1851, pp. n-vii. 

2. Sur ce sens de domicile, risidence voy. da Gange, Glossar.^ 
edit. Didot, t. Ill, p. 102. 
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c d^amortissement, pp. AA, 45 ; les Memoires du elergiy t. Ill, 
« partie it, p. 26, 40, et dans Taddition en la partiexL^ p. 377, 
cc partie ▼, p. 59, t. Ill, partie it, p. 59, et aux additions k la 
€ 4« partie, p. 379, t. Ill, part, iv, pp. 40, 77 et 84. Quand les 
« tallies estoient reelles et serviles, les personnes franches, ni 
c les gentilshommes ne pouToient, ce semble, se dispenser de 
ccles payer par les raisons rapportees par des Fontaines, 
c ch. 3, art. 6 et 7. Mais comme les tallies ne pouvoient estre 
cc exigees des personnes firanches comme des serTes, de ik vient 
« que les franches estoient obligees dans Tan de mettre hors 
« de leurs mains les heritages qui en estoient chargez. Et de la 
a Tient en partie que dans la Goiitume du duche de Bourgogne, 
<c ou suiTant Tart. 4'' du titre ix, il n'y a nuls serfs de corps, 
« Vhomme de main morte suiTant Tart. 10 du mesme titre, ne 
c peut vendre son heritage assis en lieu de main^morte^ & 
« homme de franche condition^ si ce h'est du conseniement des 
€ seigneurs de la main-morte. Voyez la GoAtume du Bourbon- 
cc nois, art. 204, 345, celle du Niyernois, ch. 8, art. 19 ; la 
« Goutume de Gh&teau-neuf en Berry, art. 1 7 *, Loisel dans ses 
c Institutes, liv. 4'', regie 42; mon Glossaire, sur Taillables 
« haul et baSy et la note sur Tarticle qui suit livre * 5. » (Lau- 
siiu.) 

On trouvera dans les Olim un refus de taille fonde sur ce 
motif que Tint^resse habite super libero feodo suo*. Autre 
plainte en Touraine : c'est un chevalier qui declare que aliquis 
non potest facere de jure assisiam* super feodis ipsius sine 
ejus assensu^. A Tin verse, nous voyons une terre vendue k 
Raoul d*Oire, chevalier ^^ et payant la taille (4235) : c'est evi- 

i. Sic. Faute d'impressioQ singuli^re : Lauridre renvoie proba- 
blement a la derni^re de ses notes sur le chapitre suivant 
(ci-aprte, p. 69). 

2. Olim, t. !•', p. 458. 

3. Sic. Gorrigez peut-dtre talliam : en tout cas, oomprenez 
asseoir taille : le contexte ne laisse aucun doute. 

4. Archives nationales, JJ 274, fol. 7 recto. 

5. Mabille, Catal. analyt. des dipldmes, chartes et actes relatifs 
d Vhist. de Touraine eontenus dans la collection D. Housseau, Tours, 
1863, p. 334, n* 2792. (Soc. archiol. de Touraine, t. XIV.) 
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demment une terre taillable sur laquelle le nouvel acqu^ur 
n'est pas domidlie. Tous ces fkits s'harmonisent parfaitement 
avec Qotre ch. 99. 

T. II, p. 469, ligne 2. ou ostagepor lui. L'h6te qui habite au 
nom du proprietaire jouit de la mime immunity : dans une 
charte de Fannee 1 268, Tabbaye de la Pelice est dotie d'une 
maisoQ par Bernard et Jeanne sa femme : les donateurs diaent 
express^ment que celui qui habitera la maison, qui sera h6te 
au nom de I'abbaye, jouira de Texemption des charges : ainsi 
Tabbaye aura ostage pour elle dans cetle maison : 

... Celui J quicumques sera et dou que qu'il vienge^ qui la- 
dUe meison o les aparienances , tm non doudit abb6 et dou- 
dit covetU^ porserra ou habitera en iceile^ soil franc et quite 
de totes les chouses et les exactions dessus dites; ja soil ce 
que celui qui ilec demorrait ou habiterait ne ne fust pas par 
devant ou n'eust pas est6 des borjais audit sengnor de la 
ville de La Fert6, et, tant cum il demorra en ladite meison 
ou sera houste, sail franc et quite en ladite ville de La 
FertS et par tote la terre audit sengnor et d ladite sa femme 
de totes les chouses devant dites. Et si ceus religions meus 
voulaient avoir houstes ou habitoor en ladite meison de la 
vile de La FertS ou essere d'icHle viUj icelui que its voudront 
avoir de ladite vile sera franc et quite de totes les exactions 
et de totes les chouses devant dites^ tant cum il porserra ou 
habitera ladite meison ou non ausdit religious * , 

404. Notes sur les £tablissements, liv. /'% ch. 400 

(ci-de88U8 t. II, pp. 169, 170, 171). 

Gf. Jf^,liv. II, ch. 34, 

T. n, p. 470, ligne 4. Se gentis hom a home mesqueneU. — 
V] porte : Se gentil homm>e a homes cuvers en sa terr^^ « c'est-4- 
« dire serf. Etpourprouver que celuy qui est icy appelle cuvert 
c estoit un serf, on employe ce passage de Mathieu Paris sous Fan 

1. Acte par lequel Bernard et Jeanne, sa femme, donnenti 
I'abbaye de la Pelice la maison de Mauanseil (Mauconseil ?) dans 
L. et R. Charles, Hist, de La FerU-Bernard, p. 231. 

2. Gf. Beautemps-Beaupre, Cout. et inst,^ i^ partie, 1. 1"*, p. 126. 
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ai2\S :Ei quod nuUus retnaneat qui arma portare pontt sub 

c nomine etUvertagii et perpetua servitutis his ergo Uteris 

« per Angliam divulgaiiSy eonvenerunt ad maritima in lods 

« diversis nihil magis quam opprobrium culverttigii me- 

c iuentes. Quelques-uns pretendent que de collibertus on a fait 
« euvert. » (LumiiRE.) 

T. II, p. 170, ligne 2. se il servoit le gentil home : t c^est-^- 
« dire sHl estoii serf* du gentilhomme. Ges mots qui-sont dans 
c le manuscrit' deM. le Ghancelier, prouvent qu'il s^agit dans 
u ce chapitre de serf ou de cuvert, cpmme il est dit dans la 
« Goutume d'Anjou glos6e. » 

« Ges Establissements distinguent deux sortes de personnes 
a estranges ou aubains, S^avoir ceux qui ne sont pas nez dans 
« le diocese od ils se sont yenus establir, dont il est parl6 dans 
c le ch. 87.cy-dessus (presente edit., liv. {*% di. 92) et les 
« mescruzQM mesconnus^ c'est4-dire ceux qui estoientnez hors 
« du royaume, ou qu'on ne pouToit croire sur leur origine. 

« Les premiers estoient des personnes franches, quoygu'ils 
a deussent un droit d'aubainage , mais pour les autres ils 
« estoient serfs, ou cuversj en plusieurs lieux, comme il se void 
« par les autoritez suivantes ' : 

€ Beaumanoir, ch. 45 : Des aveux, p. 254, ligne 22. €lly a 
« de telles terreSj quant un frans home qui n'est pas gentix- 
« home de lignage i va manoir et i est resident un an et un 
c jouTy il devient, soil home soU femme, serf au seigneur sous 
« qui il vient eslre resident j etc. 

c La Goutume de Vitry, art. 72 : « Par coHUume en noblesse 

i. Je doute beaucoup que le mesqueneiX devienne ici, k propre- 
ment parler, serf : servir n*a pas toujours ce sens etroit ; voyez 
servist, t. U, p. 171, 1. 6. Voyez aussi la note suivante de Laori^re. 

2. Entendez les mss. D 0^. 

3. J*ai conteste cette distinction continuellement reproduite 
depuis Lanrigre ; voyez mon Precis de Vhisioire du droit frangais^ 
i^ fascicule, p. 313, note 3. Cette note constitue un petit commen- 
taire des chapitres 92 et 100 au liv. I*' des ttahlissements. La 
citation de Beaumanoir que va faire Lauri^re vient confirmer mes 
observations et n'apporte aucun point d'appui k son opinion. 



70 NOTES 8UR LBS ^TABUSSBKEIITS. 

vne gU e^vU^, qui est d entendre que les nobles natifs et 
ft demeurans is pays d'AUemoffne^ Brabant j Lorainej Barrais 
c ou ailleurs hors du royaumej succedent d leurs parens deoe^ 
c lies, soit qu'its fussent demeurans audit royaume^ ou aiUeurSy 
« is biens delaissez par leur tripasy audit baillagey meubles ou 
a immeublesy nobles ou roturiers. » (LiUEiiEE.) 

c L'art. 58 des GoAtumes de Champagne : Quant aucuns 
« albins 'vient demeurer en la justice d'aucuns seigneurs et 
€ li sires dessous qui il vient , ne prend le service dedans Fan 
€ et lejour, si les gens du ray le s^aventy ils en pregnent le 
« service et est acquis au roy. Joignez I'enqueste touchant 
c les aubains de Ghauny dans mon Glossaire sur Aubaine. 
« Statuta DavidiSy regis Scotix^ lib. II; cap. 3 : Homo qui in 
« terrd domini regis sine domino inventus fuerity postquam 
a bret^e ledum fuerit in curid domini regis , habeat spatium 
i< quindecim dierum perquirendi sibi dominum. Et si ad 
« proximum sibi terniinum dominum sibi non invenerity jus- 
« ticiarius domini regis octo vaccas de eo capiat et hominem 
a ad opus domini regis custodiaty donee dominum invenerit. 

€ De-14 est venu que I'art. 44 de la GoAtume d'Anjou donne 
« encore le droit d*aubaine aux seigneurs, oe qui a este nea- 
« moins rejett^ avec raison, parce que tous ces pretendus droits 
c estoient des entreprises sur Fautorite souveraine. » (LauriIre.) 

a Le droit d'aubaine etait alors un droit seigneurial ; mais 
c am'ourd'hui il n'appartient qu'au roi, k Texdusion des sei- 
a gneurs hauts-justiciers. D'abord nos rois ordonn^rent k leurs 
« ofQciers, dans les provinces de servitude personnelle, de 
c prendre le service des aubains domicilies dans les terres des 
a seigneurs, lorsque les aubains y auraient demeure pendant 
« Tespace d'un an et d'un jour, sans que les seigneurs en 
c eussent pris le service. lis declarerent ensuite que les suc- 
c cessions des aubains decedes sans heritiers avouables, leur 
c appartiendraient a Texclusion des seigneurs. Enfin, apres 
ff avoir rendu le droit d'aubaine general dans toute Tetendue 
« du royaume, et en avoir exclu tous les seigneurs, ils en ont 
« fait un droit purement royal qui ne peut jamais appartenir 
a qu'au roi. On ne peut nier que le droit d^aubaine, lei qu'il a 
« exists long-tems en France, n'ait gdne alors extrdmement Teia- 
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c blissement des Strangers dans le royajime. II est juste que le 
c souverain, plus interessi au bien de r£tat qu'aucun seigneur 
« particuUer, ayant seul le droit d'acoorder aux aubains des 
« lettres de naturalite, jouisse seul aussi de celui de leur suo- 
c ceder, au debut d'eufans regnicoles et legitimes. » (Abbe de 

Silin^MARTIN.) 

T. II, p. 170, lignes 2, 3. ^i gentis horn avroit la moUi6 de 
ses muebles. — a Gecy doit estre enteudu quand Vaubain ou le 
« €uv«ri laissoit des enfans. Voyez le ch. 427 (pres. edit., Ut. I^, 
« ch. 433) et les 30 et 34 du second livre. (Pres. edit., liv. II, 
« ch. 34.) s (LiuaiiRE.) 

T. II, p. 470, lignes 4, 5. touies ces choses seroietU au gefUil 
home. — c Par droit de main-morte. i (LiuRiEaB.) 

T. n, p. 470, ligne 6. et si fera s'aumosne avenant, — 
« G*est-a-dire que le gentilhomme, succedant a son serf par 
« droit de main-morte, payera non-seulement les dettes du serf, 
c mais aussi les legs. Gependant Tancien usage de la France 
€ estoit que les serfs ne pouYoient tester au prejudice de leurs 
« seigneurs. Voyez ce que j'ay remarque sur Loisel, livre I, 
c tit. I, regie 74. » (LAuaiiaB.) 

T. II, p. 470^ ligne 6; p. 474, ligne 4. Et se li mesqueneiiz 
avaU conquises, etc. — « Le seigneur du serf succedoit ainsi a 
« tons ses biens par droit de morte main, car ancienement en 
« France on pratiquoit Farticle qui suit de la GoAtume du 
c Nivernois : Les homes et femmes serfs taillables d voUmti^ 
a abonnes^ questabks ou eorveableSj sont main-mortables^ et 
tf au moyen du droit de main-mort'ey sHls decedent sans hoirs 
a communs, leur succession entierement de meubles et immeubles 
c et autres especes de biens^ quelquepart quHls soient assis^ soil 
c en terre main-mortable ou autre ^ compete et appartient d 
c leur seigneur qui s'en peut dire vestu et saisi^ sinon que par 
unprivileged convention ou prescription sufflsante^ ils soient 
it exemptez de ladite main-morte. L'art. 44 de la Goutume 
c d' Anjou qui a une decision contraire est contre ces principes. 
« Voyez la Goutume du Nivernois, ch. 8, art. 7. » (Lauri^re.) 

T. II, p. 474, ligne 3. Mais it ne prandroient pas dou sei- 
gnior d celui les cens, — V porte : Mais il ne perdroitpas de celui 
les cens. — 0* porte : Mais il n'en prendroit le cens, ne les cos- 
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tumes du teignor; ainz. — Lauri^ a4»epte la le^on neprendroU 
pas et commente ainsi : « Le sens est que le gentUbomme qui suo 
« cederoit ainsi k son cuvert par droit de main-morte, n'auroit 
« pas les oens et les coAtumes diis par les heritages que le 
« cuvert auroit acquis dans d'autres seigneuries, mais qu'ii 
« conviendroit que ce seigneur donn&t aux autres seigneurs des 
« homes coAtumiers pour desservir ces heritages et en payer 
(cles redevances. Voyez la Coutume du Nivemois, ch. 8, 
if art. 49, et la note sur le chapitre precedent. Tout oela est 
« aboli. n — Le sens est un peu different avec le pluriel pranr- 
droierU que j'ai cm devoir adopter : les seigneurs sur la cir- 
conscription desquels le mesqueneUz avait fait des acquisi- 
tions n'h6ritent pas de ces terres; c'est le seigneur du lieu ou 
demeurait le mesqueneUs qui en devient propri^tiure; mais oes 
terres restent chargees de cens et de coutumes dues aux sei- 
gneurs sur la circonscription desquels elles sont assises : qui 
les pay era? Le seigneur heritier Iui-m6me? Non; mais un 
homme coutumier qu'il 6tablira sur oes terres pour les servir. 

4 02. Notes sur les £tablissementSy liv. /*', ck. 4 04 

(ci-dessus t. II, p. 172). 

Textes derives : Livre des Droit ^ 92 ^ -, Regies eotUumitres 
bretonnes^ 4^* s^rie, art. 44,42; Ahregi ehampenois^ 28. 

Rapprochez : Tr^ anc. Cout. de Bretagne^ 8* part. , art. 268 *, 
Comp. 72; Et., liv. II, ch. 34; ord. de 4304 dans Lauriere, 
Glossaire, t. P', p. 453. 

A lire : Ord, , t. XV, preface, p. 27. 

II resulte probablement de notre ch. 404 que, dans lapensee 
du jurisconsulte, le b&tard n'herite pas de sa mere, car, s'il 
en heritait, le lignage de la mere viendrait, ce semble, a la 
succession. Cette decision n'etait pas unanimement accept6e^; 
le compilateur du Livre des Droiz declare qu'en Anjou et 

1. Ge § 92 emprunte aussi qaelque chose a i^^, liv. I<r, ch. 102. 

2. A lire sur les b&tards : Boutaric, Acies du Parlement, t. I*', 
n* 564; Beagnot, 0/tm, 1. 1", p. 507; Abrigi ehampenois, art. 27. 
(Gi-dessus t. Ill, p. 150.) 
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en Poitou les boston sont hoir$ e$ biens de leur mere : il 
en condut que, dans les m£mes pays, les choses que les bos- 
tars auroient par devers leur mere vendroient au lignage de 
par la mere^. La Goutume dite de 4444 ' maintient le droit 
denotrech. 404. 

<ir Voyez Tart. 343 de la Gout. d'Ai\jou. » (Dn Gaiige.) 

a En plusieurs provinces du royaume, les bastards estoient 
ff serfs, et, par oette raison, ils ne pouvoient se marier sans la 
« permission de leurs seigneurs. lis ne pouvoient tester, et 
« leurs successions appartenoient a leurs seigneurs par droit 
« de main-morte. Voyez ce que j'ay remarque a ce siget dans 
c( mon Glossaire sur le mot Bastard et mes notes sur Loisel, 
« livre P% titre i*', r^le 42. Mais du temps de ces Establisse- 
^ mens^ les bastards estoient firancs, suivant les usages de 
« Paris', d'Orleans et d'Anjou, etc. » (Lutei^rb.) 

T. II, p. 472, ligne 3. sunt d ses seignors. — « Par droit de 
a bastardise, et non de main-morte. » (LaueiIee.) 

T. n, p. 472, lignes 3^ 4. d ehascun ce qui sera en son fU, — 
« II n'en auroit pas este ainsi, si le bastard avoit este serf, car 
o tons ses biens auroient appartenu a son seigneur par droit 
« de main-morte^ comme dans le chapitre precedent. Sous 
« Charles YII ^, ce droit estoit change, car Tautheur du Grand 
<i Coutumier^ liv. I, ch. 3, ecrit que au roy appartient la suc^ 

1. Livre des droix^ 92. 

2. Gout, dite de 1411 dans Beautemps-Beaupre, Cout et Inst'y 
I" partie, t. I«, p. 393. 

3. Paris ne vient ici sous la plame de Lauridre qu'& cause de 
la formule Paris et OrUans qui a disparu dans la prdsente edit. 
Voyez ci-dessus t. I«', p. 466. 

4. Le Grand Coutumier est du xiv* s. (cf. L. Deiisle dans M6m. 
de la Soc, de VHist, de Paris, t. Vm, p. 140 et s.) ; il est done 
anteheur k Charles VII. Le passage dt^ appartient k rceuvre pri< 
mitive de Jacques d'Ableiges et y figure mtoe deux fois, car il 
reparait au livre II, ch. De coustume^ chapitre dont les editions 
imprimees ne contiennent que le commencement (edit. Lahoulaye 
et Dareste, p. 192). Cf. Bibl. Nat., ms. fr. 10816, fol. 21 v», 168 v«; 
fir. nouv. acq. 3555, fol. 10 i*, 71 v». 

Je dois ces demiers renseignements a Fobligeance de mon 
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« cestioH de tous batimrds^ sweni clera ou laiSj que tauietfou 
« aucuns justieien en ontjouiy mats avani qu'iU ayeni la fuc- 
« eessum des bastards^ il eonvieni qu'U y ait iroii choisi : 
« V que le$ bastards au bastardes soient nez en leurs terres ; 
« 2^ qu'ils y soient demeurans; 3^ qt^ils y trepassemt, alids 
« non audientur. Et tel est tusage. » Voyez Baoquet, Droit de 
bastardise^ ch. 8, n. 4. (LauaiteB.) 

T. n, p. n2, ligne4. D}fOt\A\prandredeses. — «Gedroitde 
« tester ftit encore contests aux bastards en 4329, mais il ftit 
« juge qu'ils pouvoient disposer librement de leurs hiens. Voyez 
« la septieme partie du StUe du Parlement, ch. 84 , et oe que 
«c j^ai remarqu^ sur les Institutes de Loisel, livre I, Utre i, 
« regie 42. » (LiuuiiB.) 

T. II, p. 472, lignes 5, 6. mais il retomera apr^ sa mort 
atu seignors. — « Gela est vray, quand le doiiaire n*avoit este 
« constitue a la femme qu'en usufruit, mais s'il luy avoit este 
(( constitue en propriete, elle le gardoit, et les seigneurs n'y 
« ayoient rien. » (LAURiftiE.) 

403. Notes sur les itablissemenis^ liv. !•% ch. 402 
(ci-de88U8 t. II, pp. 472-474). 

Textes derives : Regies cout. bret. 4'* s6rie, art. 40, 47; 
Livre des droiz^ 92 ^ 

Cf. Beaumanoir, ch. 4 8, edit. Beugnot, t. P', p. 290 ; Vuitry, 
]^tudes sur le rigime financier de la France^ 4^ serie, p. 297, 
note 3. 

<c Ge chapitre est principalement pour les lieux ou les bas- 
te tards pouvoient vendre librement leurs biens, car, en plu- 
c( sieurs provinces du royaume, ils ne le pouvoient sans la 
« permission du roy. En voicy la preuve que j'ay tiree du 
« Registre du Tresor des Ghartes, cott6 Philippes-le-Bel pour 
« les annees 4303, 4304 et 4305, piece 77' : 

a Philippus, Dei gratia Francorum rex^ notum faeimus 

confrere, M. A. Guilhiermoz, qui prepare une nouvelle edition du 
Grand Coutumier. 

1. Ge § derive aussi en grande partie de 6t.^ liv. !•', ch. 404. 

2. La pi^ce cit^ ici par Lauri^re se trouve dans JJ 37, fol. 27 v*. 
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« univenis tarn prxsentilms quam fuiuris quod nos^ pietatis 
« intuitu J Petro Treguier nato Aneelini quondam dieti Tre" 
«t guier de Ocodelano^ Laudunensis dyficesis humiliter fupplp- 
ncantiy quod ipse Petrus^ non obstante defectu natalium 
<c quern pati dicUur^ de bonis suis tarn mobilibus quam immo^ 
(c bilibus que impresentiarum possidet^ vel in futurum posside- 
« bitjusio quoeumque titulo, pro voluntate sud tUtimd legate^ , 
« et alids quomodolibet disponere possU^ quodque heredes sui 
a legitimi sibi suceedere valeant in eisdem^ ex certd sdentid^ 
« tenore presentium coneedimtu de gratid speciali ipsutn^ ad 
apremissa^ et ad omnes alios actus legitimos ydoneum et 
« habilemy quantum in nobis est^ reddentes, salvo in aliisjure 
u nostro et in omnibus jure quolibet alieno. Quod ut firmum 
a et stabile permaneat in futurum^ presentibus Uteris nostrum 
« feeimus apponi sigillum. Actum apud Athies super Orgiam^ 
«c mense Junio^ anno Domini m* ccc* quinto. » Non seulementles 
a bastards ne pouvoient vendre en plusieurs provinces, maisils ne 
c( pouvoient mesme acquerir. En voicy la preuve tiree du Tresor, 
« Registre de Philippe de Valois pour les annees 4329, etc., 
« cotte 57', piece 40. Philippes etc. A tous ceux etc. savoir 
« faisons que nous^ de certaine science et de grace especial^ par 
tt contemplacion et d la requeste de nostre ami et feal cousin^ 
« le comte d'ArmignaCy avons octroi^ et octroions par la teneur 
tt de ces presentes lettres d Bertran et a Guillaume de Bordesy 

Je n'indique en note que les ameliorations importantes fournies 
par la collation du texte. 

1. LauriSre : Ecodelano, Ocodelanum, Oclaine, hameau, commune 
de Montlevon (Aisne). 

2. Ge mot principal legare manque dans LauriSre. Gette omis- 
sion a eu probablement quelque influence sur les conclusions 
gen^rales que Lauri^re tire de cet acte : suivant lui, un b&tard ne 
pouvait vendre ses biens : cette pi^ce ne vise ^videmment que les 
legs ou autres dispositions de dernidre volonte. 

3. Gette indication doit dtre inexacte dans Lauridre, qui avait 
probablement sous les yeux une cote 67 ; il s'agit du registre du 
Tr6sor JJ 67 : la piSce est au fol. 13 verso. J'am^liore pour divers 
details le texte de Lauri^re et je n'indique en note que les correc- 
tions importantes. 
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« eseuiers, freres, que^ nan eontrestant ee qyfih n'aient pag eM 
9 nezde loyal mariage, ilpuissent aequerre en nosire royaume 
« de France^ jusques d cent livr4es^ de terre d ienir^ ensemble^ 
« on par parties en justice haute^ nwyenne et basse ^ en fiez on 
t en arrere fiez^ ou alleus, ou eensives^ au que il leur plaira^ 
« par juste et loyal litre j et que les diz freres^ leur hoirs et 
« suceesseurSj ou ceux qui de euls ont ou auront cause pour le 
« temps d veniry puissent perpetuelment et paisU>lemeni avoir ^ 
« tenir etposseoir les dites cens livrie^de terre ainssy acquises, 
<c sanz ce qy^il en soienl contraint de nous^ ou de noz success 
« seurs roys de France les vendre ou mettre hors de leur 
« mains, ou rendre^ ou (aire d nous, ou d noz diz suceesseurs 
t pour lesdietes cent livries de terre^ aucune finance, quelle que 
« ellesoit, fors telle comme elle appartiendroUetpourroit appar- 
« tenir d noble et de loyal mariage, Et est nostre entente que 
ti ou cos que les diz freres auroient est6 ou soient usurier, eette 
Kpresente grace soil de nule value et que ce soil etc., DonnS d 
t Biauvez, ran dessus dity ou moys de Juing. 

« CorrigiS en la Ckambre des Comptes par Monseigneur de 
a Biaumontf present vous^ et Erart Dalemant par la condition 
« que non contrestant ce qu'iU n^aient pas esti nez de loyal 
cc mariage. — Guichart. » (LiURiiiiE.) 

T. 11^ p. 473, ligne 4. heritages. — « Par oe mot il ne fout 
« pas entendre despropres, mais des fonds. Le batard ne pent 
« exercer aucun retrait lignager par la ralson de la loy derniere, 
« Codice, De naturalibus liberis : Quia nee genus nee gentem 
« habent, prmter patrem et matrem; et nulla sequentia potest 
t esse ex illegitimo nascendi prindpio et radice corruptd. Et 
« come ce chapitre est fonde en principes, il fait encores an 
<c droit general dans tout le royaume. Yoyez Loisel dans ses 
« Institutes, liv. Ill, titre Des retraitSj regie 48, 49 avec mes 
« notes. > (LiuRiiRE.) 

T. II, p. 473, Ugne 4. 0* porte : moroient comme e ( £. 

1. Lauri&re : livres. 

2. LauhSre : tournois. 

3. Lauridre : livres. 



liVRB !•% GHAPITR]S 103. 77 

404. Noies sur le$ £tablissementSy liv. I^^ eh. 408 

(ci-dessus, t. H, p. 174, 175). 



Teites derives : Livre de$ droiz^ 457; Abr^gi champenoiSj 24 . 

Rapprochez £t., liv. I*', ch. 470. 

T. n, p. 475, ligne 2. V porta : tenissent de lui terres. — 
« G^est-^-dire, ce semble, qui tiennent des terres mouvantes de 
« luy, et chargees de terrage envers des Mtards. » — (LitEiiRB.) 

T. II, p. 475, lignes 2, 3. et Us n*en rendissent autres cos- 
tumes que les terrages. — t Le champart n'est seigneurial et 
t n'emporte lots et vente, que quand il est dii au seigneur fon- 
a cier et direct. L^autheur du Grand CoAtumier, ch. 26, liv. II, 
c Nota : par les usages et coAtumes des terres teniies it cham^ 
ff part J le seigneur d qui est d4 le champart ne doit avoir lotSy 
« ne ventes de terres qui luy doivent champart^ quand elles 
« sont vendues, si iceluy seigneur n'est chef seigneur ^ c^est-d- 
« dire seigneur foncier, mais les aura le seigneur fonder. Et 
« au cos qu*il n'y auroit autre chef seigneur^ (fest-d-dire sei- 
« gneur fonder, celuy a qui le champart est dtt auroit les lots 
« et ventes. » 

« Que Ton suppose a present que, dans une seigneurie, il y 
t ait un homme qui tienne des terres k champart d*un batard, 
c et qui n'en paye aucune redevance au seigneur direct : ce 
« batard aura-t-il pH se faireainsi seigneur direct de ces terres, 
« au prejudice de son seigneur ? II faut dire que non, et que le 
<x seigneur pourra, dans ce cas, mettre ces terres en sa main, 
« jusques a ce que le batard les reprenne a la charge du cens. 
« Ce qui est icy dit du b&tard convient k toute personne. » 

(LiURlftRB.) 

a Le droit de champart ne pouvoit appartenir aux b&tards. 
< Lorsqu^ils cedoient des terres k un vassal d^un gentilhomme, 
« en se r6servant le droit de terrage, le seigneur pouvoit les 
t confisquer; mais il devoit les rendre au b&tard, a la charge, 
« par celui-ci, de payer le cens et autres droits seigneuriaux. » 
(Abbe ii^ SiifiT-HAEnN.) 

M. MoriUot entend ce chapitre absolument comme Tabb^ de 



78 NOTES 6UR LE8 I^TABUSSBMEMTS. 

Saint-KarUn * auquel il renvoie et dont il copie mot k mot le 
commentaire. 

Lauri^re, I'abb^ de Saint -Martin et M. Morillot ne me 
paraissent pas avoir parbitement compris ce cbapitre qui est 
diffldle: 

Pour en rendre compte, eliminons tout d'abord la presence 
d'un b&tard et supposons un cas plus simple : un seigneur ou 
plus exactement, ce semble, un proprietaire ayant comme tenan- 
cier un individu qui doit pour redevance un terrage, sans aucun 
melange de redevance d*autre nature ; ce tenancier pent toujours 
£tre congedie par le seigneur ou proprietaire foncier, a la con- 
dition toutefois que ce dernier ne lui substituera pas un autre 
tenancier, mais exploitera desormais lui-meme {prendre a son 
gueaignage) '. Tel est le droit : le tenancier a terrage est done 
k peu pres dans la position d'un de nos fermiers modemes, 
exploitant sans bail. 

Supposez maintenant trois personnes au lieu de deux, a 
savoir : 4® le tenancier qui doit le terrage ; 2^ un b&tard a qui 
ce terrage est d&; 3* un seigneur de qui releve ce b4tard. Eh 
bien, la position du b&tard est tres faible, trte precaire, car le 
seigneur pent agir comme s'il n'existait pas et prendre d son 
geaignage la terre chargee de terrage, en expulsant le tenan- 
cier. Yoila toute Teconomie du ch. 4 03 du liv. P'. G'est ce que 
Liger a exprime tres clairement en ces termes : « Si aucun 
a tenoit terres d'aucun seigneur d terraige sans autre devoir, 
« ou sHl les tenoit d'un bastard qui les teniU d^un seigneur^ le 
« seigneur les pourroit prendre pour les mectre en son gai^ 
« gnaige, et nonpar pour bailler d autre^. d 

T. II, p. 475, ligne 4. d son gueaignage. — « G'est-i-dire d 
« son profit. En plusieurs lieux le seigneur direct conflsquoit 
a Talleu^, qui estoit fait a son prejudice. Beaumanoir ch. 24, 

« p. 423... » — (LllTEliRB.) 

1. Revue hist, de droit flranp. et Hranger, t. XII, 1866, p. 369. 

2. 6t., liv. I«, ch. 170 (ci-dessus t. II, pp. 312, 313). Gf. Livre 
des drotx, 457. 

3. Liger, 1459, dans Beautemps-Beaupre, I'* partie, t. n, pp. 525, 
526. 

4. Gette observation de Lauri^re, exacte en elle-mdme, n'a 
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405. Notes sur les MtablitsemmtSj liv. /*', eh. 404 

(ci-des8U8 t. n, p. 175-177). 

Texiea d6riyes : Idvre des draiz, 458 ; Abr4g6 champenois^ 22. 

Sur la rubrique que du Gauge etabUt ainsi : De mesurer terres 
eensives, cette note du mfime auteur : « teres eensives^ terres 
a baillees a cens, terra eensalis in Capit. Caroli Magni^ liv. lY, 
« cap. 39, et in Capit. Caroli Calvi, tit. 32, c. 8 ; terra cen- 
« sualis in Leg. Longob.^ liv. lU, til. vin, § 3. Hugo Flavi- 
<c niae. in Chron.f an 4098 : in terrd censuali sud scarritiones 
c firmaverunt et eames reposuerunt, » (Du Gangs.) 

T. II, p. 476, lignes 4, 5. ce qu^ili avoit plus trqv4^ li 
remaindroit. — « On a agite la question dans le droit romain 
« de sgavoir si celuy qui possedoit un fond mesure et limits, 
« comme de vingt ou trente arpens en une piece, pouvoit aug- 
« menter son fond, en prescrivant contre son voisin. La raison 
« de douter estoit que son propre titre repugnoit a la prescrip- 
« tion. Mais comme on pouvoit prescrire par trente ann^ sans 
a litre il flit decide que le possesseur du fond llmite pouvoit 
« prescrire par trente annees , lege Quinque pedum et lege 
« ultima. Cod., Finium regundorum. li pouvoit mesme arriver 
c qu'une telle prescription s'accomplist avec bonne foy, le pro- 
« prietaire du fond limite ayant crii que le fond prescrit en foi- 
c soil partie. 

« Or personne ne doute que dans les cas ou il ne s'agit ni de 
«foy, ni de reconnoissance de cens, le seigneur ne puisse 
t prescrire contre le vassal ou le tenancier, et le vassal ou le 
« tenancier contre le seigneur. Ainsi il ne seroit pas juste 
« qu'apres une possession de trente annees de la part de 
« Tbomme ou du tenancier, le seigneur qui fait mesurer profl- 
« last de ce qui se trouveroit au-dela de la mesure, quand 
fc mesme le seigneur auroit ses terres voisines. Et c'est pour 
« cela que, dans Tart. 98 de la Go&tume d'Anjou glosee, la dis* 
<K Unction qui est faite dans ce chapitre ne se trouve pas et 

aucun rapport avec le present chapitre dont Lauri^re n'avait pas 
bien pen6tre le sens. 
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« qu*il y est dit seulement que se ils$ trouvoit plus de terre, 
« dani U hens ne rendissetU leur eens^ et ieelle terre ienist d 
« la soe^ c'est-a-dire k oelle du seigneur, il n'en pourroit pas 
a faire son domainey mais qu'il pourroit bien erottre le cens, 
« selon ce que il auroii plus trouv6^ etc J. Vide Balbum, De 
« praMcriptionibus , parte IV , Quaestione U , et Qrodeau sur 
c I'art. 42 de la Costume de Paris, n. 7/8. > (LiuaiiaE.) 

T. II, p. 476, ligne 7; p. 477, iigne 4. — V porte : reson de 
la terre du surplus qu'il i auroit trevi et de I'autre cens, 
T. II, p. 4 77, ligne 2. V porte : rendroit le cens des, 
T. II, p. 477, ligne 4. et feroit le gage de sa lot. -^ « Voyez 
« lech. 47 cy-dessus. » (Pres. edit., liv. P%ch. 54.) (LuTHii^aE.) 

406. Notes sur les itMissements^ liv. /*% ch. 405 

(ci-dessus t. U, pp. 177-180). 

Textes derives : Livre des droiz, 459; Ahr6g6 champed' 
noiSj 445. 

T. II, p. 4 79, ligne 3. V O portent, comme mon texte : par 
soufraite de servise, t) porte : pour deffautes de servige '. 

T. n, p. 480, 1. 42. V porte : estoit que il reque'ist son sei^ 
gneur avant que la chose fust rendue et U le trouvast en. 
v] porte : estoit que I'omme tenist de luy d foy et reque'ist d 
son seigneur^ avant que il les eust vendues^ ne mises hors de sa 
ntam, il les devroit avoir o plege ^, etc. 

T. II, p. 480, ligne 5. et le gage de sa loi. — « Yoyez le 
« ch. 47 cy-dessus (pres. edit.^ liv. I*', ch. 54). La Costume 
« d'A^jou glos6e ajo&te que le seigneur pouroit bien les choses 
« prendre sans le faire asavoir d son homme^ selon aueuns cas. 
« Et se Phomme detnouroit d venir^ juques le seigneur eiist 
c( vendu les choses^ le seigneur ne les restabliroit pas. Et se le 
« seigneur prenoit le demoine d Vomme^ et tomme disoit^puis 
c( que son seigneur Pauroit dessaisi : vous ne tenez pas mon 
« demaine pour souffraite de homme, car ge en sui vostre 

1. Gonf. Beautemps-Beaupr^, I" part., 1. 1", p. 312. 

2. Beautemps-Beaupre, I" partie, t. I", p. 313, 

3. Beautemps-Beaupre, Ibid,, pp. 313, 314. 
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« homme^ et wms en ay servi autre foiz, $i pouroit le seigneur 
« respondre : amy, je ne cuidoie pas que tu en fusses nUs mon 
« hammepar les deffautes que tu as faictes ^ » 

« On void par ce chapitre que les seigneurs feodaux avoient 
« en ce temps des redevances anueles de gants et d'eperons, 
« la' question ayant este de s^avoir oomment les seigneurs 
« deyoient se fidre payer de ces redeyances. 

« II est dedd6 icy que les seigneurs, pour rendre les vaa- 
« saux plus exacts, pouvoient leur faire payer le gage de la loi, 
« ou quails pouvoient faire saisir les bestes, ou les meubles 
« de leurs vassaux, et les faire vendre. La GoAtume anciene 
« d^Anjou glosee dit encore mieux, que les seigneurs pouYoient 
c prendre les fiefs de leurs vassaux , et tel est aujourd^huy 
a Tusage. Mais il faut remarquer que la saisie feodale qui est 
« faite pour ces droits extraordinaires, et pendant qu'il y a des 
« hoounes, [ou des vassaux qui sont en possession des fiefs, 
« n'emporte pas perte de fruits, suivant cette remarque de du 
« Molin : Prehensio feudalis cum lucro fructuum habet tantum 
« locum pro onerihm ordinariis et approbatis, non etiam pro 
ajurUms extraordinariis insolilis et a consuetudine incognitis^ 
c et generalis dispositio non refertur ad extraordinarieu prX' 
« stationes. Molin. ad art. 33 Consuet, Paris ^ Gloss. 4 , n. 425; 
« Brodeau sur cet art., n. 42. Touchant les gants, voyez mon 
« Glossaire et les autheurs que j'y ay citez-, et touchant les 
« esperons, voyez le ch. 430. » (Pres. edit., liv. P% ch. 434.) 

— (LlUBliBE.) 

407. Notes sur les Etablissements, liv. P% ch. 400 

(ci-dessus t. n, pp. 181-484). 

Texte derive : Anc. usages d'Artois^ III, 6, 7, 8; Livre des 
droiZy 444 ; Abrigi champenois, 63. 

Rapprochez : £t.y liv. I", ch. 424; liv. II, ch. 9; Tris anc. 
Cout. de Bretagne^ 4 '• part. , art. 22 •, Code de Justinien , II , 
xiii, 42; Decret. de Greg. IX ^ I, xxxvin, 44. 

1. Gf. Beautemps-Beaapre, I'« part., 1. 1«% p. 314. 

2. Lauri^re a imprim6 : et kt. 

m 6 
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T. n, p. 482, ligne 2. Dans 0* le mot derechiefa 6lbk sobs- 
titue k devant le rot. 

T. 11, p. 482, ligne 8. V porte : qwmt wms le cannainiez. 

T. n, p. 483, ligne 8. avieni li retort de la terre^ i doit 
estre por lui. — t On a d6ja remarque en plusieure endroits, 
« que par Tancien droit romain, on ne pouYoit agir par procu- 
« rear, si ce n'estoit en trois cas. 0/tm, dit Justinien, in usu 
c erat alterius nomine agere non posse nisi pro populo, pro 
« libertate, pro tuteld. (Instil.^ Per quos agere lieet.) 

« On void par la formule 24 du second Uvre ^ de Marculphe 
« que ce droit estoit pratiqu6 de son temps en France et cet 
a usage continua long-temps sous la troisieme raee de nos 
« roys. De la vient que Beaumanoir, dans le ch. 4 de ses GoA- 
« tumes du Beauvoisis, p. 27, ecrit qu^^n demandant nul n'est 
c dis par procureur; et que Tautheur du Grand Coutumier 
« terit, liv. Ill, ch. 6, p. 335 qn'au procureur du demandeur 
« en pays coutumier faul grace. 

a Les choses estoient ainsi en demandant, mais en deffen- 
« dant cbacun pouvoit constituer procureur. Beaumanoir, ch. 4, 
« p. 27 : Chascun * par la costume de Beauvoisins en soy de/fen- 
a dantpUet envoyer procureur et puet [aire li procurieres, se 
^ il a bonne procuration^ autant en la cause comme li sires 
a feroitj se il estoit present, et p. 34 : Nous n'avonspasaecous- 
« ^1^171^ que hons depooti fasse procureur en nus casy mais gentix 
« home religieux, clercs et femmes le piient faire en deffen- 
« dant, etc, Voyez Tautheur du Grand CoAtumier, pp. 335, 
« 346 ; Bouteiller et Masuer, tit. De contumaciam § Item procu- 
« rator. Tout ce droit fiit aboli par Louis XII' aux estats tenus 
« a Tours en 4483. 

\ . La formule en question, d*aillears tr^s int^ressante, ne vient 
pas tr^s clairement k I'appui de la thdse historique de Lauri&re : 
elle anrait plut6t assez volontiers Tapparence d*un texte diver- 
gent ; voy. Zeumer, FormuUB, pars I, p. 95. 

2. Les citations de Lauri^re donnent souvent un texte un peu 
inferieur pour de petits details k celui de Thaumas de la Thau- 
massi^re : je laisse subsister la citation de Lauri^re. 

3. Gorrigez bien entendu : Charles VIIL Voyez ici Picot, Hist, 
des itats giniraux, t. I«, p. 448. 
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« Quand celuy qui avoit este semons avoit juste raison pour 
« ne pas comparoir, il faisoit proposer son essoine, et celuy 
« qu'il en chargeoit devoit , selon Beaumanoir, dire en cheste 
<c maniere d cheluy qui tenoit la eour : sires ^ P. se essoine tel 
« jour comme il avoit d huy par devant vous , contre tous 
c chatuc d qui il avoit d faire^ et quand il sera delivris de son 
« essoine^ il le vous fera d spavoir, si que vow le puissiez rad" 
a journery se il vous plest, ou se partie vous le requiert, et se 
« aucune partie voulloit debatre Vessoinement ^ il le devoit 
« debatre^ etc. » (Beaumanoir, ch. 3.) 

« Quand Tessoinement estoit juste et que la partie averse ne 
a le debatoit pas, Taffaire restoit en suspens. Mais lorsque la' 
« partie averse, ou celui qui avoit fait faire la semonce voyoit 
<K que Fessoinement pouvoit durer un long espace de temps, 
« parce que le deflendeur estoit &ge et dans une inflrmite qui 
« pouvoit durer plusieurs annees> on suivoit ce chapitre et Ton 
i< obligeoit celui qui avoit propos6 Tessoine k constituer procu- 
t reur. Yoyez ce qu*a ecrit Ayrault contre Tabus des essoines, 
« liv. in, ch. 383, n. 7. Ge chapitre n'est plus en usage. » 
(LiUEiiaE.) 

408. Notes sur les £tablissem$nts, liv. /^', ch. 407 

(ci-dessus t. II, pp. 484-187). 

Texte deriv6 : Abr6g6 champenois^ 92. 

T. II, p. 484, ligne 4. Se einsinc avenoit^ etc. — t Anciene- 
« ment quand un homme en appelloit un autre en jugement 
c pour crime, ou pour des sommes dont il demandoit le paye- 
« ment, celuy qui estoit appelle avoit toAjours terme pour se 
c preparer a sa deffense. 

a Si pendant ce terme Tappelle meffaisoit a Fappellant, il en 
a estoit puni, quand le metfait estoit prouve, et la peine estoit 
« qu'il perdoit au jour marque sa response et ses meubles, 
« avec domages et interest, s'il estoit gentilhome, et s'il estoit 
<c coAtumier, il payoit k la justice 60 s. d'amende. Tout cet 
« ancien droit est aboli. » (LAuaiiHB.) 

T. II, p. 486, ligne 8-, p. 487, lignes 4, 2. il en feroit 
soixante sols d'amande d la joustise^ etc. — Rapprochez £t. , 
liv. P', ch. 97; Comp. 26; Abr^i champenois^ 92. 
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409. Notes sur les ^tablissementSy liv. P'^ ch. 408 
(ci-de88U8 t. !•% pp. 187-190). 
Voyez, en general, sur ce chapitre, ci-dessus t I**, pp. 499, 

200; p. 285, note 2. 

Textes derives : Anc, usages d*Artois, XLIII, 4,2; Livredes 
droits 257; Abr6g4 champenois^ 433. 

Rapprochez : it.^ liv. P% ch. 422; liy. II, ch. 8, 24 ; Anc. 
usages d'Artois^ XLIII, 3, 4; Livre des droiz^ 793; Tris anc. 
Cout. de Bretagne^ 4* partie, art. 97, 404, 405; Liger, 4264, 
4294 ; Guy Coquille, Questions et responses sur les coustumes 
de France, Paris, 4634, p. 57. 

T. II, p. 488y lignes 3, 4. lajoutise doit tenir les cors d'aus 
deus en igal prison. — Cf. ci-apres les notes sur le ch. 24 du 
liv. II. 

T. II, p. 488, ligne 4. doit tenir les cors d'aus deus en igal 
prison. — Suivant M. A. du Boys, I'accusateur n'etait mis en 
prison que dans les proces entre coutumiers * . L'obseryation 
pent avoir quelque chose de fonde au point de yue du fait et de 
la pratique : le redacteur des Anciens usages d'Artois nous 
apprend, en effet, que la recreance etait souvent accordee aux 
puissants, meme en cas d'appel de crime : et c'est bien de 
raison et de droit que li prince et li noble qui ont non de 
dignity et de signorie soient men6 autrement que chil de mains 
de dignitS^,.. 

Olivier de la Marche nous fournit pour Valenciennes et Tan- 
nee 4465 un exemple d'accusateur mis en prison avecPaccuse'. 
Aujourd'hui encore, a Saigon, le plaignant pent quelquefois 
£tre mis en prison : Lejuge^ recevant une plainte, peut, s'il le 
croit utile, s* assurer de la personne du plaignant, soil en rem- 

1. A. du Boys, Hist, du droit crim. des peuples moderneSy t. 11, 
1858, pp. 303, 304. 

2. Bibl. nat., ms. fr. 5248, fol. 100 v», 101 r«; cf. edit. Maillard, 
1786, p. 45. 

3. Olivier de la Marche, M&moires, liv. I^*, ch. 32, reproduit 
dans P. de Groos, Hist, du droit penal dans le comtd de Flandres, 
p. 205. 
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prisannani^ soit en exigeani caution refponsable^, J'aurais 
besoin d'un supplement d'informaiion pour apprecier rutilite 
et l'6quit6 d'un pareil rtglement a Saigon. 

T. II, p. 488, lignes, 6, 7. laissant alter t^un ors de prison 
par pleges. — La mise en liberie sous caution, ou plus exac- 
tement Texemption de la prison publique remplacee par la 
custodia privata ou lil}era chez le fidejusseur, existe chez les 
Romains. Voyez* Dtg., XL VIII, m, 3. D'autrepart, on trouve 
aussi la mise en liberie sous caution cfaez les Scandinaves ' et 
deux formules de Marculf y font peut-etre quelque allusion *. 

T. 11^ p. 488, ligne 7; p. 489, ligne 4. et cil s'an foist quHl 
avroit delivr6 par pleges. — « II semble que du temps que 
« ces Establissemens ont este faits, le ministere des procu- 
« reurs du roy et de ceux des seigneurs pour la puniUon 
« des crimes, estoit inconnu, et Ton void manifestement 
« qu*on usoit alors de recrimination , ce qui a este rejette 
(cavec raison, parce que, comme le remarque Ayraut dans 
ff son Ordrejudiciaire, liv. III^ cb. 32, si on vouloit admettre 
« ces deux accusations respectives toutes ensemble^ ce seroit 
« contre la regie de Celsus et d' Apollodorus qui disoient de 
nunc reo consilium cogi dumtaxat; c'est-d^dire qu^en un 
« procez il ne doit y avoir qu'un accuse, Or^ ce seroient deux 
« accusations^ deux procis^ deux jugemens, Et quand cela se 
« present e, dit Quintilien apr6s eux^ il fautpar necessity pre- 
c ferer Vune des accusations et surseoir d Vautre^ etc. 

a On estoit alors oblige d*en user ainsi pour decouvrir les 
cc grands crimes et les punir. Et contre toutes les regies ' du 

i . R^les de procedure trades par les lois annamites, les d^cretSy 
arriUs et circulaires en vigueur dans la coloniej Saigon, 1878, p. 9. 

2. A. du Boys, Histoire du Droit criminel des peuples anciens, 
p. 471 ; E. Le Blant, Les actes des martyrs. Supplement aux Acta 
sincera, p. 59. 

3. Thord Degns Artikler, xliv (40) dans Kolderup-Rosenvinge, 
Kong Valdemar den andens Jydske Lov og Thord Degns Artikler^ 
KiObenhavn, 1837, p. 470. 

4. Liv. I«', form. 37, 27 dans D. Bouquet, t. IV, pp. 482, 478. 

5. Assertion inexacte : il y a ici des antecedents romains; voyez 
ce que j'ai dit ci-dessus t. !«', p. 199. 
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<c droit ancien et nouveau^ on commeo^it par mettre en prison 
« les accusateurs et les accusez pour les faire combattre, par le 
c deffaut de preuves, car, comme dit des Fontaines dans son 
« Cofhseilj ch. 45, art. 28, p. 400, bataille n'apas lieu aujus- 
c tice amesure. Joignez le ch. 27 cy-dessus. » (Pres. edit , 
liv. P% ch. 30.) (Liu&iias.) 

T. II, p. 489, llgne 5. de tel grant meffait. Voyez dans 
Beaumanoir la definition des mots murdrey irahisonj homicide^ 
femme effwdie (ch. 30, edit. Thaumas de la Tbaumassi^, 
p. 448). 

T. 11, p. 490, lignes 3, 4. £^ ieesle amande si est apeUe 
reliez d'ame. En effet, primitiTement le plege se soumettait a la 
peine mftme que I'accuse eut encourue ^ ; c'est ce qu'exprime 
encore un texte de Tannee 4344 : Li baillis dit que il ne le 
penrait mie en ostage et ne leveroit mie la inatn, se il navoii 
ostage plus souffisant et qui se obligasi corps pour corps et avoir 
pour avoir J et d coper le poing, se lidiz Joaquins y estoit con^ 
dempnez ^. L'amende de 400 sols et 4 denier etait done un vrai 
rachat, un relief. Voyez des textes fort importants dans Tune 
des belles publications du D' Kohler, Nachwort su Shakespeare 
vor dem Forum der Jurisprudens^ p. 40. 

Voyez d-apres liv. !•% ch. 425. 

440. Notes sur les $tablissementSy liv. /*', ch. 409 
(ci-de68U6 t. II, pp. 190-192). 

Voyez ci-dessus t. P', pp. 67, note 2 ; 24 0, 24 4 . 

Texte derive : Livre des droiz, 46 (Gf. 63, 405). 

Rapprochez: Decision du Parlement de 4277 dans Beugnot, 
OHm^ t. II, p. 400 (Gf. Boutaric, Actes du Parlement de Paris^ 
t. ?', p. 493^ n* 2095); Anc. usages de Bourgogne^ ch. 8: 
Quant lijugeourse descordent (edit. Marnier, p. 44); Anc. Cou- 
tumier in4dit de Picardie^ art. 4 *% edit. Marnier^ PP> 4 , 2 ; Beau- 

1. Reg. de Saint-Mariin-^S'^hamps, edit. Tanon, pp. 4, 5, 6, 
20, 127 ; Livre des droiZy edit. Beautemps-Beauprd, t. II, p. 214 ; 
fiarabe, Recherches hist, sur le tabel, royal, 1863, p. 112 et note 3. 

2. Varin, Archives admin, de la ville de Reims, t. 11, 2« partie, 
p. 917, note. 
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manoir, ch. 65, § 4, 2, 3, 4, 9, 40, 14 ; edit. Beugnot, t. II, 
pp. 444, 442, 444, 446; Goutume de Montferrand (4294), 
art. 437 dans Ord., t. XIV, p. 224 ; Gout, de Lorraine de 4549 
resumee par Bonvalot, Les plus prine. et gener. caust. du 
ducM de Lorraine^ p. 20. 

hdjugement cantendu est a peu pres ce qui s'appelle a Metz 
jugement radraciet. (Revtie de legislat. anc. et mod.y 4876, 
4"livr., pp. 24,22.) 

T. II, p. 494, ligne 4. Se aueunsse plaint. — « Ge cbapitre 
c estoit pour les lieux, oil ia justice se rendoit par prevots ou 
c baiiiis, et non pour les lieux oil elle se rendoit par pairs ou 
c par iiommes de fief. 

c Dans le temps que ces Establissemens avoient lieu, quand 
« un bonune se piaignoit a justice d'aucun meffect contre un 
c autre, la justice au premier jour de leurs paroles, c*est-a- 
c dire au premier jour qu'elle les avoit entendus, leur mettoit 
c terme advenant. Quand ils venoient au jour marque, jls 
« disoient encore leurs raisons, et la justice, apres les avoir 
« encore entendus, leur donnoit un autre terme. Quand ils 
« s*estoient rendus a ce terme, la justice, c'est^a-dire le juge, se 
« levoit et appeloit homtnes suffisansj c'est-a-dire ses conseil^ 
a lersj assesseurs, ou, comme 11 est dit dans le ch. 45 du second 
c livre de ces EstablissemefUs (presente edit., liv. II, cb. 46], 
« ses hommes jugeurs, qui ne devoient estre amis ni de Tune 
c ni de Tautre partie. II devoit retraire, c'est-a--dire faire rap- 
c port aux jugeurs des paroles ou des raisons des deux parties, 
c et les jugeurs, devoient dire leur avis et faire droit. Le juge 
c retreioit ensuite aux parties presentes , ce qui avoit este 
« decide par les jugeurs. Et, si Tune des parties n'estoit pas 
c contente du jugement, elle devoit en appdler en presence du 
c juge. Voila Texplication de ce cbapitre que Ton ne pent 
« entendre que par le commencement du cb. 4 5 du second 
« livre (pres. Mit., liv. II, ch. 46) qu'il y faut joindre^ » (Lau* 

RliEE.) 

1. Gette explication du ch. l09 n'est pas heureuse : Lauri^re n'a 
pas vu qu*il B'agit d'un cas tout particulier, celui oi!i les jageurs 
ne s'entendent pas sur la sentence a rendre (li jitgemang contende). 
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T. II| p. 494 , lignes 7, 8. et doit (aire les paroles reiraire, — 
Sur rimportance decisive des paroles prononcees par les par- 
ties, voyez DOtamment Pierre de Fontaines, ch. 21, § 53, 54, 
6dit. Marnier, pp. 273, 274. La procMure est diff(6rente en 
Poitou : La eoustume de Poitou des jugemens etmtenduz si est 
telle que les moz ne sont pas gardez; ains reviennetU arriere 
lesparties pour plaidoierdenouvel oupoint et en Vestai qu^elles 
estoient au temps du plaidoy^ du jugement contendu. (Livre 
des droiZy 63.) 

Rapprochez le mot parole dans ce passage du Menestrel de 
Reims : Et It eonta Pierres Halos sa parole ^ 

T. II, p. 492, lignes 4, 2. doit retraire ce qvfil avrotUjugi6. 
— Pour bien comprendre ce passage, il faut savoir que les 
parties sont d&jk reiisies (retirees) au moment oii les jugeurs 
s'entendent sur le jugement a prononcer. (Gf. it., liv. II, 
ch. 46.) 

T. II, p. 492, lignes 3, 4. V porte : lever jusques d tani que 
jugemenz est atenduz deus par. 

444. Notes sur les £tablissemenis, liv. /'^ ch. 440 

(ci-des8U8 t. U, pp. 192-195). 

Voyez ci-dessus t. P', p. 20. 

Textes derives : Livre des droiz^ 443; Abr6g6 champed 
nois, 93. 

Rapprochez : Livre des droiz^ 83, 408, dernier alinea; Cout. 
de la ville et Septene de Bourges^ ch. 93 (Bourdot de Riche- 
bourg, t. Ill, p. 885); Dig,, X, ii, 43; Code civil, art. 845. 

II parait resulter du Livre des droiz que le principe pose par 
notre ch. 440 n^existait pas en Poitou : Nul ne puet demander 
a autre freresche, s'il n'est cousin germain ouplus pres^. 

T. II, p. 494, ligne 5. plus de joutise. — « Ge n'est pas, ce 
a semble, plus de jurisdiction^ mais plus de droits. Ge mot 

1. B^dts d'un menestrel de Reims, edit. Nat. de Wailly, p. 244. 

2. Livre des droiz, 108, dernier alinSa. Ge K 108 est probable- 
ment purement poitevin : ailleurs (113), le Livre des droiz n'est 
plus qu'une simple copie du droit angevin. 
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« pris en ce sens est frequent dans une infinite de titres. Vide 
c Gangium in Glossario. Gependant justice doit estre icy pris 
« four jurisdieiwn^ ce qui paroist par les mots qui suivent : je 
« tiens le plait. Par plus de justice il faut done entendre icy 
9i justice au jurisdiction deplus. » — (LAURiiRE.) 

T. II, p. 495, lignes 2, 3, 4. et sont les rentes receOes, etc. 
Gette situation est exactement celle des chanoines de Sainte- 
Groix d'Orleans et de Raymond ou Raynaud de Graciaco^ Le 
sergent de Sainte-Groix touche les rentes ; mais le sergent de 
Raymond ou Raynaud pent etre present : Quarta consuetudo 
est quod de porcis qui jacuerint in terra Sanctis Crucis^ et 
cucurrerint per nemora Sanctss Crucis et per nemora ipsius 
Eainaudi sine occasione habebit medietatem pasnagii; ita quod 
serviens Sanetx Crucis recipiet illud in domo Sanctx Crucis^ 
prxsente serviente suo (cui medietas persolvetur) ^. 

Rapprochez encore cette convention de I'annee 4235 (a. s.) 
qui nous place en presence d'une situation analogue a celle que 
vise ce passage : Baudouin des Prez, chevalier, declare qu^apres 
debat entre Jeanne, comtesse de Flandre, et lui, sur oe qu'elle 
pretendait pouvoir etablir un sergent a Zomerghem, pour y 
conserver ses droits, dans les plaids qui s'y tiennent, ce que 
Baudoin reftisait^ il reconnait que la comtesse pent y etablir un 
sergent, mais quil a droit d^y tenir les plaids '. 

L'acte suivant, que je crois du xiv* s., est a rapprocher de 
ce chapitre, parce qu'il suppose aussi une copropriete inegale- 
ment repartie (I'avantage est a Tarcheveque de Tours) : 

Monseigneur Pierre d'Avoir^ chevalier^ d cause de sa fame^ 
representent la personne feu Guillaume de Arthanne^ dis- 
outiesme ou livre Eschequete^ hotne lige de Monseigneur I'ar- 
cevesque^ de ses vignes^ terresj pr4s^ et hommes, et des cens que 
il a et li sont deiiz a Arthanne et d Thelose en sa baillie, et 

1. Probablement Grachy, ham., comm. de Ferri^res-G&tinais 
(Loiret). 

2. Acte de 1154 dans le Cart, de Sainte-Groix d'Orlians, Bibl. 
Nat., collect. Baiuze, t. LXXVIIl, fol. 48 recto. 

3. Inventaire anal, et chron. des archives de la Charnbre des 
comptes d Lille^ t. !•«-, pp. 256, 257, acte n* 633. 
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daii eemandre ei produire le charray^ et doit avoir ses detpens 
A lui et d son vallet en la grange quant U bailie le bU^ et 
quant il le rent d TourSy et doit reeevoir avee le dere de far" 
eevesque les cent et coutumes et les rendrepar escript. Lesples 
et les oris doivent estre traictiez davant lui^ et se il ne puet 
mettre afin^ il doit mener les partiesplaidoiens devant les gens 
de Farcevesque^ et la justice d'icetUx pkdoiens est soue jusques 
d sept souls six deniers; et au dessus I'arcevesque a les deux 
pars et lui la iieree partie; les ventes sont soues quUtes. Si 
cengliery ou eerf, ou autre besie sauvage est prise [en* sa] 
bailliej elle est soue^ mes il envoiera d I'areevesque la teie et 
les piis du cenglier^ et du cerf les dainteis. Les chouses trouv6es 
li doivent estre rendues jusques il vienge qui prouve la chouse 
estre soue. Item^ il a en la grange de Tilose chacun an trois 
septiers de froment et trois septiers de seigle. Item^ il doit a 
I'areevesque tous les ans une procuration de deux mes de chars j 
d la voluntS de I'areevesque^ en sa euysine. Les terres gastes 
seront bailUes de lui au profit de Pareevesque selon les eoiM- 
tumes des autres terres. Les espandailles de la mine de Vavoi$ie 
sont soues. (Tenet Radulphus de Monte Forti *.) 

On voit par divers paragraphes de cet acte que la va88alit6de 
Pierre d' Avoir et de ses auteurs est mSiee, d'lme maniere tres 
sensible, de copropriet6; mais il est tres evident aussi que oette 
copropriete n'est pas pure, n'est pas simple : ['element de vas- 
salite est present et m&ne plus important que oelui de copro- 
priete. Gonformement a la doctrine des it,^ liv. I*', cb. 440, 
les seigneurs d^Arlhanne n'auraient certainement pas pu obtenir 
le partage, la division de leurs inter^ts d'avec ceux de Tarohe- 
veque de Tours. 

T. II, p. 495^ ligne 5. Et se les costumes, etc. — « La 
« question proposes est de s^avoir comment des terres ou 
« des vignes possedees en commun par deux personnes doivent 
« estre partagees, qui des deux doit &ire les lots et qui doit 

i . Les mots en sa manquent dans le me. 

2. Cart, de VarchevSchi de Tours, copie de D. B^tencourt, p. 347- 
348. Transcription par Salmon, ms. 1267 de la bibl. de Tours, 
vers la fin. 
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« ehoiair. Et il est decide dans oe chapitre que c'est le provo- 
c quant ou le complaignant qui doit faire les lots et que Tautre 
« doit choisir : Cil qui se haste doit partir et partira et oil ehat- 
c sira ^; et oe qui est icy decide est devenu dans la suite le droit 
c commun de presque toute la France, au temoignage de Jean 
<r Faber, ad titul. Instit.^ De actianibus^ § Quasdam^ num. 40, 
c en ces termes : Quxritur^ quis tunc dividet : et quis eliget? 
« Consuetudinarii dicutU quod pravocans dividet et pravocatus 
c eliget J et ita scio servari in pluribtu terris de facto. Quod 
c si sint plures provocati^ tuncvidetur quod minor eligat. Cod., 
a De metatiSy lege 2, etc. Voyez Loisel dans ses Institutes^ 
a liv. II, tit. Yi, regie 4 . 

a Les choses estoient ainsi quand il s^agissoit de fonds, mais, 
« quand il estoit question de cens, de rentes et de droits sei- 
c gneuriaux entre des personnes dont la justice appartenoit a 
« une seule d'elles , alors celuy qui avoit la justice pouvoit 
« s'opposer au partage et Tusage estoit quUl devoit les recevoir 
(c seul, a la charge dien faire raison aux autres. Vide Joannem 
« Fabrum ad litulum Institutionumy De actionibus^ § Quxdam^ 
« numero 8, in principio. 

c Geluy qui feisoit ainsi payer les rentes seigneuriales 
c employoit son sergent a les lever et les sergents des autres 
« pouvoient estre avec lui, pour informer leurs maistres de ce 
c qui avoit este paye. Et, quand il estoit question de proceder 
a contre ceux qui ne payoient pas, ou qu'il s'elevoit a ce sujet 
c quelque contestation, il estoit libre k tons les seigneurs d'a&- 
« sister au plait. » (Lauei&re.) 

442. Notes sur les £tablissements, liv. I^', ch. 444 

(ci-dessus t. n, pp. 196-199). 

Voyez, en general, sur ce chapitre ci-dessus 1. 1", pp. 404- 
406, 394. 
Textes derives: Livre des drois^ 460 -, Boutillier, Somme 

1 . Dans men edit. : oil qui se hastoit de partir si partiroii a I'autre 
et cil choisiroit. 
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rural, edit, de 4624, pp. 908, 904^ (par riotermediaire des 
Anc. usages d'Artois, XIII, 9, 40). 

Rapprochez Livre des droiz, 994 , 528 ; Ghoppin sur Anjou, 
liv. P', art. 44 in fine; Dufrementel, Conference de la ridae-- 
turn de la CatU. de Tauraine en 4460 et de ses deux r^farma^ 
tions en 4507 et 4559, pp. 542, 550, 552, 553. 

T. II, p. 496, ligne 2. vaarie, — « Voyez Tart. 3 dc la Goii- 
« tume du Loudunois, au titre De basse justice, et Tart. 44 de 
« la GoAtume d'Anjou. » (LiuBiiaE.) 

T. U, p. 496, ligne 3. estagiers, — « Voyez Tart. 44 de la 
c( Godtume d'Anjou, la note sur lech. 53 cy-dessus (pres. edit., 
« liv. P% cb. 57), et mon Glossaire au mot Estagiers. » (Liu- 

RIERK.) 

T. II, p. 496, ligne 4. en la banliue. — <c L'art. 44 de la Goii- 
c tume d'Ai\]ou ajoute dvtdit moulin, etle 3. de laGoAtume du 
c Loudunois, au titre De basse justice, requiert que le moulin 
« soil a eaiie. Par Tart 9 du mesme titre, la banlieiie est de 
« deux mille pas^ chacun valant cinq pieds, et en Anjou de 
« mille tours de roiie^ valant 45 pieds, art. 22. » (LAuaiftaB.) 

Sur la banlieue bretonne, voyez Tris anc, Cout, de Bretagne, 
8* partie, art. 253. 

T. II, p. 496, lignes 4, 5. Et se aucuns en deffailloit, puis 
quHl en seroit semons, — « Dans le temps de ces Establisse^ 
a mens, celuy qui avoit moulin banal devoit commencer par faire 
« semondre ses estagiers d'y alier moudre. Sils n'ob^issoient 
« pas a la semonce, il devoit leur foire deffense de moudre 
« ailleurs, et, si les estagiers n'y obeissoient pas, il pouvoit 
« conflsquer les farines. Aigourd'buy oes precautions ne aont 
cc plus requises. » (LAuaiiaB.) 

T. II, p. 497, ligne 4. t\ porte : le seigneur le puet bien faire 
gueter que il n^aille meuldre d autre moulin ^. 

T. II, p. 4 97, lignes A,^,et li homs n'an doit autre amende, — 
« Suivant les art. de la Goiilume d'Anjou et du Loudunois citez 
a cy-dessus, le seigneur qui a voirie ou basse justice ne con- 

1. Boutiilier utilise aussi les ch. 113, 114 du liv. I*' des itahL 
Of. ci-dessu8 t. I«», p. 355, note. 

2. Beautempe-Beaupre, l'* partie, t. I«, p. 317. 
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c fisque les ftirines de ses estagiers, que quand elles sont sai^ 
« aies dans son fief, et les eslagiers ne doivent autre amende. 
« Mais, si les farines sont trouvees hors du Oef , ou si le seigneur 
c ne fiut pas saisir les farines, il peut poursuivre son amende 
a £fe foy en justice qui est de 7 sols 6 deniers, ainsi qu'il est 
« dit dans le cbapitre 4 04 de Tanciene Coiitume d'Anjou gloste * . 
« Yoyez Tart. 4 de la Coiitume du Loudunois au titre De basse 
V justice, » 

<c T. II, p. 498, lignes 6, 7. et ^il i a moins^ o sa foi. — 
Trace du sentiment de respect et de crainte qu'inspirait le ser* 
ment (voyez d-dessus t. P', pp. 204-208) : on n'osait prater 
serment pour une affaire sans importance. 

T. 11, p. 498, ligne 7. Et einsinc doit Pen entendre^ etc — 
G'est-a-dire « que le meunier ainsi poursuivi n'a point de def- 
<c fenses a opposer au moulant. » (Laurij^rb.) 

T. II, p. 498, ligne 7. Au lieu de o sa foi, v) porte : a sa 
fiance, 

T. II, p. 4 98, ligne 9. Mais dl doUjurer ou fiancier. — v) glose 
ainsi ce passage : Si I'homme moulant ^ mesure son bU^ et il le 
aporte au dedanz du sueil du molin son seigneur pour mieuldre, 
et puis il viegne guerre sa farine, et il la mesure aussi comme 
il fist le bU^ et il ne trouve son eompte^ il en ser6 desdommagi6 
sus le monnierdu moulin; e'est d sainnr que le monnier lipar- 
feroit ce que il en trouveroit mains^ et ne appartient d ce que 
le serment de Vomme. 

Et se le varlet ou chambriere d rommcj ou autre pour luy 
avoir mesur^ le bU ou la farine^ et Vhomme en demandast 

i. Au passage indique de la Coutume glosie je ne retrouve pas 
ce taux : ii figure aux §§ 1427 et 1431 dee Couslumes d*Anjou et 
du Maine selon les rubriches de Code (Beautemps-Beaupre, (7ou- 
tumes et inst. de l^Anjou ei du Maine, i'« partie, t. II, p. 514). II 
faut ajouter que dans la Goutume de Touraine-Anjou et dans les 
iltablissements de saint Louis, e'est-a-dire dans les testes commen- 
t's par Lauri^re, Vamende de sa loi est de cinq sous et non de 
sept sous. Voy. itabl., liv. I", ch. 51 (ci-dessus t. II, pp. 73, 74) 
et ci-dessus t. I«, p. 244. 

2. Je substitue moulant k monnant accept^ par M. Beautemps- 
Beanpr^. 
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reiomr puis que fait d'auire y eSsi, U n'enteraii paserettd som 
sermeni; ainx etrnvemdroit ceulz qm aroieni porU H wuntr^ U 
bU ei rappariie la farine ; ei par le$ senmens de Iwf eideceulx 
9troUde9dommagU^. 

ff Yoyez Tart. 24 de la Godtume d'Anjoa. * 

c II faut observer que la disposition de ee chapiUre n^est que 
« pour les estagierSj c'est-a-dire poor les rotnriers qui avoient 
cc leur estage ou domidle sur des terres en roture dans le fief 
« du seigneur qui avoit vairie. D n'en estoit pas de mesme, si le 
« roUirier avoit son estage ou son domicile sur son fief, suivant 
c le eh. 404 de Taneiene Coutume d'Anjou glosee (edit. Beau- 
« temps-Beaupre, ch. 407} dont voicy les termes : Mes taui 
« home, eomhien que il tait coutumier tenant son estage d /by, 
« puet numdre et cuire ok il voudra^ pour la depense de luy et 
udesa fatnille. Yoyez Tart. 30 de la nouvelle GoAtume d'Anjou. 

« Beaumanoir dans le ch. 30 de ses GoAtumes de Beauvoisis 
c rend raison de ce droit en disant que, si li home de poote 
c maint en franc fief, il est dement, eomme gentilhome^ eomme 
c de ajoumemens, et de eommandemens, et puet user des fran- 
t chises du fief p. 452. » (LAUBiftiB.) 

443. Notes sur les £tablissemonts, liv. /«, cA. 442 
(ci-de68U8 t. n, pp. 499-202). 

Textes derives : Tris one. Cout. de Bretagne^ 7* partie, 
art. 249; Livre des droiz^ 444 ; Abr6g6 ehampenois, 04. 

Rapprochez : transaction du xi« siecle au sujet d'un moulin 
commun dans le cartul. de Saint-Florent de Saumur (Marche- 
gay, Archives d'Anjou^ t. P% p. 258, n"^ 68); acte de 4455 pour 
retablissement de moulins qui apparUendront en commun a 
Saint-Martin-de-Tours et aux moines d'Asni^res, dans Archives 
de Maine-et-Loire, titres de la terre de Bron, llasse 9, cote n* 2, 
d'apres Salmon Saint-Martin^ copies et extraits, t. YI, p. 267. 
(Mss. de la bibl. de Tours.) 

T. II, p. 200, ligne 6. afaitier. — « Affetier^ c'est raccom-- 
c moder, eomme il se void par ce qui suit de Merlin : Et luy 

i. Beautemps-Beaupre, Cout. et l>w^, 1" partie, 1. 1*, p. 319. 
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c demanded de ee cuir qu'il emportej U vaus dira qv^il en veui 
c ses souliers affaiti&r^ qwind Us serant depieeez. » (LiURiiEE.) 

T. n, p. 204 , ligne 5. V porte : que oil avroU mis pour sa 
partie. — O* porte : qu^il li avroU eouU par parties et diroit 
par son sermentcombien et eonteroit ee que il en avroit regeU en 
paiemeni de la mouture, 

T. II, p. 202, ligne 4 . V porte : avra reeeii de. 

T. II, p. 202, ligne 2. P& portent : li coustement ne monte- 
roi^n/.—- porte : li eous demenez (sic) ne maintenroient (sic). 

« L^art. 20 de la nouvelle GoAtume d'Aqou tir6e de ce cha- 
« pitre servira k le faire entendre : Quand un moulin est com" 
« mun oupersonier entre deux ou plusieurs personnes^ et il y 
a faut mettre roUe^ roUet, ou autre reparation, ou autre refec- 
« tion necessaire, par quoy il ne puisse moudre^ Pun des per^ 
c soniers peui sommer f autre de eontribuer d la reparation du 
c fium/in, ety ladite sommaiion faite^ sHl ne veut, ou s^U delaie^ 
« t'autre personnier le peut faire reparer, et prendra, et fera 
a siens tous les profits du moulin^ jusques a ce que V autre per^ 
<c sonier ait pay6 sa part de la reparation. Mais s'il le faisoU 
« reparer sans le sommer y V autre personnier payeroit sa part 
n de la reparation, et auroit sapart de ce que le moulin auroit 
i< gagni. Voyez les commentateurs. » (LiuaiiaE.) 

444. Notes sur les £tablissements, liv. /*^ eh. 443 

(ci-de68U8 t. II, pp. 202-204). 

Voyez, en gtoeral, sur ce chapitre ci-dessus tome ?% 
pp. 404-406. 

Textes derives: Ana. usages d'Artois, XIII, 9, 40, 44; 
Begles coutumOres bretonnes, 4^ sMe, art. 42. Voyez en outre 
pour la Somme rural ci-dessus, p. 92, note 4 . 

Rapprochez Guy Pape, qusstio 298; Ghoppin sur Ai\jou, 
liv. P', art. 45, 23; Liger, 4464; acte de 4066 dans Marcbegay, 
Archives d^Anjou, t. P% p. 333, n9 xvii bis. 

T. II, p. 203, lignes i,2. seiln'a bourc oupartie en bourc, 
— a La raison est qu'il n'est pas possible qu^un seigneur 
« puisse tirer du profit d'un four banal, ni les estagiers de la 
« commodity, s^il n'y a un si grand nombre d'estagiers pour 
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« porter leurs pastes au four, qu'il ne vaque pas. Yoyez Tart. 28 
a de la GoAtume d'Anjou, le 24. de la CoAtume du Maioe^ et 
c Sainson sur Tart. 43 de I'aneiene (k)ati]me de Touraine. » 

(LiURliEB.) 

T. II, p. 204, ligne 4. il ne seroietU pas tenu d euire d son 
four. — « n y a une disposition semblable a regard da moulin 
« banal dans Tart. 407cy-dessus a ia fin. » (Pr6s. edit., liv. I*% 
cb. Hi,) (LiUEiiRE.) 

445. Notes sur les £tablissemenis ^ liv. P', eh. 444 

(ci-de88us t. n, pp. 204-206). 

Yoyez, en general, sur ce cbapitre ci-dessus tome I«', 
pp. 404-406. 

Textes derives : Livre des droiz^ 464 , 696 (aTOC renvoi formel 
aux Establissemens de France); pour la Somme rural ^ cf. ci- 
dessus, page 92, note 4 . 

Rapprochez un acte du xi** sitele dans PeUgny, Hist. arcMol. 
du Venddmois, 4849, p. 208. 

T. II, p. 204, ligne 9; p. 205, ligne 4. tuit si home costu-- 
mier. — « Quand les vavasseurs n^ont pas de moulin, les barons 
c peuvent contraindre les estagiers des vavassors de venir 
« moudre a leurs moulins, pourveu que les estagiers soient 
« dans la banliiie. » (LAuaiiaE.) 

T. n, p. 205, lignes 4, 5. si come nos avons dit desus. — 
« Chap. 407. » (Pres. edit., liv. I", ch. 444.) (LiuEiiEE.) 

T. II, p. 205, ligne 6. chastelerie. — « Au lieu de chastellerie 
a qui est la justice du ber, il semble qu'il y auroit mieux voierie 
a ou mirie^ qui est la justice du vavasseur. Gette correction est 
« autorisee par le commencement du ch. 4 07 (pres. edit. , liv. I*, 
« ch. 444) qui est en ces termes : ^Se aucuns homme^ (c'est-a- 
« dire vavasseur]^ avoit moulin qui eiist voerie (ou voiere) en sa 
« terre^ et il ait homme en sa terre^ Us doivent moudre d son 
« moulin^ tuit cil qui sont dedens la banlieue * , etc. » 

« Le sens de ce cbapitre est que ceux qui sont dans la voirie 
« du vavasseur, qui n'a point de moulin, doivent moudre au 

1. Yoyez un texte plus correct, presente edit., t. II, p. 196. 
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« moulin du ber, pourveA qu'ils soient dans la banlieiie, 
« mais que, si le vavasseur b&tit un moulin, il pourra con- 
« traindre ses estagiers a laisser le moulin du ber pour venir 
« moudre au sien, pourvA qu'ils soient dans la banlieiie de sa 
c voirie, et, sUl est dans la banlieiie mais hors de sa voirie, ii 
c ne pourra les contraindre, n'ayant nul droit sur les eslagiers 
« qui tiennent niiement du ber, lequel ne doit pas perdre sa 
cc droiture. 

« Par sa ehastellerie on pent, ce semble, aussi entendre celie 
« du ber ou du baron, dans laquelle est la voirie ou la voyere 
« du vavasseur. » (Liuaii&E.) 

446. Notes sur les itablissemenis^ liv, /*% ch, 445 
(ci-dessus t. U, pp. 206-208). 

Texte deriv6 : Livre des droiZj 462. 

Rapproehez Liger, 369. 

T. II, p. 206, ligne 8. Se li bers^ etc. Ges lignes supposent 
aussi clairement que possible un fief sans justice; Fancien droit 
angevin n'etait done pas r6gi par le principe pose par Lau- 
riere pour cette province : Dans la Couiume d^Anjou, ecrit cet 
auteur, du Maine et quelques autres, il n'y a point de fief sans 
justice, ni de justice sans ftef*. Pocquet de Livonni^re dit plus 
exactement qu'en Anjou et Maine fief et justice ne se trouvent 
presque jamais separes '. 

Le cas (exceptionnel en Ai\jou) que prevoit ce passage est la 
situation qui a inspir6 la fameuse r6gle de Loisel : Fief, ressort 
et justice n*ont rien de commun ensemble^. Cette regie celebre 
a donne lieu a de nombreux commentaires : on pent lire ici : Lau- 
riere sur Loisel; Dufrementel, Conf. de la redact, de la Cout. 
de Touraine en 4460 et de ses deux reformations, Tours, 4786, 
p. 544; Championniere, De la proprMi des eaux courantes, 
Paris, 4846, p. 456; Pardessus, Essai historique sur V organ, 
jud., pp. 324 et suiv.; Secretan, Essai sur la f6odalit4, Lau- 

i. Laari^re sur Loisel, liv. II, titre ii, r^le 44. 

2. Regies du droit franpois, livre I*', tit. v, rdgle 3. 

3. Institutes, liv. II, titre ii, regie 44. 

m 7 
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sanne, 4858, p. 458, note 4; Bardoux, Les LSgistes, leur 
influence^ p. 8. 

Rapprochez aussi deui passages des StMissetnenis oix les 
idees de justice et de seigneurie paraissent bien distinguees 
(£i., liv. I", ch. 402 •, liv. II, ch. 20, ci-dessus t. II, pp. 473, 
405). 

« Voyez Chopin, liv. !•% De jurisd, Andeg., c. 47, § 4. » 
(Du CiRaE.) 

T. II, p. 207, ligne 4 . Au lieu de en aucun fU, t) porte : 
ancune foiz^. 

« Le baron qui tient un fief avec simple voirie, dans la chas- 
« tellerie d^un autre baron, n'est que vavasseur par rapport au 
« baron dont il tient ce fief. Et il pent fort bien arriver qu'un 
a vavasseur qui demeure sur son flef, letiennea foy et homage 
a d'un baron, qu'il soit en mesme temps dans la chastellerie 
a d'un autre baron et qu'il tienne sa yoirie et sa justice, non du 
« baron dont il tient son flef a foy et homage, mais de Tautre 
<c baron en la chastellerie duquel il est, et ainsi Ton pent faire 
(K deux homages d^un mesme flef et k deux diflerens seigneurs, 
« a Tun du flef, et a Tautre de la voirie ou voiere. » (LauriIre.) 

T. II, p. 207, lignes 5, 6. Et en ceste meniere fet Ven bien 
d'un fi6 II homages, — Gf. £t., liv. I", ch. 420. (Gi-dessus 
t. II, pp. 247-249.) 

T. II, p. 207, ligne 7. 0* porte : fii et de la terre, 

T. II, p. 207, ligne 7. dou fle manque dans U OK 

T. II, p. 207, lignes 8, 9. — V porte : se plainsit de lui au 
baron de celui qui, — 0* porte: se plainsist d*un autre d celui 
qui. — Y] porte : seplaignist de celuy qui tient le fond de la 
terre de luy, 

T. II, p. 207, ligne 9; p. 208, lignes 4,2. — yj porte : terre 
de luy, celuy de qui seroit tenu le fons pourroit bien tenir le 
plait du fons de la terre davant soyjusques a la bataille^. 

« Que Ton suppose que deux personnes soient domiciliees 
c dans la f otrt^ unie au flef possede par un de ces barons, dans 
« la chastellerie de Tautre ; et que ces deux personnes ayent 

1. Beautemps-Beaupre, !'• partie, t. !•', p. 322. 

2. Beautemps-Beaupr^, Cout. et inst,^ i^ partie, t. I*', p. 322. 
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« proces ensemble. Qui est-ce qui en aura le plaid? Et il faut 
c dire que ce sera le baron seigneur du fief auquel la voirie est 
a unie. 9 

cc Mais, si la contestation de ces deux personnes ne pent estre 
c decidee que par le duel, qui en aura la connoissance? Ge ne 
« sera pas le baron seigneur du fief, parce qu'il n'a pas telle 
« justice^ car le gage de bataille n'est pas de voirie, ou de basse 
<c justice, mais de baute. Et ainsi ce sera le baron dans la cbas- 
tf tellerie duquel le flef est qui en connoislra. Voyez ce que j'ay 
cc remarque sur la regie de Loisel, Tableau de champions com- 
« batant d V audience est marque de haute justice^ liv. II, dans 
<c ses Institutes^ cb. 47. » (LauriIre.) 

417. Notes sur les £tablissementSj liv. /<% ch, 446 

(ci-des8us, t. II, p. 208, 209). 

Textes deri?6s : Livre des droiz^ 445; AMg6 ehampenoiSj 
446. 

Rapprochez : Lit^re des droiZy 380. 

Notre texte reproduit ici un principe pos6 en 4477 par le roi 
Henri II d'Angleterre, k la requite des Bons-Hommes de Gram- 
mont : Finito colloquio, Henricus^ rex Anglic pater venit 
Vernoliumj et ibidem intuitu divini amoris^ et prece Bono-' 
rum Hominum de Grandimonte motus, statuit^ coram 
Richardo Wintcniensi episcopo^ et Henrico Baiocensi epis^ 
eopo^ et Egidio Ebroicensi episcopo^ et Frogerio Sagiensi 
episcopo^ et coram Simone, comite Ebroicensi^ et Roberto 
comite Leicestrie^ et coram multis aliis comitibtis et baroni' 
bus regni suij ne quis pro debito domini res hominis capere 
presumat, nisi hom^ ejusdem debiti debitor aut plegius exti- 
terit; sed redditus quos homines reddere debent dominis 
suis^ reddantur creditori dominorum suorum et non domi" 
nis. Ceterx vero res fiominum propria sint in pace^ neque 
eas pro dominorum debitis liceat cuique naintire. Hoc sta^ 
tutum et consuetudinem hanc statUit dominus rex et teneri 
precepit in omnibm villis suis et ubique in potestate sua^ 
scilicet in Normannia et Aquitania et Andegavia et Ceno- 
mannia et Turonica et Britannia generate et ralum. Et ut 
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hoe statutum firmiier teneatur et ratum permaneat^ seripto 
commendari et sigilli sui auctoritate eonfirmari fecit *. 

T. II, p. 209^ ligne 2. fors que les redevances. — « La rai- 
c son est que les redevances, quand elles sont echiies, sont 
« entre les biens des barons. » — (Licei&rb.) 

T. II, p. 209, llgnes 3, 4. maisil neporroitpas prendre lor 
mueblespar droit, — « U semble neamoins que le roy exercant 
« les drolls du baron, pouvoit se faire payer comme le baron, 
« qui pouvoit faire saisir les meubles de ses hommes, pour 
« estre paye de ses redevances, par Targument du chapitre \ 04 
« cy-dessus (pres. edit., liv. P', ch. 405), qu'il faut joindre a 
c celuy-cy. » (LauriIre.) 

T. II, p. 209, ligne 44. D^ porte : fors si come li. — fors 
manque dans 0*. — t) porte : autrement par droit ' (fin du 
chapitre) . 

448. Notes sur les StablissemetUs, liv, P', ch, 447 

(ci-dessus t. !•', pp. 210, 212). 

Textes derives : Livre des droiz, 445; Abr6g4 ehampenois, 65. 

Rapprocbez: Comp. 5*, Beaum., ch. 43, § 49, edit. Beugnot, 
t. P% p. 224 ; Somme rural, liv. I", lit. 97, chap. De fief 
donn6 au mary, edit, de 4624, p. 534; Sachsenspiegelj III, 75, 
§ 4 ' ; Coutume de la Septene de Bourges, chap. i«', art. 59 : 
Von garde en Berry par eoustume que chateau jurable et ren- 
dable ne chiet pas en douaire; car le chief seigneur leprend, 
quand il veut pour son besoing *, 

A lire : Eckardt dans Zeitschri/ft fur deutsches Recht, t. X, 
p. 454. 

T. II, p. 240, ligne 3, se ainsinc avenoit, — « Ainsl au 

1. Roger de Hoveden Annates apud Rerum Anglic, Script, post 
Bedam prscipui, 1596, fol. 326 recto et verso; cit^ par M. Leo- 
poid Dellsle, £tudes sur la condition de la classe agricole en Nor* 
mandie, p. 134, note 35. 

2. Beautemps-Beaupr^, !»• part., 1. 1*', p. 323. 

3. &lit. Bachsse, Heidelberg, 1848, p. 293. 

4. Dans Bourdot de Richebourg, Nouv, Gout, ginir,, t. Ill, 
p. 881. 
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c defeat d'hoirs , Theritage devoit retourner aa roy , ou 4 aes 
c successeurs. Vide Gujaciam ad titulum CodiciSj De danaOo- 
« nidus sub modo. » (Lauri^rb.) 

T. II, p. 244, lignes 4, 2. il en mere manque dans 0^. 

T. II, p. 244, lignes Ay2. et partiz de sa mere. — « G'est4- 
c dire bors de la tulele, ou plastost du bail de sa mere, car, 
« tant qu^il estoit bors d'Sge , sa mere joiiissoit de son flef k 
t litre de bail. » (LiURiiRE.) 

T. n, p. 244, lignes 3, 4. dame^ vasn*an devez point avoir ^ 
car J si mesperes fust morz sans otr, vos n^an aiissiez point. — 
« Par le droit des Lombards, on ne pouvoit donner des flefs en 
« dot, ni constituer dessus des doiiaires, parce qu'ils regar- 
cc doient les fiefs comme des usunruits, et les vassaux qui les 
c possedoient comme de simples usufruitiers. II y en a, au 
a sujet des dots, une decision precise dans le second livre 
a Des fiefs f titre ix : Qualiter olim poterat feudum alienare. 
cc § 4. Donare autem, aut judicare pro animd^ vel in dotem 
a pro filid dare ntUlitis curix poterat consuetudine. Vide Ardi- 
«^zonem, De feudis^ cap. 430. Et toucbant le doiiaire vide 
c Matbseum, De afflictis^ ad dictum capitulum Qualiter olim 
« feudum^ n. 44, pag. 303 et Constitution. Sicular.y lib. Ill, 
« tit. xiT, De dotariis constituendis in feudis et castris. Ges 
« principes estoient suivis a Paris et a Orleans dans le temps 
« de ces Establissemens ^ comme il se void par ce cbapitre, et 
c ils ont este long- temps pratiquez en France depuis, a I'egard 
« de certains flefs. 

« Beaumanoir, dans ses Goutumes du Beauvoisis, au cba- 
c pitre Du doiiaire ^ p. 76 : Li general coustumesdes doiiaires^ 
« de che que la femme emporte la moiti6 de che que hons i a, 
« aujour que il Pepousa^ ...si commenchepar establissement le 
c bon roy Phelippes roy de Franche lequel regnoit enj'an de 
« grace 4244 : et chest establissement commanda il a tenir 
« par tout le royaume de Franche^ excepts la couronneetplu- 
a riex baronies tenues dou royaume^ lesquelles ne se portent 
« point a moitiS pour le doiiaire. Ne n'enportent les dames en 
<c doiiaire fors ce qui leur est convenanciS^ en fezant le mariage. 
« Et devant chest establissement dou roy Phelippe^ nulle fame 
« n'avoit doiiaire^ fors iel coume U estoit convenanci4 au 
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c marier. Et Hen appert que la coitume esioit tele anetene- 
« menty par une parole j que liprestre fait dire a I'ovme^ quand 
« il espouse le fame^ car il li dii : dou doUaire^ qui est devis6 
« entre mes amis et les tiens te deu. Yoyez les Institutes de 
a Loisel au litre Des doOaires^ livre I, tit. iir, regie ^1 avec mes 
c notes, et Odofredum in Summa feudally p. 94, n. 26. 

a Mais tout cet ancien droit a este aboli, et avec justice, car 
f< de ce qu'un vassal ne pent constituer sur son flef, un doiiaire 
« au prejudice de son seigneur, en cas de reversion par le 
« defaut d'hoirs, il ne s'ensuit pasqu'il ne le puisse constituer, 
c a la charge de ses hoirs, et que ses hoirs, sous un tel pre- 
c texte, se puissent dispenser de le payer a leur mere. D'ailleurs 
« si suivant les loix romaines celuy qui a un simple usufiruit, 
<c pour sa vie seulement, pent Tengager k ses creanciers, lege 
t Si is qui, 4 4 , § Ususfructus, Digestis, De pignoribus^ Ton ne 
« void pas pourquoy un usufruit accorde a un homme et a ses 
« hoirs ne pouvoit pas estre oblige a leurs creanciers et a leurs 
c femmes pour leurs doiiaires, pourveu que le seigneur n'en 
« souflRrit pas. Et les biens mesmes subtituez ayant este affectez 
c aux doiiaires, 11 s'ensuit a plus forte raison, dans Tespece 
c presente, que les flefs y doivent aussi estre affectez, ce qui 
c ne fait plus de difficult^, les flefs estant patrimoniaux parmi 
« nous. Vide Marcum Aurelium Galvanum, De usufruetu, 
c cap. 39. » (Lavriere.) 

U9. Notes sur les itablissements^ liv, f", ch. UH 
(ci-dessus t. II, p. 212, 213). 

Voyez, surce chapitre, ci-dessus, 1. 1", pp. -149, ^50. 

Textes derives : Livre des droiSy 446 ; Abr6g4 champ, ^ 66. 

Rapprochez Coutume dite de 4444, art. 226, 227*, Liger, 
760-766 •, £(,, liv. I", ch. 68. 

Bien des chartes pourraient servir a illustrer ce chapitre. 
Voici I'analyse de deuxactes, Tun duxm*, rautreduxrv'siecle: 
(4244) Guillaume CressQn, Juif nouvellement converti, sur le 
point de faire le pelerinage de Jerusalem, abandonne a son 
Spouse tons les biens dont il est seigneur : s'il vient a mourir, 
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die les possMera k perpetuite^ (4329) Don par le predecede 
au survivant de I'usufiruit de tous ses biens, par acte passe 
devant FofOcial de Paris, ratifl6 par de?ant le garde de la pre- 
v6te de Paris*. 

T. Uy p. 24 3, ligne 4 . heritage. — « Le sens de ce chapitre est 
c que la femme ne pouvoit faire aucune donation k son mary. 
« Ge qui doit estre entendu du legs et de Taumosne, ou de la 
« donation purement gratuite, car par donation mutuelle elle 
« le pouvoit. Yoyez Tart. 328 de la Goutume d'Anjou. Mais 
a avant que de Tepouser, ou en mourant, elle luy pouvoit don-* 
a ner le tiers de son heritage, pourvii neamoins qu'elle n'eut 
(f pas d'enfans males^ car si elle avoit un enfant m&le, comme 
« elle n'avoit plus que le bail^ ou le simple usufruit de son 
a heritage, ainsi quUl est dit dans le ch. 64 cy-dessus (pres. 
« edit., liv. P% di. 68), elle ne pouvoit rien donner k son 
tt mary. Yoy. Tart. 324 de la Goutuifte d'Anjou. » (LiURiEaE.} 

420. Notes sur les itablissementSy liv, /^% ch. 449 
(d-dessus t. II, pp. 213-217). 

Textes derives : Livre des droiz^ 464 -, Regies eoutnmi^esj 
4" sSrie^ art. 54 •, Somme rural^ liv. P% tit. 45, ch. Des cow- 
tutnes de Paris^ Orleans et Anjou (edit, de 4624, p. 326). 

T. II, p. 24 3, ligne 7. mostier. — « De monasterium on a fait 
« monstier^ que Ton a employe pour signifier une eglise parois- 
« siale. Yoy. le ch. 44 cy-dessus (pres. 6dit., liv. P', ch. 43). » 

(LlURI^RE.) 

T. n, p. 246, ligne 7. Au lieu de lor remaindroitj etc., 
V porte : li demorroit et li puisnez n't avroit. — 0* porte : 
lor remaindroit et li puisnes nH avroit. 

T. II, p. 246, ligne 8; p. 247, lignes 4, 2. li ainznez fiz 
dou darreien seignor i avroit les deus parzy et eleSy la tierce. 
— i< Ge chapitre dolt estre joint avec le 4 4 3 (pres. 6dit. , liv. I", 

1. fiilard, Analyse des doc. hist, conservis dans les archives du 
d^rtement de la Sarthe, dans Soci6U franfaise pour la conserv. 
des monum. hist.. Archives hist, de la Sarthe, Le Mans, 1848, 
p. 147, n* 8. 

2. Mim. de la Socim de VhUt. de Paris, t. !«, p. 205. 
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(X ch. 4^17], parce qu'ils son! Fun et Tautre fondez sur le mesme 
c principe. 

« Lorsqu'un pere marie sa fllle, et qu'il luy donne sa terre, 
a oa une partie de sa terre, et aux hoirs qu^elle aura de ce 
€( manage, il la greve de substitution fldei-commissaire envers 
c les enftins qu'elle aura de ce mesme mariage. Et si apr^s la 
<c mort de son mary elle passe en secondes noces, les enfans du 
« second lit, suivant ce chapitre, n'y auront rien, si ce n'est la 
(c legitime, car Tayeul ne pent par une telle paction priver ses 
« petits enfans de ce second lit de la legitime dans la succession 
« de leur mere. Si c'estoit un flef que le pere eut donne en 
« mariage a sa fllle avec cette charge, et si la fllle avoit un 
c gar^n de son premier mariage, il faudroit dire, en tempe- 
a rant la rigueur de ce chapitre, que les enfans du second lict 
c en auroient pour leur legitime, le tiers, ou en propriete, ou 
c en usufruit, suivant les differens lieux. 

« Que Ton suppose k present que cette fllle ait efl de son 
tf premier mariage une fllle, et du second un male. Comment 
« le fief sera-l-ii partage ? Suivant ce chapitre, si la fllle du pre- 
« mier lict pent prouver que le fief ait este donne a sa mere a 
« cette charge, elle aura tout le fief comme substituee, et le fils 
c n'y aura rien, et si elle ne pent prouver la charge, elle en 
« aura les deux tiers et le fils le tiers. Mais ce droit ne seroit 
« pas suivi aujourd^huy, et soit que la fllle du premier lict 
« prouvast la charge ou qu^elle ne la prouvast pas, le flls du 
c second lict, comme aine, auroit les deux tiers du flef avec le 
« cheze, parce qu'on ne pent en ligne directe, par quelque sti- 
ff pulation que ce soit, priver un atne de ses parts avantageuses. 
« Voyez Tart. 226 de la GoAtume d'Anjou et Part. 2 de la Cou- 
c tume du Loudunois au Utre De donaisans de nobles. Ainsi, 
« dans ce dernier cas, ce sera Tenfant male du second lict, qui 
« garantira sa soBur ainee en franc parage sous son homage, 
c Et il faut remarquer qu'alors les pacts des manages ne se 
« prouvoient que par timoins. » (Lauribre.) 

i2\. Notes sur les £tablissemenis , liv, I"^ ch. '1 20 
(ci-dessus t. n, p. 217-219). 

Voyez, sur ce chapilre, ci-dessus t. P', pp. 20, 21. 
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Textes derivte : Livre des droUj 465, 4*' alinea; AMg6 
ehampenoiSy 447. 

Rapprochez : Ligefy 4238, 4470; Et., li?. I*', ch. 80, 445; 
Pecquet de Livonnieref Regies du droit fran^ais, 4768, p. 446 ; 
ci-dessus, notes sur it., liv. I*% ch. 80. 

c II est traite dans ce cbapitre du demembrement et de fabre- 
« gement de fief qui ne pouvoit se faire au prejudice du sei- 
« gneur superieur, comme on Fa montre dans la dissertation 
c sur Porigine du droit d'amortissement^ p. 44. » (Lauri^rb.) 

T, n, p. 247, ligne 6. dus. — « Pourquoy ni due? Voyez 
« ce que j'ay remarque sur la regie de Loisel, Sergent d roy est 
« pair d cotnte. Liv. P% titre i. » (Lauri^rb.) 

T. II, p. 248, ligne 2. Mais a ecus le puet il bien doner en 
partie. — <c G'est-^-dire, enpartage, comme il y a tres bien 
« dans le ch. 443 de Tanciene GoAtume d'Anjou glos6e^ 
c Ancienement on disoit partir pour partager^ dimser^ comme 
« il se void par ce proverbe qui se dit par rapport aux serfs et 
c main-mortables, qu^unparti^ tout est parti; et le chanteau 
« part le villain. Voyez Loisel dans ses Institutes^ liv. P', 
« tit. 1, regie 75. On pouvoit done, en divisant le fief entre 
a coheritiers, diviser aussl les hommes de foy, ce qui ne se 
« pent aujourd'huy, Tusage estant que Ton ne pent diviser par 
c partage que les profits feodaux dAs par les vassaux. Voyez 
c Brodeau sur la GoAtume de Paris, art. 54, nombre 34 ; 
<c M. Loiiet, letre y, sommaire 40 avec les notes, et du Molin 
c sur Tanciene Gofitume de Paris, § 4, glossa 3, num. 29. » 

(LlURliRE.) 

T. II, p. 248, iignes 3, 4. mais il ne leporroit pas donner d 
I home estrange^ etc. — « Gar, en donnant ainsi son homme de 
« foy, il demembreroit son fief, ce que le seigneur dominant 
« pourroit empescher. Voyez Tart. 54 de la Coutume de Paris, 
a D'ailleurs il faudroit aussi le consentement de Thomme de foy, 
« car c'est une regie feodale que dominus vassallos suos, sine 
c eorum consensu^ in alium transferre non potest^ capitulo 
<c Imperialem, § Prxterea ducatus in fine, De prohibitd feudi 

i. Of. Beautemps-Beaupre, i'* part., t. !•', p. 325, ch. 116. 
2. Lihri feudorwn, II, lv, 1, § Prmterea ducatus, 11, xxxiv, 1. 
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<K alienatione per Fridericum ; cap. unioo, § Ex eadem lege^ 
a De lege Conradi. Vide Borcholten, De feudis, cap. 8, 
c num. 436. » (LAuaiiaB.) 

T. II, p. 248, lignes 5, 6. se li ben le donoit dun deses 
vavasors. — « Le baron qui donne son homme de fief a un 
a de ses vavasseurs, ou partage cet homme de foy, ou le 
« donne sans en rien retenir. 

c S'il le partage, cet homme qui devra la foy a Tun ei a 
<c Tautre, sera en mesme temps vassal et arriere-vassal. Et 
c comme le vayassor aura la moitie des droits feodaux en qua- 
« lite de seigneur immediat pour sa part, il se trouvera que le 
a baron aura abrege, ou diminue son fief de cette moitie 
« d'homme. Et de droit cette moitie d'homme estant devolue 
9 au seigneur suzerain immediat du baron, il se trouvera que 
a le baron n'aura rien donne a son vavasseur. II en sera de 
<( mesme s'il a donn6 au vavasseur son homme de foy, sans en 
« rien retenir, parce que son fief se trouyant diminu6 de tout 
c cet homme, qui de vassal seroit arriere-vassal, cet homme 
« seroit tout entier devolu au seigneur immediat du baron \ 
« comme on Fa foit voir dans la dissertation sur Vorigine du 
c droit d'amortissement. » (LiuRiiRE.) 

T. II, p. 248, lignes 7, 8. ear il li en convenroit (aire 
n obe'issances, — Ge qui serait contraire aux principes du droit 
feodal : non cogi vasallum pro una feodo, duos fidelitates 
facere, ecrit Jac. de Ardizone ^. 

T. II, p. 248, 1. 40. Mais se li hers le donoit^ etc. — « Que 
a Ton suppose que le bers qui releve du roy donne son homme 
« de foy a un tiers & la charge de le tenir du roy. Qu'en fera- 

1. Le texts que commente Lauri^re autorise prScisdment cette 
donation sans rien retenir, il ne faut pas i'oublier ; voyez la note 
suivante de Lauri^re. Notre texte est en opposition avec cette 
regie des feudistes : un seigneur fiodal ne peut transporter ses 
vassaux sans vendre le fief dominant, sine universitate feudi (La 
Thaumassi^re, Nouveaux com. sur les coutumes gin^ales des pays 
et ducM de Berry , Bourges, 1750, p. 112). 

% Gap. 150, tit. 102 dans Beck, Corpus juris dvUis, 1829, 
p. 601. 



UVRB 1", GHAPITRES 120, 121. 107 

a t-il ? Et conmie ce sera un demembrement de fief, il est cer- 
« tain que le roi pourroit Tempescher, mais comme le roy y 
« gagne, paree que cet homme de foy, qui n'estoit que son 
« arriere-vassal, devient son vassal, le don de rhomme de foy 
« sera bon. II en sera de mesme a peu pres si un yavasseur 
« cede son homme de foy a un autre vavasseur mouvant du 
« mesme baron, le baron ayant peu d'interest dans ce change- 
c ment. » (LiuBiiBE.) 

422. Notes sur les £tMissements^ liv. /«% ch. 42 J 
(ci-dessu8 t. II, pp. 219-222). 

Voyez, en general, sur ce chapitre, ci-dessus, t. I", pp. 44- 
47; 28-30; 453-457. 

Textes derives : Anc, wages d'Artois^ XXX, 6; Livre des 
droiZj 466; AbregS champenois^ 448. 

Rapprochez: it,, liv. P', ch. 67, 68-, Comp. 403; Cout. dite 
de 4444, art. 48, dans Beautemps-Beaupre, 4" partie, 1. 1", 
p. 443; Liger, 776. [Ibid., t. II, pp. 280, 284.) 

A lire : Lauriere, sur Loisel, edit, de 4783, t. !•', pp. 220, 
224 ; Wamkoenig et Stein, Franzces. Staats-und Rechisge- 
schichtej t. II, p. 278, note 2. 

T. II, p. 220, lignes 4 , 2. cil qui devroit avoir le retour de 
la terre, — « C'est-a-dire, celuy a qui la terre devroit retourner 
« et appartenir, comme heritier du mineur en garde. Solon 
« Tavoit ainsi prudemment ordonne par une de ses loix : Mtfi' 
i< iTCiTpo-rceOetv, dq ^ •?) oWa Ip^sTai twv&p^avwvteXeuTiQaavTwv^ 
cc Tutor is ne esto qui agnationis jure hereditatem pupilli 
« potest herciscere. Vide Potterum in Archxologia grxca, lib. I, 
a cap. 26, tit. 7, columna 480. 

a Vita dementis F//apud Bosquetum, p. 260 : Eodem anno 
« 4380, die 46. mensis Septembris, obiit Carolus rex Franciee^ 
« cui successit in regem Carolus^ delphinus VII Viennensis 
a suus filius primogenitus, qui eodem anno 46 mensis Septem^ 
c bris fuit coronatus in regem, ut moris est, adhuc duodenis 

1. Ge texte est extrait de DlogSne Laerce, I, 56. Gf. Telfy, 
Corpus juris attici, Pestini, 1868, p. 353, art. n* 1375. 
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« existens, Cujus regni regimen pro eo assumpsit dicius Ludo^ 
(c vietis Andegavensis suus pairuus prior natu. Persons tamen 
c curam habuit Philippus^ dux BurgundiXj suus etiam patruus 
a licet posterior et hoc ex ordinatione eertd super hoe faetd 
« per dictum Carolum patrem suum. 

« De \k vient que la coutume d'Aqjou decide encore, dans 
c Tart. 89, que le bail des enfans mineurs n'a la garde de 
« leur corps, sinon le bail naturel, comme le pere ou la mere. 
9. Et en celuy ctu qu'ils n'ont bail naturely justice en doit 
« bailler la garde d leurs autres parens et amis ou d Pun d'eux 
(c qui ne seroient heritiers presomptifs et plus prochains et leur 
<r bailler provision de leur vivrejusques d la tierce partie des 
« biens dudit mineur, etc. 

t On ne peut mieux faire pour illustrer ce chapitre que de 
« rapporter Teloge que Fortesciie a fait de ce droit dans le 
(( ch. 44 de son traite De laudibus legum AnglisB, p. ^104 : 
c Leges civiles impuberum tutelas proximis de eorum sanguine 
« committunty agnati fuerint seu cognati, unicuique videlicet 
a secundum gradum et ordinem quo in hereditate pupilli sue- 
« cessurus est. Et ratio legis hujus esty quia nullus tenerius 
c< favorabiliusve infantemaleresataget^ quamproximus desan- 
i( guine hujus, Tamen longe aliter de impuberum custodia sia- 
« tuunt leges Anglix, nam ibidem si hereditas, quae tenetur in 
« soccagio descendat impvheri ah aliquo agnatorum suorum, non 
c erit impubes ille st^b custodia agnatorum ejus, sed per ipsos 
<( cognatos videlicet consanguineos ex parte matris ipse rege- 
(( tur. Et si ex parte cognatorum hereditas sibi descendat 
n pupillus ille cum hereditate sud per proximum agnatum^ et 
« non cognatum ejus custodietur quousque ipse fuerit adultus^ 
« nam leges illx dicunt quod committere tuielam infantis illi 
« qui est proxime successurus, est qtuisi agnum committere 
c lupo^ etc. Vide Eegiam Majestatem, lib. II, cap. 47, et Glan- 
c villam, lib. YII^ cap. ii.y> (Lauri^be.) 

423. Notes sur les £tablissementSy liv. /'', ch. '1 22 
(ci-dessus t. 11, p. 222-228). 
Voyez, en general, sur ce chapitre, ci-dessus t. W, pp. 82, 

97, 485-488, 329, 330. 
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Textes derives : Abr4gi champenois , 42, 67 ^ Livre des 
droit, 68. 

Rapprocbez : CompikUiOy 32; it.y liv. I**, ch. 438. 

La saisie du gage dont s'occupe ce chapitre etait eacore legale 
en Allemagne au xyii« s., en certains cas ; le brasseur privile- 
gie, notamment, poavait sauvegarder lui-meme ses interfits par 
une saisie extrajudiciaire sans intervention de justice ; noas 
voyons du moins, au rvii^ siecle, des jurisconsultes se prononcer 
peniblement pour la legitimite d'une pareille mesure ^ 

A lire : Samuelsohn, Wirkungen der Privatpfasndung nach 
deutschem Recht^ Breslau, 4 878, p. 24 et suiv. ^ quelques pages 
importantes dans Amyra, Nordgermanisches Obligationrechty 
1. 1« 4882-, Esmein dans Nouvelle revue historique^ janvier- 
fevrier 4883, pp. 407-424 ; 436, 437. 

T. II, p. 223, ligne 3. d force manque dans v]. 

T. U, p. 223, ligne 5. esquetts. — C'est-a-dire repris^ retiri. 
« Ce mot vient &'exeurro, Dans la suite de ce chapitre, au lieu 
« diesqueurre^ on se sert de requeure ou recourir. » — (Liu- 

Ui£E.) 

T. II, p. 223, lignes 6, 7, 8. car il est A la volenti dou 
deteur^ etc. — Le compilateur semble ici embarrass^ par deux 
idees contraires : il relate tout d'abord un usage orleanais, 
puis il fait appel au droit romain, lequd est ici en opposition 
avec le droit orleanais : c'est qu*a cette epoque les esprits 
devaient etre tres di vises sur cette question; et cela en Orlea- 
nais meme : la tradition coutumi^re^ y etait combattue par le 
roi de France, qui venait (4264) de prendre cette decision : 
Voluit dominus rex quod in domanio suo prius compellerentur 
debitores vendere ierram suam quam plegii '. 

T. II, p. 223, lignes 40, 44 . Z^ porte -. est bien patens a con- 
venir et d exploitier, 

i. Zythaader a Bude, Tractatus succinctus de braxandi eidem^ 
que annexis juribus, lenae, 1663, pp. 61, 62. 

2. Sur la position du pleige en Orldanais, voyez Jostice et plet, 
6dit. Rapetti, pp. 175, 274, 313. 

3. Olim, 1. 1«'', p. 520. Gf. Laboalaye, Note de quelques ord, qui 
ne sontpas dans le recueil du Louvre, p. 5. 
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T. n, p. 227, ligne 2, Etteta querelUestoU de plus devs.^ 
etc. — Joignez oet article d'one charte royale de 1178 pour 
Orleans : Pro debiti eiira quingue toUdas megatume nUer alt" 
quas nonjudieetur dueilum*. 

T. n, p. 227, ligne 3. f i., Fen liporraii^ etc. (Joignez pre- 
sent vol., p. 75, lignes 14, 12.) — Ge passage est fort nnbar- 
rassant : Taocord de tX^GHIK rend tres fkTorable la lecon que 
j*ai adoptee ; mais cet accord n'exclut pas toutefois la possibi- 
lite de la lecon Ae O O P Q R S : v $. et U noiast (O li 
noiast) que U ne $e fust mis en la plevine^ si eomme ii est 
dit dessus; li autres li porroit ehalongier^ etc. M. Esmein, 
dans un article fort remarquable, fait sur oe passage I'ob- 
servation suivante : en ^en tenant a ee texte (celui de e C 
G H I K], it semblerait que hrsque Fint^et est superieur d 
cinq sous J ee n^est plus le difendeur qui se diseulpe par set" 
ment, mais le demandeur qui jure qafil a re^ son adversaire 
eomme plege. Cette interversion des riles ne se coufoiipas; 
aussi prifirerions-nous la legon : et it noiast^ etc. Sans con- 
damner absolument la lecon deO&PQRSqm reste assez 
seduisante, je crois qu'on pent defendre la lecon deel^G H i K 
contre Tobjection de M. Esmein: cette lecon ne suppose, a mon 
sens, aucune interrersion de role. Void, en effet, comment je 
comprendrais ce passage (t. II, p. 226, 227) : dans tons les 
cas, que Finteret soil inferieurou superieur a v s., le defendeur 
qui a nie etre pleigeestconvie a preter sennent; si Finteret est 
inferieur ou egal a v s. , le sennent du defendeur met &n 
an proces ' ; sll est superieur, le demandeur pent lui-m6me 
opposer un sermenl contraire : Ven li porroit bien esgarder 
par droit qu'iljureroit qu^il I'aiist mis en la plevine, Des lors, 

i. Bar la date de ce document, voy. Ord. du Louvre, table chro- 
nol., 1847, p. 8, note 1, et pour le meilleur texte de cet art. 3, 
voy. t. Vn, Additions, p. gclzxvii ; le texte du t. I", p. 16 est 
tr^s defectueux. 

2. Esmein dans Nouv. revue hist., Janvier 1883, p. 115, note 3. 

3. Notez toutefois cette restriction que le jurisconsulte ne d6ve- 
loppe pas : se cil le viaut laissier coure {%, II, p. 226). 
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il y a serment contradicioire ^ et le defendeur peut provoquer 
le duel, peut chahngierpar i gage de bataUle. 

T. II, p. 227, ligne 6. chalongier. — « Ge mot vient de 
or ealumniari et signifle requerir^ demander. Yoyez mon Glos" 
« saire au mot Calenge, Dans la bonne latinit6, ealumniari 
« signifloit chicanery comme dans ce vers de Phedre dans son 
« prologue : Calumniari si qnis autem volueritj quod arbares 
c hquantur; Cicero, lib. I Officiorum : Existunt injuries sxpe 
« ex calumnid quadam et nimis callidd et malitiosd juris inter- 
« pretatione. » (LAU&tlRE.) 

T. n, p. 228, ligne 2. 0' porte: etaucontensdu. — ^Z'porte: 
et A continuer le jour et d la. — v] porte : et auxcoutsdujour, Sur 
les conteors cf. ci-dessus, p. 59, les notes sur Mt.j liv. P', 
ch. 95. Yoyez aussi sur les salaires des avocats ci-dessus t. P', 
p. 289. 

La note suivante de Lauriere est assez mal placee sur le mot 
conteors ; mais je respecte la place que son auteur lui a donnee : 

c Sous le regne de saint Loiiis, il n'y avoit ordinairement que 
« les contracts des personnes riches et qualiQees, qui estoient 
c redigez par ecrit. Les autres ne Testoient pas, parce qu'alors 
(c peu de gens sgavoient ecrire, et de la vient que dans ces 
« temps-la en matiere civile on avoit tant recours au serment 
if et aux gages de batailles, comme il se void dans ce chapitre, 
c et dans plusieurs autres de ces Establissemens, 

<( Quand un homme s'estoit rendu plege ou caution d'un 
i( autre, celuy qui s'estoit rendu plege devoit estre indemnise 
« comme il estoit juste. Et si le creancier n^estoit pas nanti^ il 
a pouvoit de son autorite, et par voye de foit se nantir luy- 
(c mesme, en se saisissant de quelques effects du plege. » 

« Gela estoit ainsi, si celuy que Ton traiioit de la sorte con- 
« venolt qu'il estoit plege ou garand, car s'il n'en convenoit 
a pas^ le creancier ne pouvoit se saisir de rien, et il ne pouvoit 
(f se pourvoir en justice , ni se plaindre de ce que le plege 
« luy avoit esqueus ou recoust ses gages. 

1. Ge serment contradictoire est bien dans I'esprit de la proce- 
dure da duel judiciaire. Yoyez ci-dessus, t. I«% p. 184; t. II, 
pp. 158, 159. 



112 NOTES SUR LES JhrABUSSEMKNTS. 

« Si le plege eonvenoit qa^U estoit i^ege, et 8*Q nioit b 
« reeousse, il en estoit quitte en jorant de sa main sur les 
c Eyangiles qu'il ne Tayoit pas fiute. S'il ne yonloit jnrw, il 
« Vamendoii a Tautre qui estoit cm du domage de la reeoossey 
c et il fiusoit a la justice le gage de sa lag. 

« Et s'il nioit qu'ii fut plege, il en estoit quitte en jurant de 
« sa main sur les Evanses qu'il ne Festoit pas. Mais, s*il ne 
« Youloit fere serment, il estoit tenu de la plevine^ on du eau- 
« tianemeni; il devoit dedomager Tautre de tons ses couts, et 
€ il paioit encore a la justice I'amende de sa log. Si la quereUe 
tf estoit de plus de cinq sols, et si celuy que Ton pretmdoit 
« caution nioit la plevine, on en yenoit au duel. 

« Ges proces out diminue en France k mesure qu'on y a 
€ appris a ecrire, et ce sont en partie toutesces mauyaises pro- 
« oedures qui ont donne lieu de statuer par Tordonance de 
« Moulins dans Tart. 54 et ensuite par Tordonance de 4667 
« dans Part. 2 du titre JDes fails qui gisserU enpreuves^ qu'il 
« seroit passe acte par deyant notaires pour toutes cboses exce- 
c dant la somme, ou yaleur de cent liyres. » (LiuRiiEB.) 

424. Notes sur les £iablissemenls, liv. /*% ck. 123 
(ci-dessns t. II, pp. 228, 229). 

Texte derive -. Livre des droiz, iA7, 

Rapprochez Jostice el piety p. 304; il.j liy. I*', ch. 70, 74, 
73;liy. II, ch. 44. 

T. n, p. 229, llgne 2, n. 34 . Sur la yariante monsir^, Lau- 
riere dit : « Gependant, selon Beaumanoir, quand il estoit ques- 
c tion de meubles, il n'y ayoit pas de montree, ch. 9, p. 54, 
« au commencement. » (LAuaiBas.) 

T. II, p. 229, Ugne 3. Dans 0^ fievez a ete exponctue et rem- 
place par souffisans. Sur fievez du Gange ecrit ce qui suit : 

c Fieffez, comme ils sont nommez en la GoAstume de Senlis, 
c art. 87 ; f^dez en celle de Bretagne, art. 24 ; servientes feo- 
« dati en un tltre de Tan 4248 pour la commanderie de N. D. 
a du Temple de la Rochelle. » (Du Gangs.) 

T. n, p. 229, ligne 4. jor jugi6. — Gette expression figure 
aussi dans la Tris ancienne Coulume de Bretagne {i^ partie, 
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ch. 47); mais elle y est prise dans un autre sens; \ejourjugi6 
est dans cette Goutume tout particulierement un delai accorde 
a Tune des parties -.jaurjugU est pour s'avisser de exeepter 
ou de respondre ; et siet en cos sourannell de infamie au crt- 
minel au deffanseur seulement; ainsi s'expriment les Cow- 
tutnes de Bretaigne abergez*. Gette similitude d'expression 
s'explique par une circonstance commune, c'est que, dans la 
Goutume de Bretagne comme dans celle de Touraine-Anjou, le 
jourjugi est un rendez-vous judiciaire fixi par les juges eux- 
mdmes et par consequent Jk^^. 

jugi^ manque dans 0'. 

T. II, p. 229, llgne 8. et nomdes manque dans 0*. « Voyez 
« le ch. 75 a la fln, le 77 (pres. edit., liv. I", ch. 80, 82) et le 
« ch. 4 du second livre (pres. edit. , liv. II, ch. 4 4 ) . » (LiUEiiRB.) 

T. II, p. 229, variante de la note 45. les choses moties. — 
« G^est un terme de ce temps la qui vient de movere '. Querela 
c motay in Leg. Burg. Scot. cap. 24 ; motir la querelle en 
« la court de quoi on veut plaider, aux Assises de Hierusalem^ 
o ch. 6, 4 0, 4 4 , etc. lieu moti^ ch. 27, 42; hore motie^ jour moti^ 
« au chap. 20, 48, 89; motir le termer chap. 228 et ailleurs 
« souvent ' ; motir le jour dans Pierre de Fontaines, ch. 3, de 
« sorte que motir est designer quelque chose en jugement. 
c Les Escossois et les Anglois usent du mot de mote ou 
c mute pour une action en jugement. Yoy. Skenaeus ad c. 40. 
« Quon. attach,; Spelman. in Gemotum et Somner. in Burgh" 
« motum. » (Du Gange.) 

T. II, p. 229, ligne 9. si valentjugi6es. — Et cependant on 
n'agit pas comme s'il y avait eu sentence judiciaire d^flnitive, 
puisqu'on se contente d'attribuer au plaignant la saisine. A 
mon sens, pour bien comprendre la valeur de cette expression, 

i. Bibl. nat., ms. fr. 5984, fol. 62 recto et verso (manuscrit du 
xv« siMe). 

2. Motir, moti vient du latin muttire ou mutire, et non de movere. 

3. Voyez Jean dlbelin, ch. 14, 30 et passim dans Beugnot, 
Assises de Jirusalem, t. I^. L'ecart entre le ms. des Assises qu'a 
utilise du Gange et le numerotage adopted, par Beugnot rend tr^s 
difficile ridentification de ces courts passages. Elie parait d'ail- 
leurs sans grand interSt, 

ni 8 
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il faut se reporter au droit romain : jugides est id synonyme 
des expressions latines res in judicium deducta^ caussa injudir 
do publicata ^ ; en d'aatres termes, lorsque Tobjet du litige 
a 6te manstrS en court et nommS, on considere, alors meme 
que le defendeur ne se serait pas presents, on oonsidere, dis-je, 
quil y a eu liHseontestaiio (an sens secondaire de ce mot'). 
Rapprochez Compilation \ 0. 

425. Notes sur hs Etablissements^ liv. /*% ch. 424 

(ci-dessus t. II, pp. 230-233). 

Textes derivfe : Anc. Usages d*Artois, 111, 30 ; Livre des 
droiz, S6y US; Abr4g6 champenois, 68. 

Rapprochez : Comp. 97; Anc. Usages d*ArtoiSy III, 48, 49; 
Livre des droiz^ 40 ; Pierre de Fontaines, ch. 4, § 44 ; Digeste, 
II, XI, 2, 6, 7, 8. 

A lire : Grimm, Deutsche Rechtsalt., pp. 848, 849. 

T. II, p. 230, ligne 3. essoignes, — « Hincmarus in Oua^ 
« temion. opusc. 29 : Qui mittens ad Dominationem vestram 
« exeusationem impossibilitatis sux illuc veniendi mandavit, 
a requisita est quam patrioticd lingud nominamus exoniaj 
c quia venire nequiverit. De vocis etymol. consulendi Gujac. 
c ad African., Tract. 7 ad 1. 23, De obligat. et act,^ Pithoeus, 
« Bignonius, Spelman, Vossius, Brodaeus, etc. » (Du Cingb.) 

c Selon Beaumanoir, ch. 2 et 3, Essoigne est delais de plet, 
« qui montre cause pour quay cil qui est semens ne vient d cort, 
c Ges essbines estoient necessaires^ parce qu'ancienement les 
cjugemens devoient estre rendus en presence des parties, 
c Essoine vient des mots barbares sonnis^ sqnnia et exonia^ 
« qui signifloient la mesme chose'. » (LinBiiRE.) 

i. Gaius, IV, 106 ; Code de TfUodose, II, xn, 1. 

2. Dans ie droit romain secondaire, la litiscontesiatio se place 
Svidemment aa moment oh les parties exposent au magistrat 
leurs pretentions et leurs moyens de defense (Keller, Des actions^ 
trad. Gapmas, § 81, pp. 378, 379) ; c'est aussi ce qu'on entend au 
moyen ftge par litisGontesiation (Tardif, 6tude sur la litiscontestation 
p. 292). 

3. Voyez sur ce mot Grimm, Deutsche RechtsalterthUmeTj 1854, 
pp. 847, 848. 
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T. II, p. 230^ lignes 3, 4. Quant li homes est malades ou 
ses filSy ete. a Yoy. Specul, Saxon., liv. 11, art. 7*, RegiamMa* 
mjestat,, liv. I, c. 8 ; Quoniam attach.^ cap. 57, § 5; Pierre de 
« Fontaine, ch. 4, ot toutes les essoines, qui sont receues en 
« jugement sont rapportees. » (Du Gangs.) 

a Lex Wisigothorum, lib. 11, cap. AS, in fine, tit. i: Sitamen 
« am/numitUMy auf segritudo ad veniendvm nulla suspenderitj 
c aut inundatio fluminum non retinuerit, vel aditum non obS" 
i< truxerit, in quo mantes transituri sunt conspersio super/lua 
a nivium. Qux necessitas^ utrum evidenter evenerit, an per 
« exeusationem videatur opponi^ aut idoneis testibus, aut suo 
ifjuramentofirmabitur. Vide Regiam Majestatem^ lib. I, cap. 8; 
« Bartholum ad legem Accusatorej 43, § Ad crimen, num. 46; 
« Dt$r., De publids judiciis; Ghassaneum, ad Gonsuetudines 
c Burgundiae, rubr. 4, § 5, num. 28. » (LiuaiiaE.) 

T. n^ p. 230, lignes 6, 7, 8. oi« s'il alloit d I'enterrement 
d'aucun de ceus que nos avons nomez. — « /n jus vocari non 

c oportet^ neque funtts dueentem famUiare^ justave mortuo 

c inferentem, vel qui cadaver prosequuntWy leg. 2 et 3, Dig., 
« De in jus voeando. » (LiuaiiaB.) 

T. n, p. 234, Ifgne 7, 8. car lesjoustises le roi ne se reeor- 
dent pas en la cort au baron. — <r Yoyez le ch. 40 a la fin et 
« le 56. y> (Pres. edit., liv. I*', ch. 44, 60.) (LiUEiiRE.) 

T. II, p. 232, ligne 5. raisonable essoigne. — « Raisonnable 
t excuse. Yoy. les ch. 42, 43 et 44 de la tr^s andene GoAtume 
c de Bretagne. » (La0ri6re.) 

T. II, p. 232, ligneS. G porte: d'eaiie, qui ri a point deport. 
« — Si quisjudicio se sisti promiserit et valetudine vel tempes" 
« tate vel vi fluminis prohibitus se sistere non possit, exceptione 

ff adjuwMlur Quod diximus succurri etiam, qui tempes" 

<E tate aut vi fluminis prohibitus non venit. Tempestatem 
^intelligere debemus tamen qux impedimento sit itinerij 
« vel navigationi. Vis fluminis etiam sine tempestate aceipienda 
« est. Vim fluminis intelligimus et si magnitudo ejus impedi" 
« meiUo sU^ sive pons solutussit, sive navigium non stet^ lege 2, 
< $ 3 et 4, Dig., Si quis cautionibus. » (LiDRiiaB.) 
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426. Notes 8ur les £tablissemmts^ Hv. /•', ch. 425 

(d-dessus t. n, pp. 233-236). 

Yoyez, en g^n^ral, sur ce chapitre, ci-dessus 1. 1***, pp« 233, 

234. 

Textes derives : Livre des droiZj 449; Abrigi champ. j 69. 

Rapprochez : Livre des droiZy 874; Boutillieri Somme rural, 
liv. !•% tit. xxxviii, ch. De la beste tuer homme^, 

a Yoyez le titre du Digeste^ Si quadrupes pauperiem fedsse 
i( dicatur. » (Du Cange.) 

T. II, p. 233, note 27. mal entachie. — « La beste mal ente'- 
a chi6e, ou qui a mal (ache, est une beste vicieuse. Ge mot 
a vient de tasca, qui se prenoit en bonne et mauvaise part, 
« comme il se void par ce qui suit du ch. 26 de Tanciene chro- 
« nique de Flandres, ou il est dit de la comtesse Marguerite, 
a qv!elle avoit quatre laches, Premierement y elle esloit une 
« des plus belles dames au lignage de France; secondement, 
« elle estoit la plus sage^ etc. Et de la vient qu'icy il y a mal 
« tache,, c'est-^-dire mauvaise tache, De tache on a &it ^/t- 
« ehi^y dont Moliere s'est servi. » (LiuaiiEE.) 

T. II, p. 234, ligne 2. et ele mordist ou ferist. — « Vide 
« Potterum in Archxologia grasca^ lib. I, cap. 26*, lib. VII, 
c tit. 3, De damnis ; Platonem^ De legUms, lib. II| pag. 936 
« edit. Henrici Stephani; Legem Salicam, cap. 38, edit. Baluz., 
c cap. 39 editionis Vendelini et tiL 46 Legis Repuariorum, » 
(LAuaiiRE.) 

T. II, p. 234, lignes 4, 5. je ne savoie mie qu'ele aiist tele 
teiche, etc. — « Suivant le droit remain, il avoit la flu^ulte ou 
c Toption d'abandonner la beste pour le delict, ou de payer les 
« domages. Vide Maranum ad tit. Pandectarum^ Si quadrupes 
9. pauperiem fedsse dicatur. Ge qui est ainsi ordonn6 par 
« quelques Co&tumes, comme celle de Bretagne, art. 595 de 
c Tanciene et art. 640 de la nouvelle; celle d*Acs, tit. XI, 

i. Joignez Tanon, Reg, crim, de la justice de Saint-Martin des 
Champs, p. cxrv. 
2. G'est egaiement T^tymologie donnte par Littre. 
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« art. 44 ^ etoellede Saint-Sever, ch. 48, art. 24 '. » (LAuaiiaE.) 
T. II, p. 234, ligne 7. v) V portent : jurra sur sains qu'il. 
— « Et ainsi en payant le domage, la beste luy demeuroit 
c Mais s'il ne vouloit jurer, la beste estoit conilsquee, comme 
« il est dit apres. » (LiiiRiiaE.) 

T. n, p. 235, lignes 4, 5. ele n*est pas mote, — <c Lorsque 
« la beste avoit tiie un homme, si celuy que Ton en croyoit le 
« maistre jurolt qu'elle n'estoit pas a luy, et s'il ne la menoit 
« pas, la beste estoit confisquee, elle ne devoit plus estre menee, 
c< et il en estoit quilte par son serment. Mais par le droit 
« romain, s'il avoit jur6 faux, il estoit tenu solidairement du 
« domage, sans pouvoir abandonnerla beste : Interdum autem 
« dominus in hoc non convenietur^ ut noxx dedat, sed etiam 
<c in solidum^ utputa si injure interrogatus an sua quadrupes 
« esset, responderit non esse strnm^ nam si constiterit esse ejuSj 
c in solidum condemnabitur, L, \j Si quadrupes, » (LAURiiaE.) 

T. II, p. 235, lignes 6, 7. Et einsinc remanra la beste d la 
joutise. — c En quelques lieux on Texecutoit, comme il se void 
« par la decision 238 de Guy Pape, qui dit avoir vA en Bour- 
« gogne un cocbon pendu pour avoir tiie un enfant^. Vide 
« Julium Glarum, lib. V Sententiar., § finali, Qu. 99, pag. 866 
«et Battandierum, R. 432, pag. 584. » (LiuRiiaE.) 

T. II, p. 236, ligne 6. le relief d'un home. — Comme au 
liv. I", ch. 408 (cf. present vol., p. 86), il s*agit bien d'un racbat 
de la peine capitale; j'ai donne ci-dessus, t. P% pp. 233, 234, 
quelques exemples de la peine capitale pour bomicide involon- 
taire. Yoici, a ce sujet, un texte du xii* siede; il est frappant : 
Qui de alto se ipsum precipitat et hominem occiderit, et ramum 
incautus prohidens non proclamavity seu lapidem ad aliud 
jeeit hominemque occidity capitali sententia feriatur *, 

i. Art. 40 dans I'^dit. de Thaumas de la Thaumassidre. 

2. Art. 26 dans Tedit. de Thaumas de la Thaumassi^re. 

3. Voyez sur cette question : A. Sorel, Procds centre des ani- 
maux et insectes suivis au moyen dge dans la Picardxe et le Valois, 
Paris, Aubry, 1877 ; Dum6ril, Les animaux et les lois, Paris, Tho- 
rin, 1880. 

4. Ordonnance de Roger dans Merkel, Cammmtatio qua juris 



118 NOTES SUR LE6 ^ABUSSEMENTS. 

T. Uy p. 236, ligne 9. U en sertnt penduz, « Par nos Gofi- 
c tumes la peine, dans ce cas, est k rarbitrage du juge. Yoyez 
a la Goiitume de Labourt, au litre Des damages donnez pour 
« beste$^ art. 3 et Mamacium ad legem primam, S 5, Si qua^ 
« drupes pauperiem fecisse dicatur^ pag. 402. » (LiuuiiB.} 

427. Notes sur les £tablissements, liv. /^', eh. 426 
(ci-de88U8 t. U, pp. 246-248). 

Textes derives: Livre des droiZj 420; Abrigi champed 
nois, 70. 

T. n, p. 237, ligne 4 . Se aucuns, etc. — <c Un home meurt 
« et laisse un enflwt. Un creancier se presente et demande a 
« cet enfant une somme de cent livres, qu*il dit que le pere de 
a cet enftuit luy devoit. L^enfant dit pour deffences que son 
a pere en mourant a donne ordre a toutes ses affaires, qu'il ne 
c Ta point charge de payer cette dette, et que par consequent die 
« ne pent luy estre demandee. II est dit dans ce chapitre que 
« ce creancier n*a point d'action, k moins qu'il n'affirme, luy 
a tiers, que les cent livres qu'il demande luy sont diies. > 

(LiUEtftlLE.) 

T. n, p. 237, ligne 5. il se morut bien confis. — v C'est-i- 
a dire, apres avoir donne ordre k ses affaires, et declare ses 
n dernieres volontez, tant au sujet de ses aumosmes, ou legs 
<c pieux, que du payement de ses dettes. Ge qui fait voir que 
« le deconfis dans le chapitre 89 cy-dessus (pr6s. 6dit., liv. P'^ 
a cb. 93) n'est autre chose, comme on !'a dit, que VintesicU, 
« ou celuy qui en mourant n'a pas voulu donner ordre a ses 
« affkires. 

<i Or comme on excommunioit, et qu'on privoit des prieres 
a pubUques ceux qui n'avoient pas voulu payer leurs dettes 
« avant leur mort, ou qui n'avoient pas donne ordre de les 
« payer en laissant de quoy satisfaire a leurs creancierd, ainsi 
« qu'on Ta prouv6 sur le chapitre 89 (prfa. edit., livre !•% 
« ch. 93j par Texemple de P. de Bourbon, c'estoit une bonne 

Siculi sive Assisarum regum regni Sicilia fragmenta ex oodieibus 
manu scriptis proponuntur, p. 31. 
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c raison au flis, dans I'espece proposee, de dire que son pere 
« estoit mort eonfisy et qull n'avoit pas commande de payer 
c cette dette. Et oependant ce cbapitre decide que cette dette 
« sera bien demandee, pourveii que le creancier jure, luy troi- 
a sieme, que cette somme luy est legitimement due. 

« II falloit que le creancier n'eust pas d'ecrit car s'il en avoit 
« eii un, (^auroit este au ills a en prouver la nullite, ou la faus- 
a sete. Vide Joannem Fabrum ad tit. Instit., De aetianibus^ 
c § Item verbarum, n. 47. » (LiuRiiRs.) 

T. II, p. 238, ligne 4. il doit praver sa dete soi tierz. — 
« Yoyez la Go&tume du Pontbieu, art. 20, et de M. du Gange 
« dans son Glossaire sur Jurare tertid manu, » (LiUBiias.) 

Yoyez ce qui a 6t6 dit ci-dessus 1. 1*% pp. 203, 204. Le droit 
d^Alais et le droit de Marseille admettent un seul t6moin jus- 
qu'a cent sols : in (Uiis autetn dominieum servetur preceptum 
dieentis : in ore duorum vel irium stet omne verbum *... 

428. Notes sur les £tablissements, liv. Z**, ch. 427 
(ci-dessus 1. 1% pp. 238-242). 

Voyez, en general, sur ce cbapitre ci-dessus tome I*', pp. 34 , 
252-254, 256-259, et tome III, p. 449, note 3 sur Comp,, 42. 

Textes derives : Livre des droiz, 358 ; Keg les coutumidres 
bretonnes^ 4~5^ri«, art. 9 ; Abrigi champenoiSy 33, 74. 

Rapprocbez: Comp, 42; Anc, usages d'Artois, LIII, 7, 8, 9; 
Livre des drois, 72; ord. d'Alfonse, frere de saint Louis, 
publiee en 4252 et en 4254 dans Molinier, Ettide sur I'admin. 
de saint Louis et d'Alf, de Poitiers dans le Languedoc, pp. 24 
et col. 426 (seconde pagination). 

T. II, p. 238, ligne 8. Se aucuns horn est escomeniez, — 
<c Enl'annee 4228, saint Loiiis fit a ce sujet Tordonance qui 
« suit : Si aliqui per annum contumaees extiterint^ ex tunc 
< compellantur redire ad ecclesiasticam veritatem^ ut quos a 
« malo non retrahit amor Dei^ saltern posna temporalis com- 
c pellat, Unde prxcipimus quod ballivi nostri omnia bona 
c talium excommunicatorum mobilia et immobilia post annum 

i. Marette, CharU d'Alais, p. 51. Gf. de Fresquet, Stude sur les 
statuts de Marseille, p. 152. 
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<c eapiant, nee eis aliquo modo restituant donee prxdicti nbso* 
« luli fuerint^ et Ecclesue satis fecerini ^ Ge chapitre cy semble 
« avoir este fait pour marquer comment Tordonance precedente 
c devoit estre pratiquee. » (LAuaikai.) 

T. II, p. 238, ligne 8. v) porte : xl jours ou plus ^ au lieu 
de / an et ijor. 

T. II, p. 238, lignes 9, 40. oif d son seignor ordinaire 
manque dans (y. 

T. II, p. 238, ligne 40. ille destrainsist. — a Joignez ce qui 
« est ecrit dans ce chapitre a ce que j'ay remarque sur ce sujet 
« dans mes observations sur le sire de JoinviUe, p. 44. L^or- 
« donnance de S. Louys donnee a Pontoise au mois d'octobre 
« Tan 4245, dont j'ay parle cy-devant, lors que j'ay dit que ce 
c prince accorda trois ans de delay ou de respit aux croisez 
a pour le paiement de leurs detes, ajoute ces mots : Si qui 
« vero pro debitis excommunicati fuerint, ereditores eorum 
c ad hoe eompellas^ quod f octant eos absolvi, salvistamen assi' 
« gnamentis factis obligationibus terrarum, Gela confirme ce 
« qui est dit des excommunications pour detes au t. YI du 
« SpieUegium du R. P. d'Achery, p. 494. » (Do Gauigb.) 

T. II, p. 239, ligne 7. E porte : et sine le doibt perdre (sic 
pour prendre] pour debte. — « Gb qu'xl faut ertbh dre de la 
« PRISE DE CORPS. Gc chapitre Ait suivi. Et dans la suite les eccle- 
c siastiques excommunierent pour dettes^ et priverent ainsi les 
c debiteurs de la sepulture et des prieres publiques, comme on 
tfTamontresur Tart 89 cy-dessus (pres. edit., liv. P', ch. 
c 93), par Texemple de Pierre de Bourbon, et comme Ta fait 
« voir M. du Gauge dans son Glossaire sur les mots Exeom- 
c municatio ob debita non soluta, pag. 305. Mais les laiques 
« s'eleverent contre celte jurisprudence, el de la vient que 
a Tart. 6 de Tanciene GoAtume de Bretagne porte en termes 
c expres que les gens d'Eglise peuvent proceder par semonces^ 
9^ par inhibitions et par monitions^ mais ne peuvent proceder 

1. Dans le texte complet de Tordonnance de 1228, d*oi!i cet art., 
le 7«, est extrait, je lis : Ecclesix satisfactum, nee tunc etiam nisi 
de nostra speciali mandato, {Ord., t. !•', p. 52.) 

2. Beautemps-Beaupre, Cout. et inst., {*• partie, 1. 1*', p. 332. 
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« 'par sentence d^exeommunie centre aucun detteur seculier^ 
c powr le cantraindre a payer sa delte, si il a biens meublesy 
a ou immeubles sur lesquels li crediteur pent (aire proceder 
« d execution, Yoyez Dargentre en cet endroit. » (LauriIre.) 

T. n, p. 240, ligne 7. Pdide des chevaliers, etc. — « Toute 
« cette procedure est ainsi expliquee par Bouteiller dans sa 
a Sommcj livre II, tit. zii, page 758 : « Les clercs, dit-il, 
« appellent bras seculier, quand aucun se laisse excommunier 
a par an et plus ; et pour ce est appelU bras seculier^ que 
« Vevesque qui n'a pas execution secuHerCj requiert sur cepar 
« ses lettres requisitoires aujuge lay, c'est au bras seculier par 
« le moyen d'un de ses prestres, ou apparileurs qui en ayde 
a droit requiert J de ramener tel d la foy catholique^ qui par 
« an et plus, est comme chiens endormi en excommunication, 
a quHl soil contraint par detention de corps d satisfaire et soy 
c remettre en obeissance de Sainte Eglise, dont il est priv6 par 
a sa eoulpe, Et lejuge lay d la requeste du prelat le doit faire 
« par la maniere qui s*ensuit : 

« Lejuge spirituel doit envoy er un libelle qu'on appelle en 
<c cour Comparimini, qui doit contenir comment rexcommuniS, 
« luy incite et condamne^ en ce s'est laissS excommunier et endor- 
a mir comme chien sans crainte de DieUy en sentence d'excom' 
a muniment par an et plus, et ainsi se laisseroit et voudroit 
a laisser, si qu'il demontre, ou contempt de pariie et de 
a FEglise, se remedU n*y estoit; quHlplaise au juge lay des- 
a sous qui ledit excommuni6 est demeurant quHl soil prins et 
a detenu prisonnier et envoys au juge spirituel tant qu'il soil 
« devenu d Vobe'issance de Sainte Eglise et d partie de qui il 
c est tenu. Et si Vexcommuni6 se rend fugitif, si peut lejuge 
a tant contraindre de ses biens, si trouver les peut, que pour 
c satisfaire d partie du deu, Et si Vexcommuni^ se vouloit d 
<K ce opposer, lejuge lay qui de ce est requis, doit Cexcommu- 
« niS tout prisonnier, envoy er au juge spirituel, dont le requi^ 
« sUoire vient, pour dire les causes de son opposition, refus ou 
« contredit, et n'y doit estre renvoy6 que sur celuy cas, que 
« Vevesque ne le doit traiter de ce, Et si ledit excommuni6 
c s'opposoit et requist avoir jour sur ce, si doit'il estre prison^ 
« nier men/6 d la cour spirittAclle, tant qu'il soil s^ed s'il a 
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i< cause d'opposiiion ou norij et sHl a eause^ la patiie deman- 
t deresse U doit demander. Si sgaehez sHl ne plaist au juge 
cr fay, il n'exeeuteroit mie ceste requisitoire^ etc. » (LinBiiKB.) 

T. II, p. 240, lignes 40, 44. que il fust bougres. — « Yoyez 
c le chapitre 85 au commencement (pres. Mit., liv. I*', ch. 90) 
« avec la note, et Constitutiones Siculas, lib. I, tit. i et ii. » — 
(LiURiku.) 

T. II, p. 244, lignes 4, 2. £f generaument tuit eseomeni6 
sant di en cort taie en demandant et en demandant. — a Yoyez 
« Tautbeur du Grand Couiumiery liv. II, ch. 45, p. 284 ; Bou- 
i( teiller, liire I, titre ix, p. 42, et cap. Intelleximus, Extra, 
ff Dejudiciis. i> — (Liuri^rb.) 

429. Notes sur les £tablissemefUs, liv. P\ eh. 428 

(ci-dessus t. n, pp. 242-246). 

Voyez, sur ce cbapitre, ci-dessus t. P', pp. 446, 447. 

Textes derives : Livre des droits 424 ; Abr. champenois^ 69. 

T. II, p. 242, ligne 4. non aage. — « Minorite. Ce mot se 
« rencontre souvent dans la GoutAme de Normandie et dans 
« Littleton. Spec. Saxon,, liv. I", tit. xxiii, § 4 : Ubi filii inen^ 
c nes sunty agnatus expeditorias accipit res*. » (Du Gangs.) 

T. II, p. 243, lignes 3, 4. s'ele ne voloii le mariage otroier, 
etc. « Selon les loix romaines, ceux qui se flan^oient, se don- 
ee noient reciproquement des aires, et celuy qui ne vouloit pas 
« ensuite donner son consentement au mariage les perdoit, 
a comme en matlere de vente, car comme dittres bien M. Gujas, 
a arrharum datio erat contractus, qui adhibebatur his contraC' 
c tibusy emptioni, venditioni, locationi, conductioni, matrifno- 
« nio et sponsalibus, Et quand le mariage estoit contracte, les 
« aires qui avoient este donnees de la part de la femme estoient 
« imputees sur sa dot par le mary, et les aires que le mary 
a avoit donnees estoient imputees sur la donation a cause de 

1. Voici le texte original : Swdr die sune hinnen irenjdren sin, 
ir eldere (ebeneburtige) swertmdc nimt daz herfvete alleine (Hilde- 
brand, Der Sachsenspiegel {Landrecht) nach der altesien Leipziger 
Handschrift, 6« edit., Leipzig, i882, p. 27. Dans la citation latine 
de du Gange, le mot agnatus est synonyme d'ainsnS, ain6. 
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t noces, Vhypobohm ou Faugment. Et de la vient que dans Har- 
« meDopule, lib. IV, tit. x, Vhypobohm est appelli arrha^ et que 
« les Espagnols et les Portugais appellent enoore las arras ce 
« que nous appellons dans nos pays de droit ecrit augment 
a de dot. » 

« La question a 6te agitto de s^voir a quel lige les flan^Iles 
c se pouYoient faire, et il a este decide qu^elles estoient nulles 
« par le defkut de consentement, quand elles estoient fidtes par 
« des enMs, qu'elles n'obligeoient ni les peres ni les tuteurs, 
a et que les peines qui avoient este stipulees ne pouvoient 
a estre exig^es, cap. i , De desponsatione impuberum in Sexto; 
c Can. 4 J Causa ID, Qu. u. Mais comme k sept ans, les enfans 
« commencent a avoir de la oonnoissance, Fopinion commune 
« est qu'a sept ans accomplis, ils peuvent 6tre flancez, du con- 
« sentement de^ leurs peres, meres et tuteurs. Yoyez Sanchez, 
« De matrimoniOy lib. I, Disput. 46 ; Brouverum, /te mafrt mo- 
« nio, cap. d^ De infantium et impttberum sponsalibuSj n. \i\ 
c Gironium et Anastasium Germonium, ad titulum De despon- 
« satione impuberum et Franciscum Marcum^ torn. II Deci" 
c sion.^ cap. 502. 

c Un homme a un flls impubere et son voisin une flUe aussi 
a impubere. Le pere du flls demande la fiUe en mariage, pour 
a quand ils sont en age, et les deux peres flan^ant Tun et 
« I'autre, se donnent des aires, s^avoir le pere de la flUe une 
« piece de terre, et le pere du ills dix livres. On demande si 
« cette convention est bonne. Et il est decide dans ce chapitre 
<K qu'elle est bonne, en sorte que si le manage manque du 
« coste du gargon, le pere de la fllle gagnera les aires, et que 
c le pere du garcon gagnera aussi les aires, si le manage 
c manque du coste de la fllle. Et la raison est que les flan- 
« ^Ues estant bonnes, il s'ensuit que le contract d*aires est 
tt bon aussi. Voyez ce que j'ay remarque sur Loisel, livre I*% 
« tit. II, regie 6. » (Lauri^re.) ^ 

T. n, p. 244, lignes 6, 7. la peine ne seroit pas rendable 
par droit. — « Farce qu'il est contre la liberte des mariages 
a qu'une des parties soit forcee de les accomplir par des stipu- 
« lations de peines. Et cependant la perte des aires approche 
a assez du payement de la peine. Voyez Francois Marc dans le 
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« tome n de ses Decistom^ cap. 538, n. 5; Hostiengem in 
K Summaj De tpansalibus; Sanchez, De nuUrimanio, lib. I, 
« Disputatione 35, Utrum possini arrhx in contractu sponsa- 
c Hum apponi amittendx per frangenteni sponsalium fidem^ 
a et le Prestre, CenUirie I, cb. 68. » (LiuaiiRE.) 

Sur le disaccord entre le droit civil et le droit canon au sujet 
des arrbes du manage, voyez une compilation des ferits de 
Jacobus Albertus de Bologne attribute a tort a Bartole dans 
Mittermaier et Zacharis, Krit, Zeitschrifty t. XY, p. 73. Voyez 
encore sur la clause penale et les arrbes Pottier de Hancourt, 
Dissert, de ^onsalibusj 4783, pp. 45, 46. 

430. Notes sur les Btablissements, liv. /«', eh. 429 

(ci-des8U8 t. n, pp. 244-246). 

Voyez, sur ce cbapitre, ci-dessus tome I*', pp. 462-464 (cf. 
pp. 29, 30). 

Textes derives : Livre des droiz, 4000, 4«'' alinea (cf. 4000, 
2* alinea, et 999), 467 ^ Abr6g6 champenoiSj 24 ; Regies cout. 
bretonnes^ 4'« serie, art. 5. 

Rapprocbez : Comp. 94 ; Tris anc. Cout. de Champagne, 
art 26, 58. 

A lire : Pertile, Storia del diriito Hal. , t. FV, pp. 374 , 374 ; 
Cardenas^ Ensayo sobra la hist, de lapropriedad... en Espaiia, 
t. II, p. 443; Loisel, Inst., liv. P', tit. i", regies 57-58; du 
Cange, Hist, de I* empire de Constantinople , Paris, 4657, 
pp. 55, 56y 57; Carlo Ignazio Montagnini, DelV antica legisla^ 
zione italiana sulle manimorte dans Miscellanea di storia ita- 
liana edita per cura delta regia deputazione di storia patria^ 
i. XIX, Torino, 4880, p. 409 et suiv. 

T. II, p. 245, ligne 4. d aucune religion. — <c U en estoit 
c de mesme des communautez laiques. 

a Sous nos rois de la premiere et de la seconde race, les 
« eglises et les monasteres se mettoient eux et leurs biens sous 
a la protection royale, et nos rois par leurs lettres appellees 
c EmunitateSf les recevant sous leur protection, leur aocor- 
« doient des privileges, ou conOrmoient les privileges que leurs 
« predecesseurs avoient accordez. Voyez Marculpbe dans ses 
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« FarmtUes^ liv. I*% cb. 3, et ce que M. Bignon y a remarqu6 
« page 877 de Tedition de M. Baluze. Nos autbeurs ont mal 
c coofondu ces letres avec les amortissemenSj sans feire atten- 
« tion que les amortissemens sont des extinctions de droits^ de 
« fiefs et de censives. » (LAURiiiiE.) 

T. U, p. 245, lignes 4 j 2. It sires en qui fU ce seroii si ne lor 
souferrait pas d tenir^ se il ne voloit, — « Parce que les gens 
a de main-morte ne mourant pas, et ne vendant pas, ie sei- 
« gneur ne pouvoit de droit estre contraint de perdre ses lods 
a et ventes, et ses rachats ou reliefs. Et quand le seigneur Tau^ 
c roit voulu, il ne Tauroit pA, parce qu'en consentant de perdre 
« ces droits, il auroit diminui ou abrege son ilef, au prejudice 
a de son seigneur, k qui les mesmes droits de lods et ventes et 
« de reliefs auroient este devolus, et ainsi de seigneur en sei- 
« gneur jusqu'au roy, comme souverain fieffeux. » (LiuaiiaB.) 
Yoyez ce que Lauriere a remarque sur Tordonnance de Phi- 
lippe UI de 4275, et sa dissertation sur Yorigine du droit 
d'amortissement, p. 89. 

Non seulement le suzerain, mais les vassaux du suzerain 
itaient interesses a ce que le fief ne f&t pas abreg6, car cet 
abregement retombait indirectement sur eux, en aggravant 
leurs charges : je signalerai k ce propos un acte tourangeau 
fort curieux de l'ann6e 4277 qui se resume ainsi : Tarcbeveque 
de Tours avait voulu exiger du Ghapitre de Tours la mise bors 
les mains pour une acquisition faite par ledit Ghapitre. Gelui-ci 
supplie Tarcbevfique de renoncer a son droit; Tarcbevfique, 
pour rester en bonne intelligence avec les chanoines, flnit par 
y consentir, mais non sans se preoccuper tres vivement de la 
question de savoir s'il a vraiment le droit de faire cette conces- 
sion. Gette preoccupation se manifeste a deux reprises : d'abord 
les vassaux de l'arcbev6que ont ici un intirSt ; ils peuvent exi- 
ger que le droit strict soit applique. L'arcbevfique reserve leurs 
droits : niff , ad ipsum reverendum patrem successoresve suos 
eonquerentibus super his vassallis suis et id coram eis prose^ 
quentibuSy necessitas juris eompellat. En second lieu, le prelat 
se souvient du serment quil a prdt6 entre les mains du Pape 
dene rien ali6ner des biens de la mense archiepiscopale : il 
craint que cette concession ne soit une alienation desdits biens 
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et il caime ce scrupule par Faddition d'une clause qui n'a pas 
grande valeur pratique, mais qui semble r6server quelque 
chose : scUvo eo quod de nan alienandis bonis ieu rdnu ad 
mensam suam archiepiscopalem spectantibus in receptione pal- 
Hi Sedi Apostolice prestitit juramentum*, 

T. II, p. 245^ ligne 6. en aumone. — a Voyez Littleton, 
c ch. 6, sect. 433 et suiv.; les loix de Simon, comte de Mont- 
« fort, dans le traite du franc-alleu de Gailand, p. 357. » (Du 
Cangb.) 

T. II, p. 245, lignes 9, 40. quHl U doivent o$ier^ dedans 
Van et le jor^ de lor main. — « Les gens d'Eglise pouvoient 
« aoquerir des immeubles, mais ils ne pouvoient les garder 
« sans abreger, ou diminuer les flefe dans lesquels ces 
« immeubles etoient situez. Ge que nos pratidens ne peuvent 
a comprendre, croyant toftjours qu'un amortissement est une 
a permission d'acquerir accordee aux gens de main-morte. 
a Voyez ma dissertation sur VOrigine du droit d^ amortissement, 
« p. 78 ; la Go&tume d^Ai^ou, art. 37, et celle du Loudunois, 
« au titre Dindemnit6 et d'injonction. » (LiuaiiaE.) 

434. Notes sur les £tablissements, liv. /*', eh. 430 

(ci-dessuB 1. 1*% pp. 246-248). 

Voyez, sur ce chapitre, d-dessus, t. P% pp. 425, 426. 

Texte derive : Livre des droiz ,468. 

Rapprocbez : £t., liv. I«% ch. 24, 46, 79; Uger, 4530; 
Gout, angevine de 4463 dans Beautemps-Beaupre, Cout. et 
inst.j 4^* part., t. in, p. 324. 

A lire : Brussel, Nouvel examen de Vusage giniral des fiefs^ 
t. II, p. 894 ; Lauri^re dans Ord, , 1. 1*^ p. xxu. 

T. II, p. 246, ligne 6. Se aucuns horn. — « Voyez Ghopid, 
« liv. II, in Cons, andeg.^ tit. ii, § 3. > (Du Gauge.) 

T. II, p. 246, lignes 7, 8. fust fous et vandist sa terre. — 
c Remarquez que Ton regardoit alors comme fols ceux qui 

1. Copie du Liber bonarum gentium par D. B6tencourt, p. 21; 
d'apr^ la transcription de Salmon k la Bibl. de Tours, manuscrit 
n« 1267, pp. 27, 28. 
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€ Yendoient leur patrimoine. Voyez Loisd dans sea Institutes^ 
« livre P% tit. n, regie 45. » (LiuRiiRE.) 

T. tl, p. 246, lignes 7, 8 ; p. 247, ligne i et suiv. Ge pas- 
sage a souffert dans v) de nombreuses omissions : voyez le 
texte de t) dans Beautemps-Beaupre, Cout, et inst,, V partie, 
t. !•', p. 334. 

T. n, p. 247, ligne 7. d mot garir. — a G^est-a-dire d moy 
« garantiTy comme il y a dans la Gofitume d' Anjou glosfe, cha- 
c pitre \ 22. De garir on a fait guerir^ qui n*est autre chose que 
c garantir. » (LAUftiiaB.) 

T. n, p. 247, ligne 9. il m^estuet vandre. — «... G^est k 
a dire il m'est necessite de vendre. G'est I'apparageur ou celuy 
« qui garantit qui parle ainsi. » (LAuaiias.) 

T. II, p. 248, lignes 3, 4. mais il li haillera tantdesa terre. 
— c Andenement, quand Pain6, qui garantissoit ses puinez en 
« franc parage sous son homage^ vendoit ses deux tiers du flef , 
c le parage cessoit, parce qu'il n'y avoit plus de lignage entre 
« Facquereur et les puinez, en sorte que les puinez qui rele- 
« Yoient du seigneur suzerain, et qui perdoientla firanchise* de 
« leur parage, avoient sujet de se plaindre, et de s'opposer a 
c la vente que Taine faisoit Cependant il est decide dans ce 
« chapitre que Taine pent vendre, mais qu'il doit donner de sa 
« terre au puine autant qu'il luy en faut pour le dedommager 
« de la franchise qu*il perd. Yoyez le ch. 76 cy-dessus (pres. 
« edit., liv. P', ch. Si) et Fart. 249 de la Goiitume d'Anjou. » 

(LiVAliEB.) 

T. II} p. 248, ligne 5. feire lou servise d celtU d qui il sera 
horn. — « Ges mots prouvent que le parage estoit failly, puis- 
c qu'il n'y avoit plus de garantie. Mais la question est de s^a- 
c voir a qui le puine devenoit homme, car ce chapitre ne le dit 
« pas. Et il faut dire que c'estoit au seigneur suzerain, par 
« deux raisons : 

<c La premiere, parce que si ce n'avoit pas este au seigneur 
suzerain, il Tauroit fallu indemniser comme le garanti ou le 
« puine. Et il n'est rien dit de son indemnit6 dansce chapitre. 

« Et la seconde, parce que si le puin6, a qui Talni donnoit 

1. Gf. ci-dessus t III, p. 279. 
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c en dedommagement une pariie de son fief, avqit tenu le total 
« a foy de Tacquereur, le seigneur suzerain auroit plus perdu 
c de sa mouvance^ que si le parage eust este failli sans vente, 
« ce qui n'auroit pas este juste. Joint a cela que les seigneurs 
« suzerains par devant qui ces contestations se deddoient, 
« avoient soin de leurs interests. 

c L^art. 249 de la GoAtume d'Anjou a termini cette difficulte 
a en decidant que quand le parageur transporte taut son fief 
t et sa terre d personne estrange^ le parageau ne fera pas pour 
« ce foy et homage d Vacheteur^ mais sera garanti, tant 
i< comme le lignage durera entre son parageur et luy, elc. j> 

(LiUBliRE.) 

T. II, p. 248, ligne 9. v) porte : chasses, Et^ ainsi ne lesera 
d vendre*. 

432. Notes sur les £t<J)lissements ^ liv. I", eh. 434 

(ci-dessus 1. 11, pp. 248-249). 

Texte derive : Livre des droiSj 469. 

A lire : Ghampionni^re, De la propriiti des eaux courantes^ 
Paris, 4846, pp. 77-87; 595-608; Gh. Gomte, TraUi de la 
propriiti, t. P', 4884, pp. 266, 267. 

T. n, p. 249, 1. 5. V) porte' : seroit; ne le baron ne le pou- 
roit faire sanz Vassentement de ses vaasseurs. Gette le^on est 
remarquable : c'est probabiement le texte original perdu deja 
dans e C et retrouve plus tard dans v). Voyez la decision que 
j'ai prise pour Tetablissement du texte de la Goutume de 
Touraine-Anjou^ ci-dessus, t. Ill, p. 82, avec la note 4 . 

c Ge chapitre ne parle que de Teaiie courante, k la difference 
« des estangs. Voyez I'art. 492 de la GoAtume d'Anjou, et les 
« Institutes de Loisel, livre II, litre ii, regie 6 et 54 avec les 
« notes. » (LAURiiRE.) 

433. Notes sur les £tablissements, liv, P% ch. 432 

(ci-dessuB t. II, pp. 249-250). 
Cf., sur ce chapitre, ci-dessus t. P% pp. 44-43, 256. 

i. Beautemps-Beaupre, Ibid., p. 334. 
2. Beautemps-Beaupre, Ibid,, p. 335. 
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Textes derives : Regies coui, bretonnes, i** serie, art. 46. 
(Get art. 46 se rattache aussi a Et.^ liv. P^ ch. 433.) 

L'existence de juifs assez nombreux en Touraine^, Anjou^ 
et Maine ' nous est attestee par de nombreux documents : la 
combinaison des cb. 432 et 433prouveque ces juifs relevaient 
tantot du roi, tantot de tel ou tel seigneur ; d'autres documents 
viennent d^ailleurs conflrmer cette conclusion ^ : cependant le 
roi conservait une certaine suprematie generate sur les juifs, 
comme on le verra ci-apres par les notes de du Gauge, sur le 
cb. 433. 

« G'est une des regies de Loisel tiree de nostre ancien droit, 
« que les roturiers estoient justiciables de corps et de chastely 
« c'est-a-dire de corps et de meubles^ oU Us couchoient et levoient. ' 
a Voyez les Institutes dO' Loisel, livre P% titre i, regie 49 et 26. 

« Ge cbapitre contient une exception a cette regie, qui est, 
a lorsque les roturiers couchans et levans dans les terres des 
« seigneurs, estoient debiteurs de sommes enversle»w«5* le roy 
« parce que les meubles du mes le roy estoient au roy, et que 
a le roy ne plaide pas dans les cours de ses barons, qui sont 
a ses justiciables, et dont il n'est pas par consequent justiciable 
« luy-mesme. Voyez le cb. 49 du second livre (pres. edit., 
c liv. II, ch. 20) » avec la note. (LAURiiaE.) 

T. II, p. 249, ligne 8; p. 250, ligne 4. atijt*i//ovrot. Voyez 

i. Acta de Louis VI de 1119 dans la Collect, D. Housseau, t. IV, 
1395; mention en 1308 d'une maison ayant appartenu a la com- 
munaute des juifs de Loches ; en 1311, de maisons ayant appar- 
tenu a des juifs a Amboise {Cabinet hist,, 22* annee, Paris, 1876, 
2<' part., p. 251). Sur les juifs d' Amboise, voyez encore Bibl. nat., 
ms. lat. 4763, fol. 55 recto ; fol. 72 recto. 

2. Archives nat., / 178 a, pifece n» 3; Marchegay, Archives 
d'Ar^jou, t. U, pp. 156, 257. 

3. Magnificus frater Abraham (evidemment un juif) est charge 
de faire rentrer les revenus de Gauziolenus, 6v^ue da Mans 
(vm« sifecle) (Mabillon, Vetera analecta, 1723, p. 287). Gf. CartuL 
insignis Ecclesis Cenon., 1869, p. 4, pidce 7 ; p. 167, pifece 279. 

4. Ord. de 1254 dans Rapetti, Jostice et plet, appendice, p. 342. 

5. Je reproduis textuellement Lauri^re. Ici et plus loin enten- 
dez : le juif le roi, 

m 9 
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ci-dessus t. P', pp. 44-43, les notes de du Gange et de Lau- 
riere que j'ai reproduites et discut^es k cette place, et que je 
ne rtimprime pas ici. Aprte avoir dit que du temps de saint 
Louis la puissance paternelle avait lieu k Paris, Lauriere 
ajoute : « Yoyez Tautheur du Grand CotUnmieff p. 264, 265, 
a et le chapitre suivant. » 

T. II, p. 250, lignes 3, A. seil bien le trovoit defendant. — 
Bien qu'il le trauvdl defendant : c^est une allusion au prin- 
dpe general suivant lequel tout^aron pent requ6rir sa cour, 
reclamer la competence, en menant son bomme par la main *, 
en d'autres termes, en se pr^sentant devant la cour dont la 
competence est contestee, au moment oil son homme y est pre- 
sent lui*m6me comme defendeur eten Temmenant par la main, 
seance tenante : ce principe n'est pas applique centre le juif, 
et, encecas, aux termes du ch. 432, le baron n'aura pas, si un 
juif est demandeur, la cour de son bomme. 

Pourquoi ce privil^e? Pourquoi oes facilites accordtes au 
juif creancier, facilites qui portent aussi sur d'autres points, et 
dont se plaint, au xu* siecle^ le pape Alexandre IIP? Dira-t-on 
que le juif du roi est considere comme le serf du roi, et que si 
un serf poursuit un tiers en justice, il doit le poursuivre devant ' 
son maitre ? Geci me parait avoir le caractere d'une tbeorie qui 
couvre quelque cbose : si nousallonsau fond, nous trouvonsque 
le juif creancier est un prfiteur qui opere pour soncompte sans 
doute, roais aussi directement ou indirectement dans I'lnteret 
de son seigneur, lequel ne le tplere qu'a la condition de profiler 
un pen de ses operations. S'il en proflte, il est tout naturel 
qu^l lui accorde les plus grandes facilites pour ses recouvre- 
ments : la plus simple et la plus naturelle de ces facilites, c*est 
de se declarer competent pour toutes les affaires litigieuses oil 

i. 6l, liv. I", ch. 44 (ci^essus, t. II, p. 62); Ck)ut. de Tou- 
raine-Anjou, § 34 (ci-dessuB t. in, p. 49). 

2. Bibl. nat., ms. Baluze, t. LXXVn, p. 324. 

3. De aliis autem hominitnu si fecerit elamorem, est-ii dit, au 
XI* B., d'un serf de Mannoutier, faeiet ei justitiam vel prior noster 
ad quern pertinebit (Salmon et Grandmaison, Le livre des serfs, 
p. 13). 
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le juif se pretend creancier. Je n'invente rien en disant que le 
roi ou le seigneur devait avoir souvent un interfit dans les 
affaires de son juif^ il pouvait mfime dtre ostensiblement 
copr&teur. Telle etait, en Tan 4200, la situation du roi Jean : 
le roi Jean et see juifs 6taient alors creanciers d'un seigneur 
angevin, Renaud de Chateau-Gontier ^ La rbgle posee par 
noire ch. 432 est done, au fond, etroitement liee a une maxime 
que du Breuil fonnulera en ces termes : Rex non litigat in 
cUiquo casu in curia subjectipro re sibi in iotum^ vel in parte 
pertinente *. 

434. Notes sur les £tablissements, liv. /*^ ch. 433 

(ci-dessus t. II, pp. 250-252). 

Voyez, sur ce chapitre, 1. 1*', pp. 44-43, 256. 

Texte derive : Bugles cout. bret.^ 4" serie, art. 46. (Get art. 
se rattache aussi a £t,^ IIt. I'', ch. 432.) 

Rapprochez : £t.^ liv. I**, ch. 432, et les notes pr^cedentes 
sur oe chapitre. Le privilege accorde dans le ch. 432 au juif 
du roi est reconnu ici au juif du baron. 

< Nous apprenons de ce chapitre que tons les meubles 

« des juifs estoient aux barons sous qui les juifs demeuroient, 
« et que par cette raison si un juif poursuivoit les horomes du 
« vavasseur en la cour du baron, les hommes du vavasseur ne 
« pouvoient s'avouer de luy, ni luy les revendiquer, en sorte 
« que la cause devoit estre jugee en la cour du baron. Ge qui 
« est encore une autre exception a la regie que les hommes 
< roturiers estoient jtisticiables de corps et de chastel des sei- 
« gneurs dont ils estoient couehans et levans. » 

D'aprte a Tordonance de Melun du mois de Deoembre 4 230 
« ... les juifs estoient serfsy et Ton void par ce chapitre que 
<f leurs meubles appartenoient aux barons. Mais peu apr6s, 
« tous les juifs, ce semble, appartinrent au roy, comme 
(( aubains. » 

« Ce chapitre est ainsi con^eii dans la Coiltunie d'Anjou glo- 

1. Gharte analysee par M. Dubois dans Bibl. de Vieole deg 
Charles, t. XXXII, pp. 98, 99. 

2. Du Breuil, ^it. du Moulin, p. 87. 



/ 
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« see : St Vomme au baron devoit deniers aux juys le roy, et 
i< iceuxjuis s'en f assent dames en la court duroy^ et le baron 
« en demandast la court d avoir ^ il ne Vavroit pas, car les 
V meubles aux juys sont auroy*. Ge chapitre sert de preuve a 
« rexplication nouvelle ^ que Ton a donnee au precedent. » 
(LacriIere.} 

T. II, p. 25^1, lignes 3, 4. li mueble au juif sunt au 
baron, — « Les juifs en France et ailleurs onl toujours appar- 
« tenu aux seigneurs des lieux ou ils s^habiluoient, et estoient 
« presque au rang des hommes de corps (qui estoit une espece 
« de servitude) et comme eux iis ne pouvoient sorlir de la sei- 
c gneurie, et smaller habituer ailleurs sans la permission du 
« seigneur, ni un autre seigneur ne pouvoit pas les recevoir, 
« comme il est porte dans Testablissement de saint Louys sur 
« le fait des juifs de Tan 4230, qui est au 5^ vol. des Uisto^ 
« riens de France^ p. 424, et dans le Style du Parlementy 
« part. Ill, tit. 40, § 2. Rigord ecrit que sous le regne de Phi- 
a lippes Auguste il y avoit un grand nombre de juifs en France 
« qui s^y estoient venus etablir de long-temps de diverses par- 
« ties du monde, ob pacis diuturnitatem^ et Francigenarum 
« liberalitatem, ou ils s'enrichirent de telle sorte par les usures 
« quails avoient presque la moilie de Paris en propre ^. Ge roy 
a les chassa de son royaume en Fan 4482, et depuis, en Tan 
« 4498, il les rappela. 

« Mais quoy que les juifs appartinssent aux barons et aux 
a seigneurs particuliers, si est-ce qu'ils estoient specialement 
« au roy^ qui avoit tout pouvoir sur eux. G'est pour cela que 
<K Guillaume de Ghartres, au livre quit a fait de la vie et des 
c< miracles dc S. Louys, fait ainsi parler ce roy : De Christianis 
« fcenerantibus et usuris eorum^ ad prxlatos Bcclesix perti- 
« nere videtur : ad me verd pertinet de judxis qui jugo servi- 

i. Beautemps-Beaupre, Ibid,, p. 335. 

2. Je ne vols pas bien comment ; et je crois pouvoir on tonte 
confiance appliquer cette observation de Lauri^re a rexplication 
nouvelle quej'ai donnee a mon tour du ch. precedent. Gf. ci-des- 
sua t. I«S'pp. 11-13. 

3. Voyez ce passage dans Rigord, ^dit. Fr. Delaborde, p. 24. 
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« tutis mihi tubjecii sunt^ ne scilicet per tisurcis ChriUianos 
« opprimanty et $%ib umbrd protectionis mea talia permittaiur 
a iU exereeant^ et veneno sua infieiant terram meam. Gonfor- 
« moment a ce discours, j'ay leu un accord de Tan ^1309, qui 
« est au Tr6sor des chartes du roy, entre Philippes le Bel et 
« Amaury, vicomte de Narbonne, pour les biens des juifs de 
« Narbomae, que le roy pretendoll lui appartenir jtfr« regio^x 
a tout son royaume, Laiette Narbonne^ tit. ^14. U en estoit de 
a meme en Angleterre, suivant les lois du roy Edoiiard le Con- 
« fesseur, chap. 29, qui porte ces termes : Sciendum quoqye 

< qudd omnes judxi^ ubicumque in regno sunt, sub tuteld et 
« defensione regis liged debent esse^ nee quilibet eorum alicui 
« diviti se potest subdere, sine regis licentid. Qudd si quispiam 
« detinuerit eos^ vel pecuniam eorum y perquirat rex si vult 
« tanquam suum proprium. II est done probable que les barons 

< se sont appropriez les juifs par la permission des rois, en 
<c sorte qu'avee le temps ils ont passe dans le commerce et ont 
a este transportez et cedez souvent avec les terres, comme on 
« pent voir dans Ditmar, liv. III^ p. 27, dans une patente de 
a Charles le Chauve, qui se lit dans VHistoire de Vienne de 
« Joannes a Bosco, p. 56, et dans une de Philippes Auguste de 
« Tan >I>I88, rapportee en VHist. des evesques de Lodeve, p. 9. 
« Le profit qui se tiroit des juifs par les seigneurs estoit grand, 

< se donnans la liberie de leur imposer de grandes tallies. J*ay 
« leu a ce sujet ce qui suit entre les arrests de la S. Martin de 
« Tan 4 282 : Comme * nous aions veil les lettres seell6es de nostre 
« chier seigneur le roi a la requeste le due de Braban, il a 

< franchi desorendroit Abraham de Faloie et sa mesnie 

< demorant aveques lui en i hostel, not», selon la grace et 
a le commandement nostre chier seigneur le roi, otroions 
« que des lx m lib, que on taille maintenant sur les juis^ 
a ledit Abraham et sa mesnie et si chatel soient quite et la 
« grace li soil tenuCy einsi comme il ert contenu dedens la lettre 

< nostre seigneur le roi^ laquelle fut don6e audit Abraham 

1. Je reprends, au lieu du texte de du Gange tr^s defectueux, 
celui du registre X<a 2, fol. 65 recto et verso. Gf. Beugnot, Les 
Olim, t. U, p. 218. 
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cc au bais de Vicenes, 1$ lundi devant Pasques fhries^ fan 
« de Noitre Seigneur m cc quatre vinz ei dew. Et fui puU 
« deselairie de ee mot : sa prapre mesnie demorant en son 
« osMy ee est d entendre : de ceus qui font ses prices 
« besoignes ^ et d ses despens, UHistoire des evesques de 
« Lodeve^ p. 258, rapporte quelques patentes de Philippes le 
« Bel de I'an 4 306, par lesquelles il mande au senechal de Gar- 
« cassonne : ne impediret quominus judxi solverent pedagium 
€ pro personis ipsorum episcopo Lodovensi^ prout d plurUms 
n retrd annis fuerat consuetum, etc. II lui enjolgnit encore de 
« faire en sorte qu*on lui conservat tout le droit qu'il avoit in 
« judasos ejus originariosy vel dono seu emptione comparatos. 
« Enfln les profits qui se tiroient des juifs estoient si grands 
« que Charles II, roy de Siclle, ayant fait une ordonnance pour 
« Texpulsion des juifs, des Lombards, des Gaourcins et des 
a autres usuriers de ses comtez d'Anjou et du Maine, le 8 de 
ttdecembre Tan 4289, 11 tient ce disoours : Licet perampla 
«r emolument a d prxdictis judetis temporalia habeamus; de 
tt sorte que pour slndemniser de ces profits qui devoient cesser 
« par le bannissement des juifs, du consentement du clerge et 
a des barons du pays, il etablit un foiiage pour une fois de 
« trois sols sur chacun feu et de six deniers sur ch&que per- 
« Sonne qui gagnoit sa vie de son metier. J'ay veA un tllre 
« d^Alfonse, comte de Poictiers et de Tolose, du mois de juil- 
« let 4249, par lequel il reconnoist qu'encore que les habitans 
« de Poitiers, de la Rocheiie, de Saint-Jean-d^Angely, de Niort, 
« de Xaintes et de Saint -Maixant pro judxis expellendis et 
c removendis perpeiud de dominio suo totius eomitatus Pictor 
« vensis ei Xantonensis teneantur ei reddere, vel mandato 
c suo IV sol, currentis monetx per manum majoris de quoli- 
a bet foco ittA sua potestate constituti^ dum tamen dominus 
« foci habeat valorem xx solid, tarn in mobilibus, qudm immo' 
« bilibw^ exceptis vestibusj etc., il leur quitte et remet ce 
« foiiage. s> (Du Gange.) 

T. II, p. 254, lignes 4, 5. tesmoignage. — « Yoyez le concile 
« d'Alby, ch. 49, tome II Spicileg. Aeherianiy p. 643. » (Du 
Gange.) 

c Vide Nellum, De testibusj parte I, num. 46 et num. 20 ; 
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« Albericum de Maletis, De tetUbus, cap. Ill, num. 48. « (luo- 

4 35. Notes sur les Siablissements, liv. /*% ch, i 34 

(ci-de88U8 t. U, pp. 252, 253). 

Voyez, sur ce chapitre, ci-dessus, 1. 1", pp. 4 74 -4 73. 

Textes d6rivte : Abr4g6 champenois^ 98; Livre des droiz, 
470 ; Bigles coutumi^es bretonnes^ i^ s^rie, art. 53. 

Sur la noblesse, rapprochez £t., liv. !•', ch. 25, -147; une 
decision du Parlement de Tan 4286 que je resume ainsi : 
HugueM du Chesne^ chevalier, demeure chevalier parce qu'U 
est trouvi noble depar lep^e*; Beaum., ch. 45, § 45; Loisel, 
Instit., liv. !•', Ut. i, regie 24. 

A lire : Grosley , Recherches sur la noblesse utfrine de Cham- 
pagne dans Recherches pour servir A Vhist, du droit franpois, 
Paris, 4752, p. 485 et suiv. ; A. de Barthelemy, dans BM. de 
r£cole des chartes, V« serie, t. II, p. 428^ Biston, Noblesse 
maternelle en Champagne J Labitie, 4878; Schceffner, Geschichte 
der Rechtsverf. Frankr., 11, 463. 

Isamberl a consider^ a tort le present chapitre comme une 
ordonnance de Philippe le Hardi ^. 

T. IT, p. 252, lignes3, 4. et nefust pasgentis hom de parage. 
— « C'est-a-dire gentilhomme par son pere, ou, comme dit 
a Beaumanoir, gentilhome de par lepere. » (Laurierb.) 

Le mot parage est pris dans un tout autre sens que dans 
I'expression tenure en parage : il implique ici une idee de 
grande famille, de noblesse par le pere; rapprochez Texpres- 
sion fief franc en parage, c'est-a-dire fief noble et gentilz, 
comme disent d^autres sources '. Gonsultez pour le sens de ce 
mot P. Meyer, La chanson de la croisade contre les Albigeois^ 
t. !•', introd., p. LVin, vers 5547, 5548 ^ Prost, Le patriciat 

1. L. Delisle, Restitution d*un vol, des Olim, n* 591, & la suite 
de Boutaric, Actes du Parlement de Paris, t. I***, p. 401. 

2. Isambert, Recueil des anciennes lois franp,, t. II, p. 645, art. 
n» 235. 

3. Lamothe, Cout, du ressort du parlement de Guyenne, t. II, 
p. 340. 
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dans la dti de Metz, ftiris, 4873, pp. 25, 26, 29; enfln joi- 
gnez cette deflnilion donnee par Champier : Paraige et cheva- 
lerie se concordenty car paraige n'est autre chose que konneur 
ancienne continue et chevalerie est ordre et regie qui tient 
depuis le temps oU elle fut commencSe jusques au temps pr6^ 
ient^. 

Nous disons encore haut parage au sens que prend le mot 
parage dans ce chapitre des Btablissements^, 

T. II, p. 252, lignes 4, 5. lout le fust il de par sa mere, — 
< Gecy est bien explique par Beaumanoir dans le ch. 45 de ses 
a Goutumes du Beauvoisis, p. 252, 255 : Voirs est qute servitiide 
« vient depar les meres ^ etc. 

<c Monstrelet, vol. I, ch. 57, p. 94, dit que Jean de Montagu 
cc estoit ne de la ville de Paris, qu'il estoit flls de M* Girard de 
« Montagu, et qu'il estoit gentilhorm de par sa mere^ ce qui 
a est une preuve, avec ce chapitre, que la noblesse de par les 
« meres avoit lieu a Paris, comme dans tout lereste du royaume, 
« car il y a encore plusieurs GoAlumes qui Tautorisent, comme 
a celle d'Artois, art. 498, celle de Saint-Michel, art. 2, et celles 
« de Ghampagne, ce qui sufOt, avec ce chapitre, pour prouver 
(c que ce n'est pas un privilege pour la Ghampagne, comme 
cc Pithou et nos autheurs se le sont imaginez. Voyez mon Glos- 
« saire sur Noblesse de par les meres, » (Lauri^re.) 

T. II, p. 252, ligne 7; p. 253, ligne 4. trencher ses espe- 
rons. — a Les esperons dorez ont toujours este la marque prin- 
ce cipale de la chevalerie. Le moine de MarmoAtier decrivant la 
cc chevalerie de Godefroy, due de Normandie : calcaribus aureis 
« pedes ejus astricti sunt '. Le Roman d^Aie d' Avignon : 

« QiMnt Sanses ce regarde vit cheoir Berenger 
« Les esperons A or tourn^ devers le del 

1. 8. Ghampier, V ordre de chevalerie, dans Allut, £tude sur 

Symph. Cfiampier, p. 294. 

2. Gf. du Gange, Dissertation III, Du frerage et du parage, in 
fine, a la suite de T^dit. de Joinville, p. 151. 

3. Voyez Historia Gaufredi comitis Andegavorum, dans Marche- 
gay et Salmon, Chroniques des comtes d'Anjou, Paris, 1871, p. 236. 
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< Et I'hiaume d'Arabe en el sabhn fichier 
€ La sells irestoumer et fair le destrier*, 

« Le roy Charles V donnant Tordre de chevalerie a Louis II, 
c roy de Sicile, et a Charles son frere, eos accinxit haltheo 
(c militari et per dotninum de Chauxnniaco calcaribus deau- 
« ratis jussit rex Carolus insigniri. Ce sont les termes de 
« I'hist. de Charles YI. Les Francois ayant pris la ville de Cour- 
ff tray, en Flandres, apres la bataille de Rosbeque, Tan ^382, 
« trouverent dans le befTroy 300 esperons dorez des chevaliers 
<K fran^ois que les Flamans avoient tuez en la bataille de Cour- 
« tray, Tan ^302, ainsi que nous lisons dans d'Orronville, 
a eh. 56, et dans Froissart, 2. toL, ch. U7. Voyez Monstrelet 
« au 2. vol., p. 42. L'ordene de chevalerie de Hues de Tabaire 
« manuscrit : 

« Aprez ^ deux esperons li mist 
En ses deux piis et puis li dit : 
Sire, tout autres esmaus 
Que vous voUs que vos chevaux 
Soit de bien corre entalentez 
Quand vous des esperons ferez 
K'il voit par tout d v6 talent 
Et chd et Id isncllement 
Senefient chist esperon. 
Qui dor6 sont tout environ^ 
Que vos aiiis bien encorage 
De Dieu servir tout vostre eage, etc, 

« La chronique manuscrite de Bertrand du Guesclin : 
« Et n'y aura celi de ceus de no parson 

1. Voyez ces vers mieux etablis dans Tc^dit. d^ Ay e d' Avignon, 
par Guessard et Meyer, Paris, 1861, p. 66. Du Gauge a evidem- 
ment consulte un manuscrit diffidreat de celui que les savants 
editeurs ont utilise (voyez k ce sujet p. xxiv) ; je ne saurais dire 
s'il convient de Tidentifier avec Fun des deux mss. qalls n'oat pu 
retrouver, ou si c'est un quatri^me manuscrit distinct des trois 
autres. 

2. Voyez un texte un pen meilleur dans Barbazan, Fabliaux et 
contes, t. I«% 1808, p. 66, v. 195 et suiv. 
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c Qui ne puist bien chausser le dori esperon 
c 7*0115 s&ron eheoaliers de la main de Charlon*. 

€ Aillcurs* : 

c Si n'estoit chevalier d esperon dori. 

9 Non seulement les chevaliers portoient les esperons, mais 
« encore tout le hamois dore, ainsi qu*terit Bouteiller en aa 

< Somme rurale^ liv. II, tit. P% et Sicile, roy d'armes en son 

< Blason des couleurs. Us avoient m^mes.le droit de porter des 
i< brides dorees a leurs chevaux^ comme nous apprenons de 
i< Tordonnance de Charles Y du 9 ao&t 437^, donnee en faveur 
« des Parisiens. Anciennement il n'y avoit que les empereurs 
« qui pussent omer les frains et les selles de chevaux de perles 
« ou de pierreries, 1. 7, tit. XII, lib. n, Cod, Et Joseph a Costa 
« au liv. YI de VHist, des Indes, chap. 27, dit qu'au Perou, il 
tt n'y a que les chevaliers qui aient droit de porter Tor et Tar- 
M gent sur leurs habits, et de se vestir de coton. Quant aux 
<c escuyers, ils portoient les esperons blancs. La chronique 
« manuscrite de France, de la bibliotheque de M. de Mesmes ', 
« fol. 373 : // s'arresta et dit au seigneur de Martmer : nous 
a avons perdu nostre bestail,fnais nous avons trouvi la bataille 

< contre le plus vaillant escuyer, qui onques en son temps 
a chaussa esperons blanes, Le registre des hommages du duche 
(c de Guyenne de Tan 4273, p. 27, qui est en la Chambre des 
<( comptes de Paris : Willelmus Sancii de Pomeriis cum par- 
« tiariis suis tenerU castrum de Pomeriis, etc. Item debent 
« unum cibum domino regi cumiOMilitibus, quando veniet in 

1. Voyez Guvelier, Chron. de Bertrand du Guesclin, edit. Char- 
ri^re, Paris, 1839, t. I^, p. 34. 

2. Je ne sais si du Gange designe par le mot ailleurs un autre 
po^me, ou un autre endroit de Guvelier ; je n*ai pas retrouve ce 
vers dans Guvelier : il a pu m'echapper ; voyez du reste la mdme 
expression, v. 14125, Ibid., t. II, page 29. 

3. Mes recherches dans les mss. de Mesmes k la Bibl. nat. ne 
m'ont pas conduit a identifier ce ms. que du Gange cite a plu- 
sieurs reprises. II parait distinct de la chronique publiee fragmeo* 
tairement par Buchon k la suite de son ^ition de Froissart, et 
qui va dtte citee tout k Theure. 



UYRE r^j GHAPFTRE 13&. 13 9 

c Vasconiam apud eastrum Bedortey si ipse Hs praceperit qtui' 
c lis debet eiimsesse eum camibus porcinis et verveeinis^ cum 
€ caulUms et cinapi et cum gallinis assatis, Et si unus eorum sit 
c miles, debet servire domino regi cum caligis rubeis de scar-- 
« leto et ealcaribus, deauratis, sive sotularibus dum dominus 
« comedit. Etsi aliquis eorum non esset miles, unus eorum debet 
<c servire d. regi dum comedit cum caligis albis de scarleto 
c et calcaribus argenttUis, Gomme done les esperons dorez 
« estoient la marque de la chevalerie, quand on vouloit faire 
(( affront a un chevalier ou qu'on le vouloit degrader, on les lui 
« ostoit, et on lui chaussoit ceux d'escuyer. Richard de Bour- 
« deaux, roy d'Angleterre, ayant este arrete par Henry, due 
a de Lancastre, son cousin, on lui envoia un cheval noir et un 
«e habit noir pour estre conduit en prison : Et quant le roy 

< Richard vit les noirs esperons et tout habit notr, adonc 
a demanda: pourquoy me apportez-vous ees noirs esperons? Le 

< varlet repondit : tres^chier seigneur^ e*est pour vous, Le roy- 
<( repartit : va dire d Henry de Laneastre de par moy que je 
« suis loyal chevalier, et que onques ne forfis chevalerie et qu'il 
a m'envoie esperons de chevalier j ou autrement je ne chauceray 
« point, Adonc le varlet lui apporta les esperons dorez^ etc. 
a Ge sont les termes de THistoire manuscrite de la mort tra- 
a gique de ce prince qui y est decrite avec d'autres circons- 
tt tancds, que celles qui se lisent dans Froissart sur la Gn du 
a 4' vol. Mais la forme qui se pratiquoit ordinalrement dans 
« les degradations estoit de coupper el de trancher les esperons 
« sur le fumier, comme ii est remarqui en cet endroit des 
« Establissemens de S, Louys. L'ordonnance et la maniere de 
« creer les chevaliers des Bains : A I'issue de la chapelle^ le 
a maistre queux du roy sera prest de oster les esperons, et les 
« prendra pour son fi6 et dira : je suis venu, je maistre queux 
« du roy, et prens vos esperons pour mon fiS^ et si vous faites 
« choses contre Vordre de chevalerie [que Dieu ne vueille] je 
« couperay vos esperons de dessus vos talons. » 

« Le Roman de Garin * : 

a Encore say Men sor mon cheval saillir 

1. Voyez ce texte imprlme dans Buchon, Collect, des chron. 
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c A grant b$ioin et mon droit mainUnir 

c Et grand estor demein vos en envi 

c Et qui voaus 6 de vas 6 de mi 

a Le fera, oncles, savez vos que ge di, 

c Li esperons li soit copS parmi 

a Pr6s del talon au branc acier forbi *. 

a Selden, en son livre intitule : Titles of hanar^ 2^ part., 
« ch. 5, S 38, remarque que lors qu'Andre Hardey, comte de 
« Garlile^ ftit condamne pour crime de leze-majeste sous ie roy 
a Edouard II, il fut ordonne qu'auparavant I'espfe iui seroit 
« desceinte et que les esperon$ dorez Iui seroient coupez des 

< talons ; ce qui est aussi observe par Th. Walsingbam en 
« son Hist,^ p. 'I^S : Nempe primd degradatus est, amputaiis 
a securi ad talos suas calcaribus^ et sic vicissim discinctus est 

< baltheo militari, ablatis caleeis et chirotecis , deinde sus^ 
« pensusy et in quartos partem divisus est '. » (Du Cangb.) 

Lauriere resume cette note et ajoute : « Les roturiers n'avoient 
cc pas d'esperons, parce qu'en guerre ils servoient a pied. » 

Loisel dira encore : I/un vilain autre que le ray ne peut 
faire chevalier; car vilain ne sgait que valent eq»erons^. 
Enfin je lis dans Blacaulay, parlant des ennemis de lord Glive : 

nat. franp., t. XV, SuppUments de Froissart, Paris, 1826; £• sup^ 
pigment, p. 36 ; of. ms. fr. 3884, fol. 150 verso. 

1. Gf. un meilleur texte dans Garin, edit. Paulin Paris, t. 11, 
p. 145. Le vers 4« se lit ainsi dans cette edition : 

Et dl qui pis ou de moi ou de ti; 

et le dernier : 

Pres du talon, au brant d'acier forbi. 

La citation de du Gauge pouvant servir k identifier un jour un 
manuscrit, je ne la corrige pas. Gf. Tindication des divers mss. 
de Garin dans le bel ouvrage de M. L. Gautier, Les ^pies fran- 
paise:, i. I« 1878, 2- ed., pp. 239, 240, note. 

2. Yoyez encore sur I'^peron dore des chevaliers ord. somp- 
tuaire de Philippe le Hardi, publico dans Bibl. de I'ic. des chartes, 
3« serie, t. V, p. 177 ; La Gurnede Sainte-Palaye, ifi^. sur I'anc, 
ehev., t. £•', pp. 74, 287, 332 et suiv. 

3. Loisel, Institutes cout,, livre I, tit. i, regies 27, 28. 
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lis cUsiraient le voir chass6 du Parlementy voir ses iperons 
hrisis ^ [his spars chopped off; mot k mot ses iperons tranches) . 

436. Notes sur Us £tablissementSy liv. !•', ch. 435 

(ci-des8U8 t. II, pp. 253-256). 

Textes derives : Livre des droiz, 474 ; Abrigi champenois^ 

449. 

Rapprochez : Jostice etplet^ p. 239. 

T. II, p. 254, ligne 3, n. 29. avoir deniers. — « Voyez 
a Tart. 434 de la Coust. d'Anjou. » [Da Cange.) 

T. II, p. 255, lignes 4 , 2. li sires ptiet metre i escuier desus. 
— a Parce que c'estoit ordinairement un escuyer qui montoit 

< le ronsin. Voyez comment Beaumanoirs'explique sur cesujet: 
« sije suis semons pour paier ronsin de serviche^^ etc. 

« L'on void par la que le ronsin de service estoit un cheval 
« de combat, ce qui paroist, encore par ce qui suit d'une 
« anciene chronique d'Angleterre ecrite en frangois il y a envi- 

< ron trois cens ans, intitulee Vaurains, qui est dans la biblio- 
« theque de Mons' le chancelier, t. P', p. 408 : Si fut messire 
c Alain pris et cent chevaliers avec luy^ sans plusieurs autres 
a nobles hommes, et avec ce y cut deux cens ronsins tous cou- 
« verts de fer^prins et retenus^ etc. 

« II ne faut pas confondre le cheval de service avec le service 

< de cheval, Voyez Ardisonem in Smnmd feudali^ Quaes- 
c tione 34; Odofredum in Summd feudali^ fol. 35, et mon 
« Glossaire, » (LiuriIrb.) 

« Voir Chopin, in Cons, andeg,, liv. P', ch. 47, n. 9. » (Du 

CiA?¥GG.] « 

437. Notes sur les £tablissements, liv. /'"', ch, 436 

(ci-dessus t. II, pp. 256, 262). 

Voyez, en general, sur ce chapitre, ci-dessus, t. !•', pp. 422, 
432, note 4 ; 354, 369, 370, 388. 

1. Macaulay, Hist, et critique, traduction Lisse et Petroz. Paris, 
Hetzel, p. 82. Lord Macaulay, The works, t. VI, 1879, p. 446. 

2. Gf. Beaumanoir, edit. Beugnot, 1. 1^^, p. 391. 
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Textes derives: Atie. usages d'Artois^ XXXIX; Somme 
rural^ liv. P% tit. 78, ch. D'enfans de poesU avoir; Ahrig^ 
champenois, 56, 72. 

Rapprochez : £(., liv. P', ch. U, et liv. II, ch. 26 ; Abr6gi 
champenois^ 56, 72, CompU,, 28, 29, 400, 404; Livre des 
droiz, 590, 674 ; Coul. d'Anjou dite de 4444, art. 234, 476, 
465. 

a Yoy. Tarl. 259 de la GoAt. d'Anjou, Du frerage. Voyez 
« cy-apr6s les ch. 438 et 444 ; le liv. II, ch. 48, 36 (pres. edit., 
« liv. P% ch. 442, 445^ liv. 11, ch. 49, 33), et ce que j'en ay 
« remarque en mes dissertations ^ » (Dc Gange.) 

T. II, p. 258, ligne 4. car borse d vilain si est pairimoines, 
— « Le sens de cette regie est que le cofttumier ne peut plus 
a avantager un de ses enfkns de ses meubles acquets et con- 
a quets, que de son patrimoine. Yoy. les art. 324 et 327 de la 
« Goutume d'Anjou. » (LiURiiRE.) 

T. II, p. 258, lignes 7, 8. cil qui seroieni en Vostel ne la lor 
porroient pas veer par droU. — « Peu de temps apr^s, la juris- 
« prudence changea a Paris', et les enfans mariez, comme 
« emancipez, ne succederent plus avec ceux qui estoient reslez 
<c dans la maison patemelle ou en puissance, comme nous Tap- 
« prenons de la decision 236 de Jean des Mares, autheur qui' 
a yivoit sous Charles YI, et dont Jean Juvenal des Ursins fait 
« mention vers le commencement de son histoire : Se^ enfans 
« sont mariez de biens eommuns de pere et de mere^ et autres 
a enfans demeurent en selle, c^^est-d-dire en domicUle de pere 

i. Du Gange fait ici allusion a la dissertation Itl Du frerage et 
du parage, a la suite de son Edition de Joinville. 

2. La decision dite de Jean des Mar^s que va relever Lauri^re 
ne prouve pas un changement de jurisprudence k Paris, puisque 
le texte des 6tablissements que commente Lauriere est tourangeau- 
angevin, non parisien. 

3. J'ameliore la citation de Lauriere k Taide du ms. fr. 5359, 
fol. 97 verso, dont s'^tait servi Brodeau. 

4. L'explication c'est-d'dire mer^ revMe la main d'un arrau- 

geur ou, au moins, d'un second auteur qui se sert d'un texte pri- 
mitif plus ancien. Ainsi des Mar^, ou mieux le jurisconsulte 
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^ et de mere J yeeulx enfam mari4$ renoneent taisiblemetU d la 
« suecessian de pere et mere ne n'i pUent riens demander au 
« prejudice des aultres demourant en selle, suppow^ quHl rapor- 
« (assent ce qui donnd lew a est4 en mariage^ qttar par le 

< mariage il sont mis hors de la main depere et mere^ se ce n'est 
« que par espriSy il eust esti riserv4 ou traits de mariage, que^ 
c par raportant ce qui donni leur a est6 en mariage, il puis- 
« sent succeder a leur pere et mere^ avec leurs freres et soeurs 
« qui sont demoures en selle. Et ce tous les enfans avoient est4 
« mariez, vivantpere et mere, et au traiti^ de leur mariage ait 
a esti dit que par raportant etc. comme dit est, toutefois apr^s la 
« mort de pere et mere^ il viennent d la succession d'yceulx 
c sans raporter, quar il rCy o nuls enfans demourez en selle^ 

< mes sont tous de pareille eondicionj &est d savoir mariez. 
« Mais on est reyenu a P^ris a rancien droit qui a toAjours 
« este suivi en Anjou, comme il se void par Particle 337 et 

« 260. n (LlURliEE.) 

T. II, p. 259, ligne 2, en fraresche, et note ^4, enfrerage, — 
n G'est-a-dire en partage, » (LinRiiRB.) 

T. II, p. 260, llgne 3. sera comti. — « Voyez Particle 305 
« de la GoAtume de Paris. » (LauriIre.) 

T. II, p. 264, ligne 6. X* porte : par iipreudomes, 

T. Il, p. 264, ligne 40. em partie. — « G'est-a-dire en par- 
ti tage ou frerage, » (LiURiiRE.) 

T. II, p. 262, lignes 8, 9. et s'il avoit trop ail, il lor feroit 
c droit retour, — « Gela est encore pratique en Anjou. Et si le 
« donataire renonce a la succession du pere, il doit tout rendre, 
a comme il se void par Tart. 334 qui suit : Si lepere ou autre 
a roturier donne a aucun de ses enfans ou heritiers presomp- 
« tifSy soil en avancement de droit successify ou autrement^ et 
n apres sa mort ledit enfant ou heritier veiiille renoncer d sa 
« succession, il y sera regeii avant qu'autrement se porter heri' 
n tier, en rendant d Vordonance de justice tout ce que sondit 
« pere ou mere^ ou autre parent luy ont donnS, et faudra qu'il 

qu'oQ a coutume de designer sous cette etiquette, se sert ici d'un 
texte preexistant. 
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a rapporte d la raison de la valeur en quoy esloient Usdiles 
« choses donnas au temps d'iceluy dan; toutefois tel donataire 
« ne sera tenu de rendre les fruits des choses dann6es, » (Lau- 

438. Notes sur les £tablissetnentSy liv. 7^% ch. '1 37 

(ci-des8U8, t. n, p. 263, 264). 

Yoyez, sur ce chapitre, ci-dessus t. P% pp. '132-'! 38, 454- 

453. 

Texte derive : AbrigS champenois^ 73. 

Rapprochez : £t.j liv. I", ch. 20; Comp,y 53; Livre des 
droiz, 89 ; Anc, usages d'Artois, XI, 4 ; XXXIII, 4 ; Tres 
anc. cout. de Champagne^ art. 40, 65; Tris anc. cout, de Bre- 
tagne, V parUe, ch. 32 ; Cout. d^AnjoUy art. 249. 

T. II, p. 263, ligne 3. Fame costumiere si a la moiti^ en 
douaire de Veritage son seignor, — « Suivant Tordonance de 
« Philippes Auguste de Tan 4244. Mais, dira-t-on, puisque 
« Philippe Auguste avoit fixe le douaire de la femme a la moi- 
« tie des biens Immeubles que le mary avoit au jour des epou- 
<c sailles, et k la moitie de ceux qui luy echoioient pen- 
ce dant le mariage en ligne directe, d'ou vient que suivant 
« le chap. 44 (presente edition, livre P', ch. 16) cy-des- 
« BUS, la femme noble h'avoit que le tiers en doUaire en la 
« terre son seigneur. La raison est dans le ch. 8 (pres. edit., 
« liv. I", ch. 40), c'est que le noble estant oblige de laisser les 
« deux tiers de sa lerre a son aine, il n'y avoit que le seul tiers 
a dont il p&t disposer, et par la mesme raison la femme ne 
a pouvoit avoir que le tiers aux fiefs echus en tierce foy, ou en 
a tierce main, si la foy avoit este muee en devoir. Voy. Tar- 
tt tide 299 de la Coutume d'Anjou, et le titre de la Goutume du 
c( Loudunois, De doHaire de femme coustumiere, > (LiuRiiRE.) 

T. II, p. -263, lignes 6, 7. Et doit tenir son douaire en bone 
estance. — « Voyez Tart. 262 de la Coutume de Paris, et le 
« 344 de la Coutume d'Anjou. » (Licriere.) 

T. II, p. 263, ligne 7, note 50. Sur la y9x\^xi\Aescoustemenz 
acoeptee par Lauriere : « Comme aux labours et semences et 
« au payement des charges reelles. » (LacriIre.) 
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T. U, p. 263, ligne 9. en la cort le rai, etc. — « Voyez les 
It loix de Thibaud, oomte de Champagne, chap. 42 et 40, et 
« Fart. 343 de la Goiitume d'Anjou. C^est encore icy une excep- 
« tion k la regie que les vUlains ou roturiers iont jmticiables 
c de corps et de ehastel des seigneurs dont ils sant Uvans et 
« couchanSy et pour les imtneubles^ des seigneurs dans la jus- 
« tice desquels les immeubles sont situez. » (LiuBiftaE.) 

439. Notes sur les £tablissementSj liv. /*% ch, 438 
(ci-dessus t. I*', pp. 264-266). 

• 

Texte deriy6 : Ahr6g6 champenoiSj 60. 

Rapprochez : ord. concemant £tampes de 4479, dans Ord., 
t. XI, p. 242; Beaum., ch. 30y Des meffis, %2S, 6dit. fieugnot, 
t. 1", pp. 449, 420; Jostice et plet, pp. 449, 458, 279; Gout, 
de Malthey de 4336 dans Glraud, Essai sur Fhist. du droit 
franf,, t. II, p. 442; Cout. d'Anjou dite de 4444, art. 490; 
Cout. ^Anjou de 4508, art. 280 (Bourdotde Richebourg, t. lY, 
p. 558). 

Quantite de textes du moyen age se referent au homage et 
peuvent servir k eclairer ce chapitre ; voyez du Cange, Glossa- 
rium, 6dit. Didot, 1. 1", pp. 724, 4'* col., 720, 2* col.; t. IV, 
p. 387, 2* col. 

A lire : G16ment, £tudes sur le droit rural civil, 2« Mit. , 
4877, p. 404, § 60 ; Esmein, dans Nouvelle revue historique, 
janv.-fevr. 4883, p. 434. 

T. II, p. 265, lignes 4,2. ne ne devroient sanis garde de 
jotUise, — La bonne ou borne correspond au terme des pro- 
vinces meridionales : en Provence, le terme^ comme ici la 
bonney doit etre plante par autorite de justice, partie appel6e 
et en presence de temoins ^ 

T. II, p. 265, lignes 2, 3, 4. Et sHl metoient bonnes sanz 
garde dejoutisey il en feroient Vamande d lajoutise de chas^ 

1. De Bomy, Recueil de quelques statuts eteoustumes non encores 
imprinUes, Aix, 1620, p. 24. Chez les Romains, le terminus est 
pose ordinairement par Vagrimensor (Lachmann et Rndorff, Gro- 
matid veteres, t. I*', p. 126). 

ni 10 
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cune bonne lx s. — « La Go&tume d'Anjou, art. 280 : Fra^ 
« rescheurs qui ont departi la succession d eux adveniie, n'y 
c peuvent metire ni assoir homes sans Vautorit6 de justice. 
« Bien y peuvent mettre piaux et enseignes, en attendant 
c que par justice homes y soient mises. Et sHls y mettoient 
c homes sans appeller justice^ its en feront soixante sols tour^- 
a nois d'amende, laquelle amende appartient au seigneur de 
c la justice foncierCj qui auroit droit cfy mettre ou faire 
c mettre lesdites bornes^ sHl a connu de la matiere, Toutesfois 
cc des houmes ost6es et arrach^^ les has justiciers n^ont pas la 
« connoissance. Voyez les commentateurs sur cet article; Loisel 
« dans ses Institutes coAtumiereSy livre U, cb. ii, regie 28. 

« Ge droit n'estoit pas ancienement general par tout le 
« royaume; car, selon Beaumanoir, toutes gens qui requierent 
a honnage le doivent avoir, et hien piient les parties, se elles 
c s'accordenty homer sans justice, m6s que che ne soit pas en 
« divers seigneurages, oii il y aitplusieurs seigneurs^ car en 
« devise de plusieurs seigneurs, les tenans ne piient homer 
« sans les seigneurs appeller, chapitre 30, p. 454, ligne 43. 

ct Bouteiller, dans sa Somme, livre I*% p. 3G6, a la fln : 5*$/ 
tt avenoit que parties fussent d*aecord de mettre et asseoir 
« houmes entr^eux^ faire le peuvent sans appeller toy, ne 
< autreSj fors voisins. Chez les Romains, les bornes se mettoient 
« aussi d^autorite priv6e, lege 4 et ibi Aocursius, Cod., Finium 
« regundorum. » (LiURiiRB.) 

T. II, p. 265, ligne 4. de chascune hone lxs. — Ge tarif de 
60 sous fort ancien, et dont j'ai parle ci-dessus t. l^, pp. 245, 
246, se retrouve ailleurs pour le m£me fait, notamment en 
Auvergne : nous trouvons en ce pays, k la fln du xiii^ s., un 
certain Aldoyne de Saint-Mamet, condamne a 60 sous d'amende 
pour avoir deplace une borne du domaine du roi '. 

T. II, p. 265, ligne 6. L^ porte : s*en deffendoit au lieu 
de s'an descordoit. 

T. II, p. 265, ligne 9. car nus ne se doit faire jotUise, etc. 

1. Gomptes de Jean de Trye, bailU d' Auvergne en 4287 et 4288, 
cites par Bayle-Mooillard, itudes sur Vhist, du droit en Auvergne, 
1842, p. 45. 
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— Rapprocbez Jostiee et plet^ p. 320 ; £(.^ liv. I^, ch. 405, 
422, et ci-dessus t. P% pp. 82, 97, 485-488, 329, 330. 

440. Notes sur Us itablissements^ liv. /•>', ch. 439 

(ci-dessuB t. II, pp. 267, 268, 269). 

Gomparez Jostiee et piety pp. 256, 257; Beaumanoir, 
ch. 43, 6dit. Beugnot, t. I", p. 220 •, Coutume dite de 4444, 
art. 484 dans Beautemps-Beaupr^, 4^* partie^ t. P', pp. 498, 
499 ; Coutume d'Anjou^ art. 267. 

T. II, p. 267, ligne 2. Se aucuns horn costumiers avoit aues 
11 fames. — « Ge chapitre est conforme au droit commun. La 
« Goutume d'Anjou art. 267 : Si thomme coAtumier a esti plu* 
« sieurs fois marii et ait enfans de chacune femme^ ses enfans 
(( suecederont d ses heritages et conquets par ^gales portions. 
tt Et au regard des heritages ^chus en tierce foy, Vain6 y pren- 
« dra les deux tiers. Et semblablement est-il des femmes cou- 
<x tumieres qui auroient esti plusieurs fois mariies^ et de chO" 
a eun mary auroient eu enfans qui succederoient d I' heritage 
« de leur mere, et conquets j etc. » (LiuatiEE.) 

T. II, p. 269, ligne 4 . si que autretant en avroit li uns come 
li autres. — « U faut Joindre icy le ch. 23 cy-dessus (pres. 
c edit., liv. P', ch. 25) qui porte que se gentis fame prend 
(c vilain costumier, li anfant qui istront d'aus deux si avroni 
li ou fU de vers la mere autretant li uns comme li autres, s\l 
« n't \a foi d faire; et s'il i a foi d faire^ li ainsnez la fera et 
c avra le herbergement ^ » (LiuaiiRE.} 

444. Notes sur les £tablissementSj liv. /^', ch. 440 
(ci-dessus t. U, pp. 269-270). 

Voyez, sur ce chapitre, ci-dessus t. I*', p. 443. 

Rapprochez : £t.^ liv. P**, ch. 43 ; Compil.^ 28, 34 ; Coutume 
dite deA4\4, art. 494 ; Cout. d'AnjoUy art. 257, 283, 284, 324. 

T. II, p. 269, 1. 5; p. 270, ligne 4. cil qui plus vit maintient 
sa vie les achaz et les conquestes. — a La Goutume d'Anjou^ 

i. Au lieu de la citation de Lauri^re, je reprends ici le texte 
pins roller de mon edition; voyez ci-dessus t. n, pp. 34, 35. 
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c art. 283 : Lesurvivani de deux conjaimpar manage j liberie 
« existentibusy aura les conquests moiM enproprieUj moUU 
« en usufruiiy tant qu'il sera en viduitSy d la charge de nourrir 
c et entreienir les enfans mineurs^ tani qu'il soient en dge, Et 
c si ledit survivant se remariCy lesdits acquests se departiront 
« entre iceluy survivant et les heritiers du premier decedS^ ou 
c leur representation en ligne directe , et s'il n'y a aticuns 
c enfanSy ledit survivant aura tous les acquetSy moitiS en pro^ 
V prietSy et V autre en usufruit. 

c Article 288 : Aucuns lieux sont ausdits pays esquels les 
a acquets se divisent entre le survivant et les heritiers du pre- 
«t mier decedS desdits conjoints par mariage^ sens que ledit 
« survivant ait droit de les tenir pour le tout par usufruit, 
a comme en la chastellenie de Vendosme. 

tt Voyez les commentateurs sur ces artides. » (LiuaiiEE.) 

442. Notes sur les £tablissements , liv. 1^'y ch. 444 
(ci-de88U8 t. n, pp. 270-272). 

Voyez, sur ce chapitre, ci-dessus 1. 1*', pp. 459, 460, 264. 

Texte deriv6 : Abr6g6 champenoiSy 38 (cf. 77, 400). 

Rapprochez : £t.y liv. I", ch. 78, 4 46 5 Compil.y 4, 54, 99, 
444 ; Josticeet piety p. 224 ; Beaumanoir, ch. 45, g 22 (edit. 
Beugnot, t. P% p. 256) \ Britton, Mit. Nichols, t. II, pp. 8, 9. 

T. II, p. 274 , ligne 3. V porte : h6ns ou aucune fame moroit. 

T. II, p. 274, lignes 3, 4. dl qui devroit avoir le retourdela 
terre siporroit bien tenir les anfanz tant que il poissent aler et 
parler. — « Cil qui doit avoir le retour de la terre est Theritier 
« ab intestat. Et cependant il est decide dans le chapitre 447 
c cy-dessus (pres. edit., liv. P', ch. 424) que cil* qui out le 
« retour de la terre ne doivent pas avoir le retour et la garde; 
« car soupefons seroit qu'il ne vousissent plus la mort des anfanz 
« que la viSy pour la terre qui lor echerroit. II semble que 
« ces loix ayent fait moins d^attention k la vie des mineurs 
« roturiers qu'a celle des gentilshommes. Voyez Tart. 89 de la 
« GoAtume d'Anjou. » (LiuaiiaB.) 

1. Je reprends ici le texte de men edition. 
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T. II, p. 272, lignes 4, 5. Mais il ne randroit nules des 
issues de la terre. — « D n'en estoii pas de mesme du mineur 
<c gentilhomme, car, selon le chapitre Ai7 (pros, edit., liv. I^, 
c ch. 424), celuy qui avoit la garde de sa personne, ne devoit 
<c avoir de sa terre que oe qu'il en foUoit pour sa nourriture. 
<c Yoyez le cb. 48 du livre II a la fin » (pres. edit., li?. II, 
ch. 49). (LiURiias.) 

'443. Notes sur les £tablissemerUSy liv. I^^j ch. 442 
(ci-de88U8 t. U, pp. 273-274). 

Yoyez, sur ce chapitre, d-dessus 1. 1*', pp. 468, 242, 220. 

Texte derive : Ahr6gi champenoiSy 74. 

Rapprochez: £t., liv. P', ch. 4, 7, 83, 85, 86; liv. 11, 
ch. 46; AMgi champenois, 474; Tris anc. Cout. de Bret,j 
2« partie, art. 59 ; Pierre de Font., cb. 22, § 3. 

Gomparez cette variante d'un des mss. de Pierre de Fon- 
taines : Vilains ne puet fausser lejugement son seigneur ne de 
ses homes J sHl n'esi gamis de lois privies par coi il le puisse 
(aire. Tout cil ne pueent jugement fausser gtii , par eoustume 
de pdis ou par loi privie^ sont en jugement de frans homes *. 

A lire : Robiou, dans Rev, des quest, hist., 4*oct. 4875, 
pp. 396, 397; SchsfTner, Geschichte der Reehtsverfassung 
Frankr., t. UI, 4850, p. 546. 

T. II, p. 274, ligne 4. LD portent : jugement feire au lieu 
At jugement. 

« Yoyez Beaumanoir, ch. 67^ page 338, ligne 7, et ch. 64 , 
« page 342, ligne 47. » 

« Ancienement nul homme coustumier, ou villain ne pou- 
« YOlt faire jugement, car dans les lieuz ou la justice se ren- 
c doit par pairs, il falloit necessairement estre pair pour estre 
a juge, et oil elle se rendoit par baillis, les cofltumiers ne le 
c pouvoienf encore estre, parce que les baillis ne devoient 
a appeller que des gentilshomes , ou des hommes francs , 
c c'est-a-dire des seigneurs de fief, et quelquefois des hour- 
« geois, comme Ton void dans Beaumanoir, ch. 67, p. 339, 

1. Ms. P dans T^dit. Marnier, p. 232, note. 
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« vers le milieu. Mais dans les lieux oh les cottiers estoient 
c jugez par leurs pairs, oe qui est dit icy n*avoit pas lieu, 
c Voyez ce que j'ay remarque sur Loisel, livre IV, titre m, 
c regie 44, page 424. 

tt Le Goutumier ou le villain ne pouTOit aussi se pourvoir 
<c eontre le jugement de son seigneur par amandemenl, de la 
« maniere qu'on Ta expliqu6 sur le ch. 80 (pres. edit. , li?. I*, 
tt ch. 85), quand mesme le jugement de son seigneur n^auroit 
(c pas est6 bon, car conmie dit des Fontaines dans son Conseil^ 
tt ch. 24, art. 8, ria-t-il entre toi^ seigneur et ton villain^ juge 
a fors Dieu. Gomme le villain [ne pouvoit demander amende- 
tt ment, il pouvoit encore moins fausser le jugement de son 
« seigneur, quoyque mauvais, puisque fausser estoit plus que 
« demander amendement^ comme on Ta fait voir sur le ch. 80 
c (pr6s. edit., liv. V% ch. 85) et amsi quand ilavoit eii Taudace 
« de dire a son seigneur : vtms nCavez fait faux jugement^ si 
tt le jugement estoit bon, il en &isoit amende, et aux gentils- 
« hommes et aux hommes de fief qui avoient este au jugement. 
tt Mais il y avoit des pays ou les hommes costumiers et vil- 

< lains pouvoient fousser, comme on pent voir dans le ch. 22 
« du Conseil de des Fontaines, art. 7, et dans Beaumanoir, 
tt ch. 64 , p. 34 2, et au commencement. Quant k Fappellation, 

< elle n'estoit pas ancienement en usage en cour laie, et n*a 
tt commence d'estre recefie que dans le temps de ces Establis-' 
« semens, ainsi que nous Tapprenons du chapitre 80 cy-dessus 
« au commencement (pr6s. 6dit., liv. P% ch. 85), et du ch. 45 
« du livre n (pr6s. edit., liv. II, ch. 46). De 1^ vient qu*ancie- 
a nement le Parlement ne tenoit qu'environ quatre fois Tan. 
tt Mais depuis que les appellations ont este introduites, I'usage 
c en est devenu si frequent que Ton a esl6 oblige de rendre 
tt cette compagnie sedentaire et continuelle, et mesme d'en 
tt creer plusieurs, qui k peine sufBsent pour terminer k present 
« toutes les affaires qui y sont portees. d (LiuEiiRE.) 

T. n, p. 275, lignes 6^7. Et se einsinc estoit^ etc. — tt line 
tt femme riche Spouse un homme qui ne Test pas, et elle en a 
« un enbnt Get homme meurt, la femme passe en secondes 
« noces et a plusieurs enfants de son second lict. Les meubles 
tt de cette femme ayant este communs entre elle et son pre- 
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« mier mari, I'enfant du premier lict en aura la moiti6 comme 
« heritier de son pere, et dans I'autre moitie U aura sa part 
a comme heritier de sa mere, avec ses freres du second lict. II 
<c n^y a la aucune difflculte. » (LAuaiinE.) 

444. Note$ sur les itablissementSy liv. /*% ch. 443 

(ci-des8U8 t. II, pp. 274-277). 

Voyez, sur ce chapitre, ci-dessus t. P% pp. 409^ 438. 

Texte deriY6 : Abr4g6 champenoUy 76. 

Rapprochez : £t.^ liv. I", ch. 47; Cotnp.y 75; Abrig6 champ. ^ 
76; Jostiee et plet^ pp. 234, 237 -, Liger^ 833. 

T. n, p. 276, ligne 40 j p. 277, ligne 4. li gueaignages des 
terres^ etc. — « Le revenu des terres. De la le mot de gagnage 
a a este emploie pour toutes les terres a labeur et desquelles on 
c tire du gaing ou du revenu. Terrx lucrosxj terrx iaboriosx 
c dans un titre qui se lit in Gall. christ,y t. lY, p. 870. Guill. 
« Guiart en la Vie de S. Louys : 

« Par jardins et par gaaingnages * . 

tt En Fan 4304: 

c Li autre apportent jone et herbe 

c Ou avaine Hie en gerbe 

c Qu'il ont cueillie es gaaingnages ^. 

tt VHist. de France ms. de la bibl. de M. de Mesmes, en la 
a vie de Philippes Auguste : Les gens qui soioient les bUs 4s 
a gaignages laissoient tout pour venir au devant de lui '. 
a Gaangnium sex carrucarum, en un titre de Tan 4269, au 

i. G'est le vers 10358 de G. Guiart, edit, de Wailly et DeUsle, 
Recueil des hist., t. XXII, p. 192; voyez encore le mdme mot dans 
Guiart, v. 11213, Ibid., p. 201. 

2. Vers 19867-19869, Ibid., p. 285. 

3. J'ai d6j& dit que je n'identifiais pas ce ms. ; je nldentiiie pas 
davantage la chronique elle-mdme. Le passage que du Gange cite 
ici a pour thdme primitif Guillaume le Breton (cf. 6dit. Fr. Dela- 
borde, 1. 1*', p. 296) ; le passage correspondant des Grandes chro- 
niques de Saint-Denis est different (cf. edit. Paulin Paris, t. IV, 
p. 197). 
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<r recueil de M. Perard, p. 548; le labeur de six 
tt Gagner; labourer, Le Caton en roman : 

€ Se tu veux labourer en terre 
€ Vergile dais lire et enqt^erre. 
f Chil te sara bien enseignier 
t Ques terres tu dois gaaigner. 

c Le traducteur de Guill. de Tyr, liv. m, ch. 49 : Agrieut- 
c turis operam dare; gaigner les terres; — au liv. YI, ch. 4 : 
c Suburbanorum incobe; li vUain qui estoient gagneur en la 
m terre. » (Du Gingb.) 

Sur le gueaignage des terres, c'est-^-dire sur les recoltes, 
voyez encore divers textes dans Brussel, Nouv, usage g6n6ral 
des fiefs, p. 884; du Gange^ Glossar., verbo Gaignagium*-, d^Es- 
pinay, Cartul. angevins, p. 489, note 2. 

T. II, p. 277, lignes 6, 7. et tout autretant i avroit li uns 
come li autres, — « Dans la succession de la mere. » (Lau- 

BliRB.) 

1. LauriSre a bien compris rezpression gueaignages des terres, 
mais son commentaire sur I'ensemble de ce passage ne me parait 
pas exempt d'erreur ; pour ne pas^le negliger tout k fait, je le repro- 
duis ici : 

i Pendant que cette femme riche estoit avec son premier mary, 
t ses terres out este gaagrUes, c*e8t-&-dire labouries, comme il est 
t bien dlt dans le ch. 434 de Tancienne Gotitume d'Anjou glosee, 
« k qui appartiendront les gagnages? c'est-k-dire les fruits qui 
c estoient en terre, ou pendans par les racines dans le temps du 
f deceds du premier mary, ou, s'il y a un fermier, k qui appar^ 
c tiendra Tannee due a cause de ces fruits. H semble qu'ils devoient 
c estre partagez comme les meubles, et que Penfant du premier 
c lict devoit en avoir une moitie, et la mere I'autre moitie; mais, 
« comme ces fruits font partie du fond, il faut dire qu'ils appar- 
c tiendront k la mere seule, et que, si cette ann6e est encore due 
c a son deceds par le fermier, elle sera commune k tous ses enfims 
c et divisee entre eux par testes, ce qu'il faut entendre, en ren- 
«r dant k Penfant du premier lict la moitid des labours et semences, 
« comme il est decide par I'art. 231 de la Gotltume de Paris. > 

(LkXJBltRB,) 
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U5. Notes sur les £tablissementSy liv. b^^ ch, 444 
(ci-dessus t. n, pp. 277-279). 

Voyez, sur ce chapitre, ci-dessus t. P% pp. 422, 423. 
Texte derive : Abr6g6 ehampenois^ 75. 
Rapprocbez : £t.j Uy. P', ch. 44 -, Pierre de Fontaines, Con- 
mi, ch. 43, § 22, edit. Marnier, pp. 79, 80. 
T. II, p. 278, ligne 5. frareschier. — « Partager. » (Lau- 

BliHE.) 

T. II, p. 279, ligne 2, d gueaignier. — « Voyez la note sur 
le chapitre precedent. » (LiuaiiiiE.) 

T. II, p. 279, lignes 3, 4. en meschinage. — a En service ^ 
c car mesehine parmy nous signifie une servante. Guill. Guiart 
c en Fan 4483 : 

c Des sains corporaux des yglises 
c Faisoient volez et chemises. 
t Communement & leurs meschines 
c Bn despit des euvres divines ^ 

« Dans un titre de Sance, roy d'Aragon de I'ere 4 4 34 , dans 
c Surita, liv. I, Indic.^, mischinus est pris pour une espece de 
« serf ou homme de corps : Cum omnibus decimis suis.,., et 
<c cum omnibus hominibus et mischinis suis et posteritate Ulo- 
« rum. Mais ce qui nous a donn6 lieu d'appeller nos servantes 
« mesehineSy a este de ce que ce mot signifioit autrefois parmi 
« nous unejeune fille : 

« Le Roman de Garin : 

« Au matin lievent meschines et pucelles K 

« Mathieu Vacce en la Chronique des dues de Normandie : 
c Li due de Normandie avoit une serour 

1. Voyez G. Guiart, Branche des royaux lignages, 6dit. Bnchon, 
Paris, 1828, pp. 40, 41, vers 405-408 {Collection des chroniques nat. 
et itrangtres, torn. VII). 

2. Voici le titre plus complet de cet ouvrage : Surita, Indices 
rerum ab Aragonim regibus gestarum, 1578, in-foL; Facte citd est 
de Pan 1093 de I'^re chretienne. 

3. Je n'ai pas retrouve ce vers dans I'edit. de Garin de M. Paulin 
Paris. 
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t Meschine parcreuB, mSs n'avoit pas seigneur; 
c GuilL de Poitiers toma vers li s'amour. 
c Li freres li douna el cil en fist sot sour ^ 

c Ainsi meeehin se prend trte souvent pour unjeune geniU' 
« homme dans le Roman de Garin : 

c Tris bien lievent et vieillart et mesehin K 

a Ailleurs : 

c Li Ldherans fu d Veschole mis 

€ Tant come il fu joveneiax et mesehins '. 

« Le meme poete : 

9 Al4s en fuere, s'il vos plaist, le matin 
« Si vos sivront et danzel et mesehin *. 

a Ailleurs : 

c Bnvoids le Vempereur Pepin 

c Si fera bien chevalier le mesehin 

t Ses parens est et ses cousin germain ^. 

(Dd ClNGE.) 

tt Dans le chapiU'e 38 de la GoAtume de Haynaut et dans 
< Tart. 4 4 3 de la GoAtume de TlUe, meschine est une servante. 
e Originairement mesehin et meschine signifloient un jeune 
c gargon et une jeune fille. Et comme de vaer^ qui signifloit 
tt un hammcy on a &it varlet * pour signifier un jeune homme, 

i. Gf. Maistre Waee's Roman de Rou, edit. H. Andresen, t. l^, 
Heilbronn, 1877, p. 95, v. 1566-4569. Le dernier vers se lit ainsi 
dans r^t. Andresen : Se li freres li dune^ il en feist s'oisied. 

2. Gf. Garin le Loherain, 6dit. Paulin Paris, 1. 1*', p. 33 : 

Tr^ bien le sevent et viellart et mesehin, 

3. Gf. Ibid., t. !•', p. 179. 

4. Gf. Ibid., 1. 1«, p. 271 : 

Ales porquerre et le pain et le vin 
Si vos suirontet darnel et mesehin, 

5. Je ne retrouve pas ce passage dans Tedition de Garin par 
M. Paulin Paris. 

6. :6tymologie tout k fait inacceptable. En outre, je ne me rends 
pas bien oompte de ce mot vaer. Lauri^re a-t-il eu en vue une 
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« et ensuite un valet, on a aussi employe meschin et meschine^ 
€ pour signifier un vakt et une servante. Et paroe que les ser- 
« vantes ne son! pas toujours de bonnes moeurs et vont sou- 
« vent de maisons en maisons, les mots meschin et meschine 
« ont est6 pris quelquefois en mauvaise part. Mais icy alter en 
« meschinnage n*est autre chose que quitter la maison de son 
€ pere oudesa mere pour se mettre en service. » (LiuaiiaE.) 

Malgr6 rautorit6 de du Gauge et de Lauriire, le sens f&cheux 
rejete par ces deux savants me paralt ici probable. En tout cas, 
la fin de la phrase nous met certainement en presence de 
rhypotb^se de la mauvaise conduite. Avec le sens de du Gauge 
et de Lauriere, il faut traduire ainsi ce passage : si elle s'en 
itait alUe en service ou ailleurs pour se dibaueher; avec le sens 
prejoratif qui me parait tres possible, on traduira : si elle tfen 
itait alUe en mauvais lieu ou ailleurs pour se d6baueher, Ge 
qui rend oe dernier sens probable, c'est qu'au debut du meme 
chapitre, il est parl6 du ills absent et qu'on suppose sa mau- 
vaise conduite, non pas un 61oignement jusUfie. La fiUe noble 
d^uchee etait, au contraire, exdue de la succession patemelle 
(£t., liv. P', cb. 44). N'est-ce point le cas de citer cette pensee 
de Christine de Pisan : Par tongue aeoustumance en difference 
d'estat est tourni en usage si comme naturel en ceulx qui sont 
nobles de lignaige, autre grandeur de eouraige et de meurs que 
es autres * ? 

Yoyez du Gauge, Glossarium, V* Mischinus (edit. Didot, t. lY , 
p. 429, 2« coL). L'auteur de Tart, entend meschinage au sens 
de service et critique le sens de lupanar. 

T. II, p. 279, lignes 4, 5. por soi jouer. — « G*est-Mire 
« pour son plaisir ^. 

tt Ge qui est decide dans ce chapitre est une suite de la puis- 
« sauce patemelle qui avoit lieu a Paris dans le temps de ces 

forme ver, vere, qui signifie bachoteur, passeur (Fshrmann)? Yoyez 
Brinckmeier, Glossarium, verbo ver. On bien a-t-il connu un vaer 
se rattachant k haro, fwmmef 

i. Christine de Pisan dans Ms. fr. 1182, fol. 79 verso (Biblio- 
th^ue nationale). 

2. Je comprends : se cUbaueher. 
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« Establissemens, comme on I'a deja prouve par I'autheur du 
« Grand CiMumier^ livre II, ch. 40^ pages 264, 265. Gepen- 
« dant plusieurs commentateurs du droit romain tiennent qu*il 
« y a des cas oil le ills de famille bon menager ne seroit pas 
if oblige de communiquer a ses freres fols et dissipateurs les 
« profits qu'il auroit faits-, oe qui est traits par Pascbalius, De 
c viribus patrisB potestatis, partie premiere, chapitre 3, n. 44, 
« 42 et 43, page 35. » (LitaiiaE.) 

446. Notes sur les £tablissements^ liv. I^, ch. 445 

(ci-dessus t. n, pp. 279, 280). 

Texte derive : Ahr6g6 champenois^ 58. 

T. II, p. 279, ligne 8. Se aucuns, etc. ^ « On a remarque 
a en plusieurs endroits que, suivant nos usages, les fenunes 
c n'ont point de dot, ce qui a este tres bien remarque par Gur- 
c tins, t. I Conjectur,y lib. i, tit. 39, et par Dargentre sur 
« Particle 449 de Tanciene GoAtume de Bretagne, glose pre- 
« miere, nombre 2, dont les paroles ne peuvent trop estre rap- 
tt portees : Tibi domum reverse et ptUveri assuescenti miUta 
c dediscenda sunt, nam jure patrio nulla nobis dos, ut illo 
« quidam jure^ eonstituta nulla dotis jura^ nullus fundus 
« dotalis^ nulla lex Julia, nulla usucapiendi inhabilitas^ etc. 

a Le mary parmi nous est bail, ou gardien de sa femme, et 
a c'est en cette quality qu'il fait les fruits siens de tous les 
« fonds qu'elle possede, comme le baillistre ou le gardien fait 
c les fruits siens des inuneubles de son mineur. Or, si le gar- 
tt dien s'avisoit de batir sans necessite sur le fond de son 
c mineur, le gardien perdroit les augmentations qu'il auroit 
« &ites ainsi, et ne pourroit esperer que de remporter ses 
« materiaux, en restablissant les lieux, et par consequent, ce 
tt chapitre a decide avec quelque raison qu'il en devoit estre de 
c( mesme a regard du mary. Vide tamen legem 3 et 8, Dig.y De 
c impensis in res dotales faetis^ et Le Brun, De la cammu" 
i< naut^j liv. Ill, cb. n. Distinction 7, page 374 . » (LAURiiRs.) 

447. Notes sur les Mtablissements, liv. P*, ch. 446 

(ci-des6U8 t. II, pp. 280, 281). 

Voyez, sur ce chapitre, ci-dessus 1. 1*', p. 4 58. 
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Texte derive : Abr^gi champenois^ 77 (cf . 4 00) . 

Rapprochez : £t., liv. I", cb. 78, 444 *, CompU.y 54, 99, 
4U, Caut. d'Anjau, art. 344. 

Un texte deTannee 4230, interessant Gormery, concordeavec 
oe chapitre ; il nous ofTre ausdi la majorite de quinze ans : 
homines autem ejusdem villXy xtate quinti deeimi anni majo- 
res J h^ecomniaprxmissa^juramentoprsMtito, servare tenentur 
bona fide * . 

T. 11^ p. 280, ligne 9 ; p. 284 , ligne 4 . Hons costumiers si est 
bien en aage quant il a passi xy ans^ d^avoir sa terre. — « Tel 
c( estoit Pancien usage de la France et de TAngleterre. Fleta, 
« lib. I, cap. XI, § 7 : Heres burgensis, quam citius diseretio- 
ft nem habet denarios numerandiy pannos alnandi et hujus- 
c modi, plenam xtatem dicitur obtinere et tunc primo finitur 
a tutela. Vide Gowellum, lib. I Instit, juris anglicani^ tiU 22, 
« in principio. 

« Des Mares, Decision 249 : Enfans de poosti sont aagides 
« d quatorze ans puis quails sont mdles, et pucelks sont dgies 
« d douze ansj etc.^. Mais aujourd'huy oes majeurs sont resli- 
<c tuez comme mmeurs. Yoyez du Pineau sur Tart. 444 de la 
« Gofttume d'Anjou. » (LitaiiRS.) 

T. II, p. 284, lignes A^2. et de tenir servise de seignor. — 
c Gecy doit estre entendu du service des terres en roture, car 
« ^ regard des flefs, le roturier estoit comme les nobles, qui 
a ne pouvoient tenir leurs terres avant vingt-un an, comme il 
« est dit au commencement du chapitre 73 cy-dessus (pres. 
« edit., liv. !•', cb. 78), ce qui est bien explique par Tart. 444 
9 de la GoAtume d'Ai^ou qu'il est bon de rapporter : Et est 
« assavoir que le mdle noble n'est aagi que jusques d vingt 
« ans accomplis et la fUle d quatorze ans. Mais enfans coustu- 
« mierSj soient fits ou filles^ sont aagez d quatorze ans^ et sont 
« habiles d la poursuite de leurs droits, pos6 que le coustumier 
« ne soil aagS d tenir sa ten'e teniie d foy plustost que le noble^ 
< comme dit est cy-devant ; et vaut et tient contract fait 
v avec iceux coustumiers aagez d quator%e ans^ en tant que 

1. J. J. Bourasse, Cart, de Cormery, p. 152. 

2. Je reprends ici le texte de Tuition de Brodeau. 
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c touehe lews merles seulement : et ptmr tant que touehe les 
c contracts fortani alienation de chou$e$ heritaux, its no iont 
« valables, sans I'autoritS de justice, jusques d ee q^ils ayewt 
« vingt ans eomme les nobles. Voyez Loisel dans ses Institutes^ 
tt livre I*, Utre i, regie 34 , arec ma note. » (LiuiiiBi.) 

T. n, p. 284 , lignes 2, 3. mm$ il ria pas aage de sat com- 
« baire devant qt^il ait xxi an. — « Ainsi celuy qui estoii 
« proprietaire d*un flef, qui obUgeoit au service des armes, ne 
c pouvoit le desservir k cet age, et il n'estoit pas oblige de 
« combattre quand il estoit appelle en duel. Dans quelques 
<c lieux il estoit pourtant admis au combat apres quinze ans. 
« Cil qui cg^pelle^ ou est appelUs dess&us Vaage de quinze a$is, 
c dit Beaumanoir, puet mettre en voir quHl n^y a point d^appelj 
c car male chose seroit de souffr^r enfans en gage^ devant que 
c il ayent dge par quoy il doivent connoistre le peril gift est en 
« gagcj et en mout de pays, il convient plus d*age. Et par 
c nostre coustume crois»je quHl auroit avoii6, jusques a tant 
« que il aroient vingt ans^ pages 34 3, 344. » (LAuaiiis.) 

T. II, p; 284, ligne 4. se il ne le voloit. « Sgavoir soi com- 
« batre en gage de bataille, car il n'estoit pas en son pouvoir 
c de desservir son flef, ni de sortir de bail, avant T&ge. » (Liu- 
EiiaE.) 

448. Notes sur les itablissements, liv. Z*', cA. 447 
(ci-dessus 1. 1*', pp. 284, 282). 

Voyez, en general, sur oe chapitre, ci-dessus 1. 1*', pp. 468, 
469, 392. 

Rapprochez ^/., liv. P', ch. 25, 434; Comp., 84, 444; 
Abrigi chantpenoiSy 98 ; Golombi cit6 par Tailliar, Notice de 
manuscrits concemant la UgisL du moyen dgCy p. 87, note 4 ; 
Coutume dite (J^ 4 4 4 4 , art. 4 73, 4 74 ; Cout. d'Anjou, art. 262* . 

La rubrique de ce chapitre est dans 0^ : D'ome costumiers 
qui conquiert frerage. V est conforme k mon texte. 

A b're : Waitz, Deutsche Verfassungsgeschichte, t. YI, 4875, 
p. 8; A. de Barthflemy, £tude sur les lettres d'anoblissementj 

i. J'emprunte ce renvoi k du Gange. 
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pp. 7 J 8 ; Warnkoenig et Stein, Franzcu. Staats-und Reehisge- 
sehiehtBy t P% Urkundenbuehj p. 22; Pecquet de Livonniere, 
Rigles du droit frang.j liv. II, tit. t, regies 6, 7, 9, p. 84. 

Le roturier, proprietaire de fief, pouvait avoir un noble pour 
vassal : ce qui devait donner lieu a des tiraiUements, un noble 
n'itant pas toiyours dispose a preter hommage k un vilain : 
voici un exemple de contestations de ce genre. 

SachetU taus... camme contens fust entre Jean Loueau, 
chevalier^ et Colin Charbonneau, clere^ ledit Colin voleit que 
ledit chevalier fust son homme d fay par la reison d'un f6 
qu'ieelui Colin aveit aehat6 de Michiel de Defaes deu herber^ 
getnent de Vesos^ terres^ pr4s^ vignes et toutes les chouses 
que Udit chevalier soleit servir de Michiel de Defaes en la 
paroisse de Vesotj ou aillorSy ou fi au seignor de Ceresay ; et 
ledit chevalier disoit encontre que il ne devet mie tenir dou-' 
dil Colin, ne li en faire hommaige des choices devant diles 
par la reison que ildiseit que celui Colin n'estoit pas gentil 
homme; d la par fin, lesdiies parties firent peiz entr'eus par 
devant nous : ledit Colin quite audit chevalier tout le droit 
que il poait avoir sus ledit chevalier et la seignorie^ et tout 
quawfue il pooit avoir sur les hommes de I'aquisicion que 
icelui Colin avoit feit, volant que ledit chevalier tienge toutes 
les chases devant dites dou suserain seignor sans ce que ledit 
Colin en puisse aler encontre, ne luiy ne see hoirs, et sans ce 
que ilpuissent jamis rien demander comme seignor de f6^ et 
ledit chevalier quite et deleisse audit Colin et d ses hairs 
rv lb. t. de rente, lesqueus ledit chevalier avoit sur les chouses 
audit Colin en la paroisse de Vesot, par la reson d^une ven~ 
don, laquele Eudin dou Defaes et Michiel de Defaes avoient 
feite d Jehenne, jadis meire audit chevalier. Vendredi, en la 
veUle de la mi Aoust 4276 \ 

T. II, p. 284 , Ijgne 7. V porte : qui feist d autre homage. — 
0^ porte : qui feist d autre en homage ou s'U. — « La premiere 
c partie de ce chapitre est, ce semble, de celuy qui prend d'un 
« seigneur un fond k titre d'infeodation. » (LitRiiRS.) 

i. Bibl. nat., ms. lat. 5474, pp. i3i, 132 (acte re8um6). II s'agit 
de la terre de Vezot (Sarthe). 
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T. JL, p. 282, lignes 4, 2l on t/ ^orekmee vers jo« 
tfimemi U wkeie em fm ^m em kowtmge temi aom kehiage. — 
c PcmrckaeusT est pomrsmirre, toUicUer, irmiier, Bfanmanoir, 
« A. 45, p. 253 : Bomme €ko$e est a ekamx fwi rmelieni 
« ckaeier framekiMe de lemr serriiude, que ii faeemt com ft 
« lemr franckue par le somveraim de fn lemr teifmemr Uemij 
€ etc. LilUetOD, A. 4, il 4 : Si mm home vHeipomrekaser ierret, 
m am temememM em fee simple^ U camviemi de avoir eemxpmroU 
« em $on pmrekase : a ateb et tesim a uri et a ses heibs; 
€ ear eemxparols : et ses beies fomi (Restate d'emMeritamee, etc. 

a Ooaod done tm bomnie eaostiunier eat DoaTellement 
c invest! d'an fief, ou paree qn'il Ta acquis de sod seigneur, oa 
« paree qa'il a fkit eooTertir sa roture en fief, ee fief ae partage 
c egalemeot entre ses enfans. > (Liiniiu.) , 

T. U, p. 282, llgne 4. si avroii amlemi It mms come ii mmires. 
— Cette egalile qui, d'apres notre texte, cease a la tierce firi^ 
persistait par abas, au xy* s., daas certains fiefe acquis par des 
eoutomiers : cet abas est blame par le redacteur de la Comtmme 
de 4A44i leqmel usaige loyal est d comdemipmer selam Fappimion 
des assises, et ramemer d la comstmsme generate i. Sur Fattache- 
ment des coutumiers angevins a Te^te des partages cf. d- 
dessas 1. 1*, p. 4 27. 

T. n, p. 282, lignes 5, 6. si avrait VsnHnUage. — «... En 
c cela Taine roturier estoit comme la fille alnee noble, qui 
c garantissoit ses scBurs sous son bomage. Voyez cy-dessus le 
€ ch. 40(pres. edit., liv. I*', ch. 42) et ccquej'yay<Ascrve(ci- 
« dessus t. Ill, p. 264). » (LiiriiteE.) 

T. II, p. 282, lignes 8, 9. jusqm'd la tierce foi. — On disaii 
en Poitou la qmarte foij paroe qu'on faisait entrer en ligne de 
compte la foi rendue par Taoquereur au moment de Taoquisi- 
tion ; mais, au fond, la qmarte foi des Poitevins et la tierce foi 
des Angevins designent probablement ia meme chose, c'est-a- 
dire la foi pr6tee au suzerain par rarriere-petit-fils de Faoque- 
reur : Tbommage du flls est la premise foi ; celui du petit-fils 
est la seconde foi; celui de rarriere-petit-fiis la tierce foi. Si on 

1. Cout, dPAnjou et Maine dite de 4411 dans Beautemps-Beaupre, 
CouU et insiit., l^* partie, 1. 1«', pp. 496, 497. 
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comptait rhommage rendu par I'acquereur au moment de Tac- 
quisition, la tierce foi serait Fbommage du petit-flls. Le redac- 
teur de la Goutume poitevine de 4 44 7, qui a traite cette question 
avec soin, ajoute cette observation aussi vraie pour FAnjou que 
pour le Poitou : Mais en ce compie ne sont point comptSes Us 
mutacions qui viennent par la mort ou mutacion du seigneur 
de qui la chose est tenuepar homage ou autremenl noblement; 
ear il pourroit advenir que ung rousturier en feroit en son 
temps hommage trois foiz ou plus d son seigneur ^ . 

« jusqu^i^ la tierce foi, — La raison est qu'a la tierce foy^ les 
« roturiers proprietaires de fiefs estoient considerez comme 
(c nobles^ ce qu'on a deja justifle par Tautorite qui suit du 
« Poggio, De nobilitate^ qui ne pent trop estre rapportee : Mer- 
« catorum atU quorumvis opificum filii, qui divitiis praestant^ 
c aut empto prxdio rus se conferunt, urbe relictd^ atque ejus 
tt fructu contenti seminobiles evadunty suisque posteris nobili" 
<( tatem prxbent^ aut famulantes principibus, aliquo prxdio 
« collato^pronobilibus honorantur. Itaplusillisruraet nemus 
(c conferunt qudm urbes^ atque otia qudm negotia^ ad conse^ 
c quendam nobilitatem, etc. Yoyez Bouteiller dans sa Somme^ 
« livre n, titre i, p. 654, ligne 27. » (LiUBiiRE.) 

T. n, p. 282, lignes 9, iO. les it para. — <c Yoyez la GoA- 
<c tume d'Anjou, art. 255, 256, et celle du Loudunois, chapitre 
c De succession de coutumier, art. 5. » (LAVRiinE.) 

449. Notes sur les itablissements, liv, /*', eh. 448 

(ci'dessus t. I«r, p. 283). 

Texte d6riv6 : Abrig6 champenois, 78. 

Rapprochez : Jostice et plet, pp. 240, 244 ; Coutume dite de 
4444, art. 444. 

T. II, p. 283, ligne 2. Hom costumiers. <c Yoyez le chapitre 58 
« au commencement, le 95 avec les notes (pres. edit., liv. P% 
« ch. 64 , 99) et Tart. 54 et 55 de la Goutume d'Anjou. » 

(LiUBliRE.) 

1. Ck)ut. de 1417 dans Ms. fr. 12042, fol. 75 recto (Bibl. nat.). 
Gf. Gout, de Poitou de 1514, art. 214 et suiv. dans Bourdot de 
Richebourg, t. IV, p. 760. 

Ill 11 
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T. n, p. 283, ligne 2. quami U inmeke ckemm paUmi. — 
c Voyez raiticie 50 ei 51 de la Coutame d'Anjoo et la Coutmne 
c da Loudoiiois aa litre Des peageSj art. I. > iLiiimiEtE.) 

Do Caoge, dont le texte porte ir^asse aa liea de traneke^ 
reof oie a Chopin sor la GouL d'Anjoa, Ut. I*', ch. 79, n* 3, ou 
on 111 en eel endroit, dit-il, traneke ekemin. 

T. n, p. 283, ligne 4. Ei tout emsine. — En pareil cas, 
Tamende n'est que de 60 s. a Chatelblanc ; eUe est de 45 s. et 
I den. d'angevin a Charroux ^ 

T. U, p. 283, ligne 4. fausse wtesure. — Voyez i?/., liv. I*', 
ch. 54, 451, 452. 

450. Notes mr la Miablmemenis, Uv. /«, ek. 449, 450 

(d-dessus t. II, pp. 284, 285, 286). 

Texte deriye : Livre des droiZj 259. 

Rapprochez : Jostiee et plet^ pp. 240, 244 ; Beaumanoir, 
ch. 30, { 68, edit. Beugnot, 1. 1*', p. 433 et suIt. 

T. II, p. 284, ligne 3. paage. — « Voyez cy-dessus le ch. 60 
« (pres. edit, Uv. I^, ch. 63) et ce quej'y ay remarque^ » 
(liAuuiaE.) 

T. II, p. 285, ligne 4. s'il osejurer. — « La GoAtame d'An- 
« jou, art. 50 : Saucun marchand forain trepasse par les bran^ 
c chieres d'aucune coustumerie par la terre des conUe^ vieamte, 
a baron ou seigneur chastelainy sans acquitter sa denr6e, s'U 
c ignore F acquit ^ pourvu qu' autrefois n'y ait pass6^ il sera 
c refed d lejurer par serment^ et en [era la toy d'amende de 
c dix sols toumois^ et s'il ne Fose jurer, il en payera soixanie 
« sols d'amende. Voyez rarticle suivant. Aujourd'huy il n'y a 
« plus lieu a ces sermens, parce que les seigneurs qui ont de 
« tels droits doivent avoir des pancartes affichees, en sorte que 
« personne ne pent ignorer ces sortes de coulumes. Voyez For- 
« donance de Charles IX de Tan 4560, celle d* Henry III de 
« 4579, articles 438' el 282 et la Conference des ordonanoes, 
« livre IV, titre 42. » (LiuRiiaB.) 

\, Giraud, Essai sur I'hist. du droit frang,, t. 11, pp. 404, 421. 

2. Ci-des8U8 t. Ill, p. 348. 

3. Get art. n*a pas trait aux peages ; voyez plat6t Tart. 355. 
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T. U, p. 285, ligne A. il en paiera lx s. d'amande. — II 
semble resulter de Tesptoe suivante de la fin du xiv* s., qu'a 
ceite epoque on avail sabstitu6 a Tamende fixe de 60 s. la con- 
fiscation de la marcbandise : 

Coniinui en Vestat jtuques d Vassise prtmchaine Johan 
Test art, marchant^ apparant par Johan Bouin son afflni en 
ceste partie. Sur ee que mms disions contre ledit Testart 
quey luy passant par'' eeste ville, menant et conduiant une 
beste chevaline sur laquelle avoit un paqitet de draps d'En^ 
gleterre et d^autres pais : duquel il amit offert le depry d la 
femsne de Michiel Dvboys, nostre prevoustj disant que le due 
de Bretaigne les envoiet au eonte de Mont fort et dont il 
n'awit point de certi/jSeacion ; et, pour ce^ disoit ladictepre" 
vost6 qu'elle n'en recevoit point ledit depry et quHl devoit 
coustume : repondit qu'il n^en paieroit pointy et sur tant s'en 
ala ovecques ledit paquet et soy logea en ladicte ville ; et, 
depuiSj oudit jour ^ de vers le soir vint ledit Testart par 
de^vers ladicte prevost6 et cuida paier la eoustume dudit 
paquet sanz contrainte , tnes de sa volont4. Laquelle ne fut 
pas receikj pour ce que Pen maintenoit, par ce que dessus est 
dit, quHl avoit forfait la beste et paquet , ledit marchant 
disant au eontraire : et pour V expedition du marchant furent 
prisez lesdictes choses la somme de xv I, t,; la quelle somme 
il apromis rendre d V assise prochaine^ en cos quHl sera trouv6 
qu*il aura forfait j o le plege de Johan Bouin qui Ven a plevi. 
ReservS audit marchant d aporter certification qui le puisse 
et doye valoir et ses raisons sauves d monstrer qu'il n'a riens 
meffait, Et, oultre, a affin4 de ceste cause sur Johan Bouin 
ledit marchant^ lequel Bouin en a prins le fes et la charge 
et a promis ledit marchant d avoir ferme et estable ce que 
ledit Bouin en fera. Etjour bailUd ladicte assise prouchaine. 

Donni devant le chastelain de la Fleche , le iii* jour de 
May, Van mil ccc mi^^ et dix et sept\ 

T. II, p. 285, ligne 7. et moine chalant, — a Le chaland est 
cc un bateau, d'oii le pain qui vient sur Teau a est6 nomm6 

1. Ms. Chelt. 3680, fol. 237 recto. 
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c pabi chaland^ eomme Fa remarqn^ M. dn Gauge dans ses 
« notes sur JoioTille, p. 74 vers la fln. Ceox qui acheicMent 
c de ees pains estoient nommez des chalands, les marehands 
« ont donne ensuite ee nom a tous oeox qni ieor aehetoienL El 
c de la vient que Ton dit encore une hauiique aekalandie. » 

(LiAUUftlB.) 

T. n, p. 286, b'gne 2. ei quatiqu'il a dedans. — ij ajouie : 
oil COS iauievoiei qu'il pourrait arrester le ehallon * am lieu 
aeomiumi dpeHer lepeage. « Et sui^ant Fart. S4 de la (iOA- 
c tume d'Anjou, si le marehand reloume par la eoustumerie 
« qu^il a autrepass^^ le seigneur d'ieelle lepeul eoniraindre a 
« payer saixanie sols d* amende et la coutume, sans eanfiseatioUj 
« paree qu'il n'a plus les denries, etc. > (Liuaiiai.) 

454. Notes sur les Mtablissements, liv. I^, eh. 454, 452 

(d-dessns t. n, pp. 286-287). 

Texte dmve : Livre des droiz^ 69, 260 \ AMg^ ehampenais, 
79, 80 (Cf. 42). 

Rapprochez : Compilation 8; Beaumanoir, ch. 26, $ 4, edit. 
Beugnot, t. I"', p. 372 ; Assises des Bourgeois, cb. 264 , edit. 
Vict. Foucher, t. 1", 4" part., p. 774; Coutume ditedeUiA, 
art 445. 

T. U, p. 286, ligne 4. 13 porte : aune* aa lieu de mesure. — 
« Yoyez le ch. 444 cy-dessus (pres. edit, liv. P% ch. 449. » 

(LiURliRR.) 

T. II, p. 286, ligne 5. si en paye lxs. — <c L'art. 473 de la 
« Goatume d'Anjou dit qu'il sera punt d'amende arbitraire. Sic 
c jure romano, in Dardanarios propter falsum mensurarium 
« modum ob utilitatem popularis annonx^ pro modo admissi 
c extra ordinem vindicariplacuit, lege 37, Dig. , Depcmis. Vide 
« Gujacium, lib. YlII Observalionum ^ cap. 33, ubi agit de 
« judiciorum quae ex delictis nascuntur differentia , leg. Jube- 
« mus^ CodCj De defensoribus civitaium; legem Modios, Code^ 

i. iStc dans Beautemps-Beanpre ; corrigez challan {Cout. et inst., 
!«• partie, 1. 1«', p. 344). 
2. Beautemps-Beaupre, Ibid,, p. 345. 
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« De susceptoribus ; Novetlam 428, cap. 43; Ghassaneum in 
« CoMuet. Burgundix, tit. De canfiscai.j § 4 , giossa 4 , v. 56 et 
« la Conference des ordonances, livre I"% tit. xiii, De la police 
« generate^ art. 34, et Tart. 446 de Tordonance d'Orleans. » 

(LAUBliEK.) 

T. II, p. 286, ligne 7. Mareheanz qui parte fans dras. — 
c L'art. 4 37 de la GoAtume d'Anjou pent servir k faire entendre 
a ce chapitre : Taus vendeurs de draps en detail, let auneront 
a par le fest, d peine d'amende arbitraire. Et sfil est trauv6 
« que les texiers y (assent fraude, en faisant ,le drap plus hng 
c par le (est que par les lisieres, its en seront punis, et eeux qui 
« seront Irouvea participans par amende arbitraire^ etc. Joi- 
« gnez Tanciene GoAtume de Tours au titre Des droits du sei^ 
« gneur chastellain, art. 8, 9, 40, 44 et 42, qui contiennent 
(c plusieurs reglemens touchant les draps, et Tart. 8 de celie du 

c PoitOU. > (LlURliBB.) 

Sur les fkux draps voyez un texte importaat concernant 
Beauvais dans Guizot, Hist, de la civilis. en France, t. IV, 4 869, 
pp. 406, 407. Ge texte, plusieurs fois imprime, est extrait des 
Archives municipales de Beauvais , Registre aux cinq clous j 
fol. 439, 440. 

T. II, p. 287, ligne 8. il emperdroit le poing par droit. — 
« Vide Jacobum de Ardizone, parte IV secundse principalis, 
« capite 4 53, pagina 245, editionis Golon., an. 4 569. » (LiUBiiaB.) 

452. Notes sur les itablissements ^ liv. /«', cA. 453 
(ci-de88U8 t. n, pp. 287-288). 

Voyez sur ce chapitre d-dessus 1. 1**, pp. 447-449. 

Textes derives : Rigles coutumieres bretonnes^ 4'* sMe^ 
art. 55 ; Livre des drotz, 422, 554 ; Abr^gS champenois, 43. 

Rapprochez iLexRomana Visig.^ edit Haenel, 4848, p. 468; 
Jost. et pletf p. 434 ; TrSs anc. cout. de Bretagne, 6* partie, 
art. 204; Britton, edit. Nichols, t. I*', p. 444; Comp., 95; 
Beaum., ch. 5, § 46 (edit. Beugnot, t. P', p. 95) ; arrdt du Par- 
lement de 4263 cite par Bordler, Bibl. de l'£cole des chartes, 
B, I, 434 ; Constit. du Chdielet, art. 37; Boutillier, Somme 
rur.j liv. I*', tit. ix. 
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SliUe redige a Langeais le 44 mars 1460 (a. s.) : Fewme 
mariie institiUe et proposee a micmnne negodaekm on wutrtkav^ 
due publiqtie peut paursuir ei esire pcmrsmte en Jugemeni 
pemr cause du fait et exereit de $a dieie wuuxkandise sans 
VameierUi de son dii mary. Femme mariie peui^ son ntary 
absent J paursuir ei requerir reparaeum de P injure d eliefaiete. 
Aussi pent eUe estre poursuite de t injure par eUe faiete sans 
Fauetorit^desonmary*. 

StiUe de Bovrges de 4451 : Item, ei eneas texeis et d^in- 
jures lesdUes femmes mariies peveni estre et eomparoir en juge- 
meni sans auetoritS de leurs mariz tani en demandant que en 
defendant : et^ pour ce, n'est besoing que les adjoumemens 
soient sur ee faU pour ne eontre leurs maris. Tauteffays sera 
et est en la faeulU des mariz d'eulx metre en la cause etproces 
audit cos d'excis et d'injures avecques leurs dietes femmes ou 
de prandre ladicte cause et prads^ et la poursuite d^iceulx 
pour leurs dietes femmes, si ban leur semble '. 

Caut. de Larris-Mantargis-yOrUans] de4494 : Femme qui 
est marchande publieque est recevable a nUenter taute action 
tauchant sa marehandise^ et aussg en peult estre canvenue, et 
son mary pareillement K 

Cr. Cout. de Paris, art. 223. 

A lire : Laboulaye, Reckerches sur la condition civile etpolit. 
des femmeSf p. 284 ; liasse, Le droit commercial, t. II, 4864, 
pp. 283, 284. 

T. U, p. 287, ligne 42. Nule fame ria response. — « G'estde 
« 1^ que la GoAtume d'Anjou a statue par Tart. 540 que femme 
« mariSe est en la puissance de son manfj et nepeut contraeter 
« des biens de la communauti, ne autres, sans I'autarit^ de 
«r sondit mary^ sinon qu'elle soil marchande publique , et que 
<c ce soit du fait de la marchandise, et sauf par testament. 

i. £dit. gothique k la Bibl. de Tours, vol. n® 133. 

2. Stille de Bourges de 1451 dans le Ms. fr. 25207, ch. 8 (Biblio- 
th^ne nationale). 

3. Ch. 8, art. 4, dans Thaumas de la Thaum., Cout. loc. de 
Berry, p. 456. Cf. Ibid., art. 6. 
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c Voyez les Institutes Coustumieres de Loisel, livre I, litre i 
« avec ma note. 

« La response est opposee ordinairement a la vaix. Et comme 
« avoir voix en cour est j avoir action^ il s'ensuit qu'y avoir 
« response est y pouvoir estre pour s*y deffendre. Mais icy la 
« response* est la mesme chose que la voix. » (LiUKiteB.) 

T. II, p. 287, ligne i2. en cori laie. — « De li il s^ensuit 
c que la femme pouvoit agir en cour ecclesiastique sans Tauto- 
« rite de son mary, et tel estoit Tusage du temps de Jean Faure, 
« comme il le remarque dans son commentaire sur la loy pre- 
c miere Cod. , De bonis maternis , num. 3 , en ces termes : 
« Quid de muliere^ qux est in potestate viri et agere fion potest 
« sine auctoritaie viri de consuetudine fori sxcularis ? Videlur 
« quod ei currat tempuSy et maxime ex quo possit agere in 
c eurid Eeclesiasticd qux non utitur illis consuetudinibus^ etc. 
<K Mais du Molin a soustenu que la femme en puissance de mary 
c devoit estre autorisee dans Tune et Tautre cour, car sur Tart. 
« de la Goutume de Paris qui porte que femme ne peut ester 
« enjugement, il a mis pour note : nee in civili nee in eccle" 
« siastico foro, qtutmvis Joannes Faber dixerit contrarium^ ad 
a tit. Cod., De bonis maternis. o (LiUBiiRE.) 

T. II, p. 288, ligne 2. ou dite folie, — c Vide legem 45, Dig., 
c De injuriis, § Si quis virginis ; Beaumanoir, ch. 30, Des 
a meffeeis^ page 550 et le ch. 448 cy-apres (pres. edit., liv. P% 
a ch. 454). La femme dans ce cas pouvoit agir sans auctorisa- 
« tion, msds aujourd'huy il fkut qu'elle soit autorisee. Voyez 
« Riccard sur Tart. 435 de la CoAtume de Paris. » (Lauriere.) 

T. II, p. 288, lignes 3, 4. ou s'ele estoit marcheande. — 
« Voyez Tart. 54 de la Goiitume d' Anjou et le 4 35 de celle de 
« Paris avec les commentaires. » (Laurierb.) 

453. Notes sur les itablissementSj liv. /•', eh. 454, 455 

(ci-dessus t. n, pp. 288-292). 

Sur ces chapitres voyez ci-dessus t. P', pp. 242, 243, 247. 
Texte deriv^ : Rdgles cout. bretonnes^ 4'* sSrie^ art. 56. 

1. Ge sens general de avoir response en cour est trte frequent et 
tr§8 ordinaire dans les textes du moyen 4ge. 
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Rapprochez : Compilation 6, 94 ; 6t., liv. II, cb. 25 ; Jotiice 
et piety p. 279 ; Livre des droiz^ 605 ; Tris anc, Cout. de Ckam* 
pagne, art. 45, 47 dans Bourdot de RIcbebourg, Coui. g^iUr., 
t. Ill, p. 247; Cout. dile de 4444, art. 404, 402. 

A lire : Wilda, Strafreehi, p. 353. 

T. n, p. 289, lignes 4, 2. 5^ cmeuns apeloU r autre faus, ou 
larron, ou tnuririer, ou pugnais. — « La Lay Salique dans le 
« cbapitre 32 a une pareille disposition : Si guis allerum 
« eeniium (c*est-a-dire borgne selon M. Pitbou , ou homme de 
<c neant selon Yandelin *) clamaverii, sexcentis detMriiSy qui 
« faeiunt solidos quindecinij culpabilis judieetur. Si guis alte^ 
« rum eongagatum (c'est-a-dire breneus selon H. Pitbou) ela- 
« maverit^ centum viginti denariis ctUpalnlis judieetur. Si quis 
« alterum falsatorem clamaverit et non potuerit eomprobare 
<c tezcentis denariis qui faeiunt solidos xv etUpabilis judieetur^ 
« etc. » (LAURiitB.) 

T. Ily p. 289, llgne 2. ou pugnes, — « La cbarte des libert6s 
<c de la ville de Jazeron en Bresse, de Tan 4283 : Si dieat o/t- 
c( quiSy aut appellet aliquem latronem^ homicidam, velprodi-- 
« torem, vel aliter criminosuMy vel foetidum, vel leprosum^ vel 
« aliter vitiosum, etc. Lex StUica^ tit. 32 : Si quis alterum 
« cenitum clamaverit .... Si quis alterum eoncagatum da- 
« maverit^ etc. Yoyez oe que M. Bignon a ecrit a ce sujet, et la 
(c conjecture de M. de Marca, liv. I^' de YHist de Beam^ cb. 46, 
c n. 6, sur le mot de eoncagatus '. » (Do Gauge.) 

T. II, p. 290, ligne 3. et o itant s'an passera. Cette facilite 
d'echapper a une condamnation par le serment est assez fre- 
quente^ au xiip siecie, certains justiciables se plaignent des 
atteintes portees a cet usage. Yoyez notamment un document 

i. On hesite encore aujourd'hui sur le sens de cenitum, cinitum ; 
Waitz songe, non sans hesitation, k cinadus, impudique, (Gf. Lex 
Salica, edit. Behrend, p. 141.) Kern trouve dans la glose malber- 
giqae quintCj quintuoj quinthe Toriginal franc de ceniiusy et com- 
prend : vache st4rile; hermaphrodite (Hessels et Kern, Lex Salica, 
London, 1880, col. 508). 

2. Ijauri^re renvoie, en outre, a Menage dans son Dictionnaire 
etymologique. 
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poitevin de 4260 dans Marcbegay, Cariul. du Bas-PoUau, 
p. 308. 

T. II, p. 290, lignes A, ^, il en paiera lx s, d'amande d la 
joutise et c s, et i d. au plaintif. (Joignez la note 22.) — 
c Beaumanoir, chapitre 30, Deplusieurs meffeets, page 450 : 
« Autre maniere de meffez sont si camme de lais dit$. Or veon 
(c doncques si uns hons dU villenie a autruy, et s'il s^en plaint 
€ dqui le vilenie est dite. L'amende est de cinq solSj sHl est 
« home depoost4^ et sHl est gentilhomme, V amende est de dix 
i< livres. Et encore di-je si un homme dit villenie d un vaillant 
« homme qu'il ait peine de prison, si que par la peine de la 
« prison li musart en soit ehastii. » (LiURiftaE.) 

T. II, p. 290, ligne 6. putain. — « Lex Salica^ lit. 32, art. 5 : 
<K Si qua mulier ingeniM ant vir mulierem meretricem clama- 
« verit, et non potuerit approbare^ mille octingentis denariis 
« quifaciuntsolidosquadragintaquinque, culpahilisjudicetur, 
c Les loix de Thibaud, comte de Champagne ^ : Encore use I'en 
a en Champagne, que si uns hons, <m une femme appelle une 
« autre femme : putien, par derriere justice, qui ne soit pas 
c mari^e^ et la femme s^en plaint et il soit connu, ou prouv6 : 
a ou elle dit : mauvaise, et ne dist de quoi, elle devroit cinq sols 
« d^ amende et Vescondit d la femme, Et s'il avenoit que la 
« femme d qui Cen diroit le laity etU mary^ et en li disoit : 
« putien^ le mary present ^ cette amende chiet d la volont6 du 
« seigneur, jusques d soixante sols^ art. 45. » (LiURiiBS.) 

Sur cette injure voyez notamment la charte de Morville- 
sur-Seille dans le Bulletin du Comity de la langue, de Fhist. 
et des arts de la France, annee 4853, n® 2, p. 429. 

T. II, p. 294 , lignes 6, 7. X* porte : il avroit bone response 
et seroit li garanz o'iz, se il. 

454. Notes sur les £tablissements, liv. /", ch. 456 
(ci-dessus t. II, pp. 292-293). 
Textes derives : Rdgles cout. bret., 4** sMe^ art. 49 *, Abrig6 

1. Gf. Boardot de Richebourg, t. Ill, p. 217. 
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ekampenois^ Hi ; Samme rurml, Ut. I*', UL 38, { O't^^ 
feodal ferir ton seigneur^ edit, de 1624, p. 270. 

Rapprochez : £/., liv. I**, ch. 52. 

T, n, p. 292, lignes 7, 8. Horn eostmmien qui met mhiji d 
$an seignar par mal respii, — « Dans le chapitre 48 (pres. edit. , 
« Ut. I**^ ch. 52) il est traile du gentiihomine qui met main a 
« 5oa seigneur par mal depit, avant que son seigneur Tait kvee 
c sur luy, et il y est dit que ie gentilhomme perd son fief. Icy 
c il est traile de Fhomme coutumier. et nous apprenons que 
c quand leifoit par mal depit la main sur son seigneur, il 
c estoit puni de la perte du poing, si le seigneur ne FaToit pas 
« frappe ie premier. • (LiumiBiE.) 

T. II, p. 292, ligne 8. por coi il woii gent is kom. — En effet 
on pent posseder un fief, avoir des vassaui, sans etre gentil- 
homme; Yoyez £i.^ liv. I*% ch. 25, 437, 447etci-dessusp. 459. 

c For cot il ml gentis horn : quand mesme il n'auroit este 
« gentilhomme que par sa mere. Yoyez Tart. 447 cy-dessus 
« (pres. edit., liv. I*', ch. \2\) avec la note que Ton y a Mte. 
a Mais, dira-t-on, quand le roturier demeuroit sur son fief, n'en 
« jouissoit-il pas de la franchise ? Et ainsi ne devoit-il pas a oet 
c egard estre traile comme gentilhomme ? U font repondre que 
« le roturier qui demeuroit sur son fief n^en jouissoit de la 
c franchise qu'a regard des semonces qui luy estoient fidtes 
« par son seigneur el autres cas semblables. Yoyez des Fon- 
«f taines dans son Conteil^ ch. 3, art. 6, et Beaumanoir, ch. 30, 
« p. 4 52 vers la fin. » (LicraiSRE.) 

T. II, p. 292, ligne 8 ; p. 293, ligne 4. il peri le pain. — 
Gette penalile est Ires repandue pour un acte de ce genre : ie 
poeme de Giles de Chin nous apprend que tout valet (celui qui 
n'est pas encore chevalier) qui frappe un chevalier a le poing 
coup6^ 

455. Notes sur ks £tablissements, liv. /*% ch. 457 

(ci-de88U8 t. II, p. 293). 
Rapprochez : Jostice et plet, p. 284. Beaumanoir s'eleve 

1. Giles de Chin, public par ReifTenberg dans Monum, pour 
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contre les coutumes qui punissent seulement d'une amende 
taxee les mauvais traitements exerces sur le bailli ou see ser- 
gents : car alorssauroit chacun pour combien ilpourroit baitre 
le bailli, ou les prevots ou les serjeans*. Le systeme (tres 
ancien et historique) que critique Beaumanoir est celui de notre 
texte. 

T. II, p. 293, ligne 4. son sergent. — « Yoyez Fart. 489 de 
« la Gofltume d^Anjou. » (LacBiiRS.) 

456. Notes sur les £tablissements, liv. /*', ch. 458 
(ci-de88U8 t. U, pp. 293-294). 

Voyez, sur ce chapitre, ci-dessus 1. 1*% pp. 98, 404. 

Rapprochez : Jf^, liv. I*', ch. 54; Jostice et plet, p. 284 ; 
Comp.j 82^ 89 ; Anc, usages d'ArtoiSj XIY ; Livre des droiz^ 
256; Cout. d'Anjou dile de 4444, art. 4 42; Cout. de Touraine 
de 4464 et de 4507, ch. 35, art. 2 (cf. ch. 47, art. 2 dans 
Dufrementel, Conference, p. 494); Cout. d'Anjou, d" redac- 
tion, 4* partie, art. 4 82. 

A lire : Salvaing, TraitS de Vusage des fiefs, 4734, pp. 455, 
4 56 ; Est. Pasquier, Interpret, des Instil, de Just. , edit. Giraud, 
pp. 496, 497. 

T. U, p. 293, ligne 9. Horn costumiers si paie Lxs. d'amande, 
elc. — « Voyez le ch. 93 cy-dessus (pres. 6dit., liv. I*', ch. 97) 
c et Beaumanoir, ch. 30, Des mejfects^ p. 457, vers le milieu. » 

(LiURlftRB.) 

T. II, p. 293, ligne 9 ; p. 294, ligne 4. qui brise la saisine 
son seignor. — Gette expression briser la saisine vient de ce 
que la saisine, la main mise se manifeste par Tapposition des 
scelles et que, pour la violer, on brise les scelles : Richart le 
Plungeur, sergent d verge du Chatelet, vint Id et arresta touz 
ses biens et les scella et mint (sic pour mil) en la mein du roy ^. 

servir d I'hist. des provinces de Namur, Hainaut et de Luxembourg, 
t. Vn, p. 125. 

1. Voyez ici Beaumanoir cite et commente par Laboulaye dans 
Revue de Ugisl, et de jurispr., t. XI, 1840, p. 465. 

2. Texte de 1331 dans Beg. de Saint^Germain-des-'Pris aux 
Archives nat., LL 1077, fol. 20 verso. Gf. Tanon, Reg. criminel de 
Saint'Martin-des'Champs, p. 92 et passim. 
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T. II, p. 294, iignes 4, 2. ow qui chace en $a garanne^ au 
qui pesche en son estani. — <r Beaumanoir, ch. 30, Deplusieurs 
« meffeds^ page 463, a la fln : Aucunes gens cuideni que chil 
« qui sont pris en present meffet^ emblant counins^ ou austres 
« grouses bestes sauvages en auiruy garenne anciene^ ne soient 
« pas pendaule; mais si sont quand its sont pris de nuit^ ear il 
c appert quHl y vorU par courage d'embler, mis sHl y vont par 
a jour ^ si comme joliveU meine les aueuns d folie feire^ il^en 
« passent par amende d" argent^ ch'est d spavoir gentilhoume 
<c par soixante livresy et li hons de poosti par soixante sols, Et 
<i autel coume nous avons dit des garennes, disons nous des 
a poissons qui sont is enclos et is viviers ^ etc. » (LiUEiiaB.) 

J'ai cite^ ci-dessus t. P% p. 403, note 2, un tezte du xi" s., 
interdisant la cbasse aux non nobles en Bigorre ; en voici un du 
XTii* s.> pour la region bordelaise, qui fait allusion k la xn&me 
defense, s^ns pourtant que cette defense paraisse 6tre absolue : 
Si invenerit aliquem venantem qui non deheat venari^ pro 
natura sua, videlicet quod non sit nobilis^ aut jure suo debet 
venarij debet ipsum eapere et habere equitaturam '. 

T. II, p. 294, ligne 2. en son defois. — « Si ce mot estoit 
c joint avec celui de garenne, j'estimerois qu'on auroit entendu 
c un pare, ou un bois defendu de murailles ou de hayes, que la 
« plApart des titres latins appellent defensa ou defensum^ dans 
c le Monasl, Anglic.^ 1. 1, p. 249; t. II, p. 444, dans Knyghton 
« es ann6es 4352 et 4390 ; dans les Vies des abbes de Saint-- 
a Atiban, p. 93 ; Besly, en VHisl. des eomtes de Poitou^ p. 475; 
c la Gaule chritienne, t. lY, p. 889, Raynald., a. 4285, n. 46, 
« etc. —Les Loix des Lombards^ liv. Ill, tit. 35 : De forestibus 
c nostris , ut ubicumque fuerint , diligentissime inquirentur 
«c quomodo salvxfactxsunt et defense . Ainsi defensa^ en latin, 
c signifie une portion de terre fermie; dans le Glossaire latin 
« grec : defensa^ Xi^cov ixBixYiTiv. II se pent foire que ces 
<c pares estoient ainsi appellez, parce qu'il estoit deffendu d'y 

1. Cf. Beugnot, 1. 1*', p. 456, § 105. 

2. Declaration d'Arnaud d'Espagne, damoisel, seigneur de Meri- 
gnac, dans Martial et Jules Delpit, Notice d'un ms, de la bibL de 
WolfenbUttel, Paris, 1841, p. 33. 
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« alier chasser. Y. Tart. 457 de la Co&t. d*Orleans. » (Du 
Gangb.) 

en son defois. — <c G'est-a-dire en ses lieux de deffences. 
« Yoyez Tart. \7i de la GoAtume d'Anjou. » (Lauri^rb.) 

T. II , p. 294 , ligne 3. Ou s'il a taveme sor son ban. — 
« G'est-a-dlre j s'il vend vin durant le ban de son seigneur, 
a Yoyez Tart. 484 de la Gofttume d'Anjou. » (LiuRiiRE.) 

Dans la ville de Tours, le droit de ban etait primitivement 
exerce par Farcbev^ue pendant un mois, par le Gbapitre pen- 
dant quinze jours, par le comte pendant six semaines, par le 
seigneur de la Tour Hugon pendant quinze jours. (In acte qui 
se place entre 4450-4457 mentionne ce droit : 

Prudens patrum discretion pad et tranquillitati posterorum 
recte consiUenSj quicquid ad utUitatem spectabcU omnium^ 
quicquid recordations condignum videbatur liiteris sibi ere- 
dita profitentibus mandari et in thesauro metnorie doeuit 
committendum ut quod vel pro vetustate neglecta obsolete * 
vel posterorum pravitate^ licet auctum prudenter a veri nota 
dampnosa oblivions aut calumpnia poterat retroduci^ id sibi 
reposiium scripta fideliter observarent et succedentium homi" 
nunt ds his que ante gesta sunt instrusrent disdplinam. Ad 
bonorum igitur tarn posterorum quam prsssntium notUiam^ 
ad perfidorum quorumlibet calumpnias excludendas dat cer- 
titudinem presentis pagina scripti quia consustudinem quan- 
dam banni quam domnus archispiscopus in Turonensi urbe 
ad vinum vendendum per mensem habebat^ et Capitulum per 
quindecim diss^ comss quoqusper ebdomadus sex et dominus 
Turris Hugonis per dies quindecim^ illam utiqus consuettt- 
dinsm omnss unanimiter pia mente compuncti omnibus 
imperpetuum indulserunt. Cujus geste rei signum exhibst et 
tenorem Engelbaudi archiepiseopi sigillum hie impressum et 
Gaufridi Andegavsnsis eomitU niehilominus signalum sigil" 
lum^. 

1. Ma copie, qui remonte k une vingtaine d'annees, porte : 
obsolerte. 

2. Liber composit., p. 47, acte n^ 86 ; d'apres Salmon, liasse 
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Voyez une dteision importante sur le ban du vin dans Olim, 
I, 552, et divers teztes toucbant cette matiere dans la collection 
D. Housseau^ 

T. II, p. 294, lignes 3, 4. au se il garde nuitafUre hues ou 
vaches. — « Aiyou, art 482. » (LAuaiftKE.) 

T. II, p. 294, ligne 5. ou chievres. — Ces mots sont ainsi 
rejetes, ^videmment parce que pour les ch^vres Tinlerdiction 
est absolue '. 

T. II, p. 294, ligne 6. Ou se il fait escousse. — « Voyez 
<r Beaumanoir, cb. 30, Des meffecis^ p. 458, vers le milieu ^, et 
« le cb. precedent. » (LiuaiiaE.) 

Voyez aussi £t.^ liv. II, cb. 27 (ci-dessus t. II, p. 424). 

457. Notes sur les £tablissements, liv. /*^ ch. 459 

(ci-de88U8 t. U, p. 295). 

Texte derive : Abr6g4 ehampenoiSy 4 6. 

Rapprocbez : l&t.^ liv. I*', cb. 97. 

Le cas pr6vu dans le present cb. s'oppose a celui de saisine 
brlseedu cb. 458. 

T. II, p. 295, ligne 2. Se aucuns sires disoit. — a Toute 
« saisie est de fait^ et un seigneur ne peut mettre la cbose de 
« son bomme coutumier en sa main par une simple parole. Si 
« done un seigneur dit a son bomme coutumier, J^ prends cette 

numerotee, il y a vingt ans, 19 & Tencre, 1033 au crayon, Papiers 
divers k la Biblioth^que de Tours. 

1. Bibl. nat., collect. D. Housseau, t. IV, n^ 1614, 1583 ; t. V, 
n" 1699, 1730. Rapprocbez : acte de 1230 dans le CartuL de Cor- 
tnery, edit. J. J. Bourasse, p. 152, oh il faut lire, ce semble, 
contra bannum vendiderit et non contra bannum venerit, 

2. Gf. pour rOrleanais, de Maulde, Condition forest, de VOrlianais, 
p. 149 ; pour le territoire de la Goutume de Troyes, Cout, de Troyes^ 
art. 178 dans Bourdot de Richebourg, Gout, ginSr,, t. Ill, 'p. 252; 
pour le territoire de Sirault, Wauters, De Vorigine et des premiers 
d^veloppements des liberty communales, Preuves, 1869, p. 154; 
pour la Normandie, Delisle, £tude sur la condition des classes 
agricoles en Norm,, p. 242. Rapprocbez ; Becueil des usages locaux 
du d^. d^Indre-et'Loire, Tours, 1863, pp. 10, 11. 

3. Gf. 6dit. Beugnot, ch. 30, S 30, 54, t. I", pp. 420, 427. 
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« chose en ma main , si rhomme oodtumier brise ane telle 
« saisine, il n'en doit que le gage de la loy pour la desobels- 
« sanoe, qui est de sept sols six den., mais si le seigneur met 
« seulement la chose en sa main, et si ensuite Thomme coutu- 
«r mier brise sa saisine ou saisie , il en doit soixante sols 
<c d'amende. Yoyez Beaumanoir, ch. 30; page 457; Chopin, sur 
« Tart. 3 de la CoAtume d'Anjou od il rapporte ce chapitre, et 
« Boerium in Cansuetudines Bituricensesy § 46. » (LiuaiiRB.) 

« II sufBsoit alors que le seigneur eAt dit a son vassal qu'il 
« mettoit son flef en sa main, pour rendre le vassal coupable 
<r s'il venoit k enfreindre la main mise. Aujourd'hui la notifl- 
« cation de la saisie doit se faire par signification d'icelle au 
« principal manoir du flef, s'il y en a, au vassal, s'il y est, sinon 
« k celui qui y demeure pour lui, ou a ceux qui labourent ses 
« terres, ou autres demeurans dans la maison seigneuriale, le 
(c tout sous peine de nullity ; en sorte qu'elle n'emporteroit pas 
« la perte des fruits, quoiqu'elle fAt faite faute d'homme, droits 
« et devoirs non faits et payes ; et le seigneur seroit oblige de 
« restituer tons les fruits quil auroit per^us en consequence de 
<K la saisie. » Yoyez Tart. 30 de la Coutume de Paris. (Abb^ de 
SAinr-MABTiif.) 

T. II, p. 295, llgnes 9, 40. ilenpaieroit lxs. d^amende. — 
« Suivant la Coutume de Paris ^ art. 29, le vassal qui enfreint 
« la main mise venue k sa connoissance n'est tenu que de 
c rendre les fruits et levees par lui re^us des et depuis la dite 
c main mise. » (Abbe de Siiiit-Mabtin.) 

458. Notes sur les MtMissemenis , liv. /«', eh. 460 

fci-des8U8 t. n, pp. 296, 297). 

Textes d6riy6s : Livre des droiZy 472 ; (Rapprochez : 507) ; 
Abr6g4 champenois, 20, 25. 

Rapprochez : Comp.^ 37, 38; Cout. dite de 4444 , dans 
Beautemps-Beaupre, Cout. et inst.^ 4'« part., t. I", p. 423. 

T. II, p. 296, ligne 4 . De ventes. — « G'est ce que nous 
« appellons Lods et Venies^ ces termes sonl frequens dans nos 
« GoAtumes et dans les titres. Le Cartul. de MarmotUier, 
(c n^ 32 : Et quia eensw molini ipsitu NUhardi erat, justum 
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« erat ut inde venditiones haberei. Yoy. GallaDd en son traits 
c de FranC'Aleu. d (Du GiifGE.) 

Des le xi« sitele nous rencontrons dans les actes le droit de 
venle : de cujus videlicet molendini venditionibus Racherius^ 
Tineosus hdbuit xxx denarios (Em. Mabille, Cart, de Marm. 
pour le Dunois, pp. 20, 24) : cedroita6tesouyentdeflni : droit 
de mutation sur les biens roturiers; cette deflnition, exacte en 
beaucoup de lieux, est celle de Jean Faber : de eonsuetudine 
regni Francix debentur ventx domino censuali quando res 
censualis venditur; et vocantur ventx alicubi^ et alicubi laudi- 
mium *. Elle ne s'applique pas a FAnjou, au moins dans le der- 
nier 6tat du droit : En Anjou et au Maine les lods et ventes 
sont le douzidme denier du prix des heritages vendus, que ces 
heritages soient hommag^s ou censifs, c'est-A-dire fiefs ou 
censifs^ nobles ou roturiers ^. (Anjou, 456 ; Mabie, 474.) 

Sur la quotite du droit de vente voyez Yarin, Arch. Ug. de 
la ville de Reims, A^ part. , Cout. , p. 955 ; Jostice et plet^ 
p. 242; Beaumanoir, ch. 27, § 7; ch. 52, § 26 (edit. Beugnot, 
t. P', p. 382, t. n, p. 300) *, Gout, de Montferrand de 4294 dans 
Ord., t. XIV, p. 248 ; Bibl. de l'£cole des chartes, D, IV, 552. 

T. II, p. 296, ligne 2. Se aucunes gens estoientj etc. — « G'a 
c este une grande question de s^avoir si les lods et ventes 
« estoient dus en cas d'eschange et de permutation, et nos 
a Goutumes ainsi que nos autheurs y ont este partagez. Voyez 
« Franzke dans son traite De laudimiis^ ch. 48, ou il cite tous 
« les autheurs qui ont examine cette difflcult^. 

c Suivant ce chapitre, si les terres tehang^ sont de deux 
<( differens flefs, ou seigneuries, chaque seigneur pent faire 
« priser I'heritage eschange qui est mouvant de luy et en 
« prendre les lods et ventes, mais si les terres sont dans la 
« roesme seigneurie ou le mesme flef, 11 n'en est rien dA parce 
a que le seigneur ne change pas d'homme. 

« Que Ton suppose a present qu'un mesme seigneur ait 

1. Jean Faber sur les Inst.^ cite par Thaamas de la Thaamas- 
sifere, Nouv. com. sur les Cout. de Berry, 4704, p. 487. 

2. Pocqaet de Livonni^re, R^les du droit frangois, Paris, 4778, 
p. 98. 
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<c deux flefs , dont Fun releve d'un baron et Tautre d'un autre 
« baron, et qu*un tenancier residant dans un fief et une chas- 
<r tellerie, fasse un echange de sa terre avec un autre tenancier 
« dont la terre est dans Tautre fief et i'autre seigneurie. Ges 
c tenanciers qui eschangent ainsi devront-ils des lods et ventes 
« au mesme seigneur ? Et il sembie qu'iis n'en deyroient pas, 
a puisqu'lls ne changent pas de seigneur, cependant cet article 
« decide qu'iis en doivent, parce qu'iis sont de deux differens 
c fiefs. Vide Amedeum a Ponte, De laudimiis^ Qu. 28 *, Anto- 
tbuium Fabrum, De'erroribus pragmaticarum ^ Decade 99, 
<r errore 6 ; Molin. in Consuettuiines Parisienses^ § 33, n. 79 
« novae editionis; Franskium, De laudimiis^ cap. 48, amplia- 
« tione 3 ; Dargentreum , De laudimiis , § 49 , etc. » (Liu- 

RliRB.) 

T. II, p. 296, lignes 6, 7; p. 297, Iigne \. Mais s'eles estoient 
d'une seignoriej si nH avroit nules vantes. — « La raison vient 
« d'en estre rendue. Mais ce droit changea en Anjou, comme il 
« se void par Fart. 455 de la nouvelie Goutume, qui porte : 
c En contract d'eschange et permutation d*heritages d ventes^ 
i< suppose que les heritages soient en un mesme ou divers fiefs; 
a ce qui a este depuis estendp dans tout le royaume par Tedit 
« du mois de Fevrier 4674. Yoyez les commentateurs sur Far- 
ce tide de la GoAtume d'Anjou qui vient d^estre rapporte, sur 
« Fart. 173 de celle du Maine, sur les art. 443 et 447 de celle 
c( de Touraine; Le Proust^ sur la CoAtume du Loudunois, ch. 44, 
« art. 43 et 24 et le chapitre suivant avec la note. » (LAuiiiRE.) 

459. Notes sur les £tablissements, liv. I", ch. 464 

(ci-deBBUB t. II, pp. 297-300). 

Voyez, sur ce chapitre, ci-dessus t. I", p. 420. 

Textes derives : Abrigi champenois, 35 ; Lif^re des droiz^ 424 
(Rapprochez Lii>re des droiz^ 572). 

c( Gf. Fart. 346 de la GoAt. d'Anjou et les suivans. » (Du 
Gafige.) 

T. If, p. 298, Iigne 4. i grant achat de c lb, — G'est-a-dire 
a mon sens une grande acquisition de terrains valant en capital 
cent livres. Lauriere me parait, dans la note suivante, un pen 

m 12 
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jieote dtt sens : « oentlivres de terre sont one qnantite deterre 
« qui prodnit cent livres par an , ee qui esloit autrefois un 
c grand reyenu, et par consequent une grande acquisition. Cent 
« livres de terres et cent livr^es de terre estoient la mesme 
c cboee. » 

T. II, p. 298y lignes 3, 4. une alne de terre. — « C'esloitune 
c mesure de terre. 

« Un homme acquiert cent livres de terres d'une personne a 
« qui elles estoient propres, et pour ces cent livres de terres, il 
c n'en donne qu'une aune de dix livres. Les parens lignagers 
« de celuy qui a aliene ces cent livres de terres, intentent leur 
c demande en retrait contre Tacquereur. La question est de 
« sgavoir si ces lignagers sont bien fondez dans leur demande 
« en retrait. Et il est decide dans ce chapitre qu'ils y sont mal 
c fondez, parce qu'en eschange, il n^y a pas de retrait, ce qu'il 
c but entendre pourvii qu'ii n'y ait pas eA de retour en argent, 
c La Goutume d*Anjou, art. 353 : En contract d'Schange aussi 
c fait sans fraude n'a point de retrait ^ si le premier ou I'un de 
c ceux qui acquiert par eschange ne retoumoit en argent ou 
c autre meuble, mais en ee cas auroit retrait aux prochains du 
« lignage^ au regard et d la raison du prix de r argent seule- 
« mentj ou au seigneur de fief^ si le lignager ne leprenoit, et 
a au surplus detneure ledit ^change en sa vertu^ et sera faite 
« Squivalation d'un eschange a V autre. Yoyez Tart. 443 de la 
ff CoAtume de Paris et Fautheur du Grand Co^tumier^ liv. II, 
« pp. 229, 230. > (LiURiftRE.) 

T. II, p. 298, ligne 42 ; p. 299, ligne 4. En touz les aehaz 
que J en achate qui apartienent d heritage. — « C'est-a-dire, 
« en tous achats que le vendeur a e& par succession et qui luy 
« sont propres. Ancienement les propres estoient inalienables 
ft sans le consentement de rheritier presomptif, et si ce n'estoit 
« par necessite juree. Yoyez mon Glossaire sur Necessity jurie 
« et sur Retrait^ et ce que j*ay remarqu6 sur la CoAtume de 
a Paris au litre Du retrait lignager. » (LinaitRB.) 

T. II, p. 298, ligne 44. iq porte : Sachat^ suivant Fusage 
de la Cour laie * au lieu de d' achat selonc Vusage qui court. 

1. Voy. Beautemps-Beauprd, Cout. et inst.^ l" part., 1. 1", p. 348. 
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T. II, p. 299, ligne 4 . par eoi Ven le taigne an et jor. — 
« Apres Tan et le jour les acquereurs avoient acquis saisine 
« avec tilre, et ainsi il n'estoit plus au pouvoir des lignagers du 
cc vendeur de les inquieter. » (LiURi^RE.) 

T. n, p. 299, Iigne 2. sanz chalonge (Lauri&re, chalange). — 
oc Sans interruption , sans inquietation. Chalange vient de 
« Calumnia. On a dej& remarque que dans la bonne laUnite 

< calumniari signifloit chicanner, ce que Ton a prouv6 par ces 
« vers de Phedre dans son prologue : 

t Calumniari si quis autem voluerit 

c Quod arbores loquantur, 

c Fictis jocari nos meminerit fabulis, 

c Cicero, De offtdis^ lib. I : Existunt injuria sxpe ex ealumnid 
« guddam et nimis callidd et malitiosd juris interpretatiane, » 
(LicmiiiE.) 

T. II, p. 299,^ lignes 4,5.1^ porte : por eoi il fussent en la 
chastelerie por eoi il fienissent (sic) apreste gue li. 

T. II, p. 299, ligne 6. il n'an avroit point par droit, — - 
« Gela estoit ainsi quand les lignagers avoient este presens, car 

< s'ils avoient este absens, la prescription d'an et jour ne cour- 
<c roit pas contre eux. Ancienement Faction que les lignagers 
<c avoient pour retraire, se prescrivoit par an et jour, entre pre- 
c sens , c'est-a-dire entre ceux qui estoient dans le mesme 
« evesche, mais elle ne se prescrivoit pas par an et jour contre 
« les absens, ou ceux qui estoient dans un autre evesch^. 
« Aujourd'huy ces principes sont changez. L'action qui est 
« donnee aux lignagers ne dure^ ou pour ainsi dire ne vU qu'un 
« an et un jour, et de la vient que cet ap et jour courent tant 
« contre les absens que les presens, et tant contre les majeurs 
(( que contre les mineurs. Ea qux de tempore ipso jure pereunt^ 
« heec pereunt minori. Et ita dicimus annum petendx bonorum 
« possessionis eurrere, minori. Cujacius ad legem 30, Dig,^ De 
« minoribus; Lib. Ill Qusestionum Papiniani. Yoyez le ch. 456 
a (presente edit., liv. P', ch. 463). » (LAURiftaE.) 

T. II, p. 300, lignes 2, 3. por eoi il n'aiist est4 senums devant 
joutise. -— « Jure feudorum, lib. II, tit. iii vel iv, § 4 : 5t 
c quis ex agnatis tuis rem quse a communi parente per sucees-- 
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« sianem ad eum pervenerii alienare voluerity non permiititur 
c eij eiiam seeufulum antiquam eansuetudinem alii earn ven- 
« dere nisi tU>i vel alii proximiari pro xquali pretio aecipere 
« volefUi. Junge legem Cum dubitabalur , 3, Cod. , De jure 
€ emphyteulieo. Ainsi , suivant ce droit , oeluy qui vouloit 
« vendre devoit offrir la chose a ses proches parens, et les 
« parens avoient droit de la prendre pour le prix dont on estoit 
« convenu avec Tacheteur. Ancienement en France on ne pou- 
« volt vendre son propre, comme on Ta deja dit, que du oon- 
« sentement de son hoir, ou par necessite jur^, ou pour en 
« employer le prix en autres heritages, et dans Tun et Tautre 
c cas celuy qui vendoit devoit offrir la chose vendue a ses 
c parens. Et pour les mieux exclurre du retrait, les ofTres leur 
« estoient fiiites par semonces, en jugement, suivant ce cha- 
« pitre. 

« U n'est pas dit icy quand Tan et le jour donne aux ligna- 
« gers pour retraire devoit commencer, et 11 y a, ce semble, lieu 
« de dire que c'estoit du jour de la saisine, ou de Fensaisine- 
« ment du seigneur^ mais 11 faut remarquer que dans ce temps 
c les ensaisinemens se faisoient si publiquement que personne 
c ne devoit les ignorer, comme il se void par ce qui suit de 
« Tautheur du Grand Coutumier^ livre II, ch. 25 et 27, pp. \ 70, 
« 477, joint a Tautorite de du Molin. Le vendeur principal dira 
a ces mots : sire, fay vendu d tel tel hbeitage ou tel gepts ou 
n RENTES SUB TEL HERITAGE mouvant de vous en censive^ pour 
« TBL PRIX ; si nCen dessaisi en vostre main et en presence^ et 
« vUeil et vous requier que ledict achepteur ensaisines. Et si 
a c'est le proeureur^ il doit dire au seigneur : Monseigneur, tel 
« mon maistre a vendu d tel, tel heritage, etc. Je suis procu- 
<c reur pour en (aire la dessaisine, si comme il appert par la 
« lettre de la vendue^ ou par ceste procuration; si m'en dessaisi 
a au nom de luy^ et comme son proeureur. et audict nam vOeil 
« ou accords et vous requier que vous Vensaisinez, Et en signs 
« de desaisinement doit bailler audict seigneur un festu^ vel 
c aliud^ soil maistre^ ou proeureur. Et adoncques V achepteur 
« doit requerir audit seigneur dedans le temps de la saisine, 
« en disant : Monseigneur, je vous requier que vous m'ensai-' 
c sissies. Molineus in Cons. Paris., § 2, gloss, i, n. 30 : Sole- 
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< bani investiturae publice fieri y vel apud acta in prxtorio 
c judieiSy si dominuSy ut plurimum, habebat juiisdictumem 
<K conientiosamy vel in loco dominantij ubi prxsentibtu miniS" 
c tris et testibus in libro vel in cartophilado ad hoc destinaio 
« conscribebantur investiturx^ et sic inerat solennis quxdam 
it publication ut etiam satis indicat disputatio itatuum super 
« § ^83, in processu verbali^ qud publicatione cessante^ non 
a videbatur res in aliam manum translata^ etc. d (LAuaiiaE.) 

T. II, p. 300, lignes 3, 4. mats il randroit d celui tous Us 
amandemenz quHl i avroit faiz, — a Ge droit a este. change. 
« Yoyez Jean des Mares dans ses Decisions ^ ch. 443, Tautheur 
« du Grand Coutumier, liv. II , ch. 34 , pp. 230 , 234 , et 
a Tart. 446 de la GoAtume de Paris, avec les Gommentaires. » 
(LAcaiinE.) 

« II n'est pas dit dans quel terme le retrayant devoit rem- 
« hoarser a Tacquereur le prix principal el les frais et depenses 
a faites pour Tacquisition. Aujourd'hui le remboursement de 
« son principal doit se faire dans les vingt-quatre heures de la 
« sentence adjudicative du retrait. Gelui des ioyaux-coAts ne se 
« fait qu'apres la liquidation d'iceux. Dans les loyaux-co&ts on 
« met le supplement du prix que I'acheteur auroit ftiit pour 
a ratlQer la yente, le vin du marche et les 6pingles de la femme, 
« cequi a 6te donneaux entremetteurs, les droits seigneuriaux, 
« les arrerages de la rente echus depuis Fajoumement, les 
« impenses necessaires. > (Abb^ de Saiftt-Maetifi.) 

L'abbe de Saint-Martin explique ensuite quil entend le mot 
amendemens au sens restrictif de reparations nieessaires; ce 
qui me parait douteux. 

460. Notes sur les £tablissementSj liv. l^y ch. 462 

(ci-dessas t. II, pp. 300-302). 

Yoyez, sur ce ch., ci-dessus t. P% p. 420. 

Tcxtes derives : Abrigi chatnpenois, 36 ; Idvre des droits 4 24 . 

T. II, p. 304 , ligne 5 ; p. 302, ligne 4 . conJtez bien tous Us 
eostemenz etje Us vosrandrai. — « Gecy doit estre entendu des 
« coustemens necessaires et utiles. Dans le temps que ces esta- 
c blissemens ftirent faits , on estudioit en France les loix 
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c romaines, el les loix 3 et 8 da litre dn Digetie^ De impensis 
c in resdotaies factis n'estoient pas ineoiuiiies. Toyez Tart 146 
c de la GoAtume de Paris. » (Lavueie.) 

T. n, p. 302, lignes i, 2. ei se cil ne voloU prandre les 
demerit et il meist anumdemanz apres^ etc. — c La raisoD est 
« que eeluy qui dans ces circonstances fklt des ameudeineDs en 
a la diose retraite, est oense les donner. » (LiinuitB.) 

464. Notes sur les £tablissements, Iw. /*, cA. 463 

(ci-dessus t. II, pp. 302-303). 

Yoyez, sur ce chapitre, ci-dessus 1. 1^, p. 4 20. 

Texte derive : Anu:, wages d'Artois, XXIV, 24 , 22. 

Bapprochez : CampilatiOy 35. 

A lire : Pierre de Fontaines, ch. 4 7, § 44, edit. Marnier, pp. 4 72, 
473; Lauriere, Dissert, sur le tenement de cinq ans, 4698, 
p. 86. 

T. II, p. 302, ligne 40; p. 303, ligne 4. Se aueuns aehetoit 
d* autre qui oiisi lignage hars de VevesehU. — « Suivant les 
« loix romaines, on regloit Tabsence en cas de prescription par 
« les provinces^ en sorte que ceux qui estoient dans une mesme 
c province , estoient reputez presens , et ceux qui estoient dans 
« deux differentes provinces estoient reputez absens, lege 
« ultima, Cod., De praiseriptione longi temporis. 

« Dans i'establissement des archeveschez on suivit la division 
« ou distribution que les Romains avoient fidte de provinces, 
« et il semble par cette raison qu'on ne devoit reputer absens, 
« que ceux qui estoient dans de differens archeveschez. 

« Quand les provinces se trouverent d'une grande estendiie, 
«i on y establit des eveschez subordonnez aux archeveschez, et 
« ensuite le gouvernement temporel ayant este regie sur Teccle- 
« siastique, on envoya les dues dans les villes archiepiscopales 
« pour y resider et les comtes dans les villes episcopales, comme 
c il se void par ce qui suit de Valafridus Strabo, De rebus 
« eeclesiastieis, cap. 34 , col. 695 : Metropolitanos dueibus com- 
« paramus^ quia sieut duces sunt singularum provineiarum ita 
« et illi singulis provineiis singuli ponuntur. Unde in Choke-' 
c donensi concilio jubetur ne unaprovineia in duos metropoli- 
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a tanas dividatur. Quad comites in sedculOj hoe episcapi cxteri 
« in Ecclesid explerU^ etc. 

« Les archeveschez el ies eveschez ayant este establis, oil y 
« reputa estrangers tous ceux qui estoient d'lm autre diocese, 
a comme I'a remarque M. de Laubepine dans ses notes sur 
« Optat dont I'autorite merite d^estre encore icy rapporkte : 
c( Peregrinus^ dit-il, vocabatur qui natus erat in olid diceeesi, 
« qui qtMfnpis ipsius civitatis foetus esset episcopm^ peregrin 
c nus adhue censebatur (p. 6, col. 4). 

« Des cours ecclesiastiques cet usage passa dans les cours 
« seculieres. De la vient que, suirant le ch. 87 cy-dessus (pre- 
cc sente ^t. , liv. P', ch. 92), ceux qui estoient d'un diocese 
« estoient reputez aubains dans un autre diocese, et de la vient 
a suivantlech. 454 cy-dessus (pres. 6dit., liv. P%ch. 464) etsui- 
c \antcelui-cy, queranduretraitnecourroitpascontrelesligna- 
« gers qui estoient domiciliez dans un autre diocese. > (Liuriere.) 

On pent joindre ici aux observations de Lauriere ce que j'ai 
dit ci-dessus, 1. 1*', p. 94, sur les expressions synonymes pays 
et diocise, Dans le Idvre des droiz^ Tabsent est celui qui est 
hors du pais (§ 87^ edit. Beautemps-Beaupre , t. P', p. 355) ; 
I'absent s'appelle souvent au moyen age le despdisi4 (Yarin, 
Arch, adm, de Reims^ t. P', 2* part., p. 746). Un auteur italien, 
Gino Sinibaldi (f 4336), est bien dans la tradition coutumiere, 
lorsqu'il fait observer que Fabsence s'estime non par les pro- 
vinces, villes ou cites, mais par les ey6cb6s^ Vers le m6me 
temps, un auteur frangais signale en termes precis les deux 
systemes qui deja coexistent en France ; les uns, dit-il, pour 
evaluer Tabsence se reportent aux evfiches; les autres aux 
divisions civiles, aux bailliages et senechaussees : Cum tituto 
tamen et bona fide prescribitur x annis inter presentes^ xx inter 
absentes; et licet dejure presencia vet absenda per provincias 
distinguatur^ de consuetudine tamen distinguitur secundum 
episcopatus et dioceses secundum quosdam^ vet secundum bail- 
livatus et senescalias secundum aliquos ^. 

1. Cite par Est. Pasquier, Interpr. des Jnst. de Justinian, edit. 
Giraud, p. 295. 

2. Aliqua de stillo curie parlamenti dans Bordier, Becueil de 



1 84 NOTES SUR LES ^TABLISSEMENTS. 

En 4 507, le mot bailliage flit substitue dans plusieurs art. de 
la Goutume de Touraine au mot diodie qui Qgurait dans la 
redaction de 4464 (cti. 2, art. 5 ; ch. 35, art. 9) : dans la Gout. 
d'Anjou de 4 508, Tabsent est tougours Tabsent dnpays (art. 269) . 

T. II, p. 303, lignes 5, 6. Ei se li atUres i avoit mis aman- 
demenz. — « Voyez la note sur le ch. 455 » (pres. edit, liv. P', 

Cb. 462). (liAUElftRE.) 

T. II, p. 303, ligne 7. et si ne rendroii riens de ce qu'il en 
avroit lev6. — « G*est-a-dire des ft'uits qu'il en auroit per^As, 
« ce qu'U faut entendre avant que Faction en retrait eust esle 
c intent^e. Vide Reinkinkgium, De retractu^ qusstione VIII, 
(( n. 7, p. 364. » (LiURiiaB.) 

T. II, p. 303, lignes 8, 9. car droiz ne donroU mie que I'en 
alast celui semondre hors de Veveschi6. — « Quand celuy qui 
« vouloit vendre son propre, Tavoit offert a ses proches parens^ 
« avec semonce en justice, sMls acceptoient ies ofiflres les fruits 
« de rheritage leur appartenoient, et non au vendeur^ ce qui 
« n*avoit lieu qu'a regard des parens qui estoient presens, 
« c'est-a-dire dans le mesme evesch^ : car, comme il est dit 
« icy, droiz ne donroit mie que Ven alast celui semondre hors 
a de Veveschi6. Voyez Tart. 434 de la GoAtume de Paris, et 
« Tautbeur du Grand Coutumier^ liy. II, cb. 34, p. 234. » 

(LAURliRE.) 

462. Notes sur les £tablissements, liv. /, ch. 464 

(ci-dessas t. 11, p. 304). 

Texte deriv6 : Abr6ge champenois, 49. 

« II parait par ce chapitre que cet usage general de la France 
« coutumiire de preferer le retrait lignager au retrait feodal est 
tf trto ancien. Dans les proyinces de droit ecrlt, le contraire 
« s'observe, et le retrait feodal est prefere au lignager. b (Abbe 
DE Siikt-Mabtin.) 

T. n, p. 304, lignes 3, 4. qui ne li lenist riens. — « G'est-a- 
« dire qui ne luy fut pas parent. » (Lauri^eb.) 

textes antMeurs au XVh s., relatifs aux coutumes de Paris et dc 
I'He-de'France, l** livr., p. 3. 



LIVRE I*', CHAPITRES 164, 165. 185 

T. II, p. 304, lignes 4, 5. eelui achat avroit li sires dotU ii 
Movrait. — « Le sens de ce chapilre est qu'en matiere de 
« retraiti le lignager est prefer^ au seigneur, et le seigneur a 

< I'estranger. Pai fait voir aiiieurs que le retrait feodai, plus 
a ancien que ces Esiablissemens, estoit en usage en France des 
c i*an 977, oe que j'ay prouve par la charte du restablissement 

< de la Reole dont j'ay extrait ce qui suit : Statutum est quad 
« si quis possessiones quas tenet in feudo de ecclesid vendere 
c volueritj cum assensu prioris vel prsepositi faciat, et prior 
« ipse, si voluerit^ emat, alioquin cui voluerit vendat etc. 

« La charte de la commune de Beauvais de Tan 4482 
<c rapportee par Loisei dans ses preuves de VHistoire du Beau- 
« voisis : Item si contigerit quod aliquis de communid heredi- 
« tajtem atiquam emeriti per annum et diem tenuerit, et xdift- 
c caverit, quique postea veniens per redemptum calumniabitur, 
<c super hoc ei non respondebitur^ sed emptor in pace rema- 
« nebit, etc. Voyez ce que j'ay remarque sur le titre Du retrait 
« lignager de la Coutume de Paris , mon Glossaire du droit 
« frangois sur les mots Retrait lignager, et mes notes sur le 
« chapitre precedent et sur les deux qui suivent. » (Lauri^ee.) 

T. U, p. 304, ligne 5. ainz que nus estranges. — « G'est-^- 
tt dire avant un estranger, ou plustost qu'un estranger. Voyez 
<c Tart. 347 de la Coutume d'Anjou. d (LiUEiiaE.) 

463. Notes sur les £tablissementSy liv. /*', ch, 465 
(ci-dessus t. II, pp. 304-305). 

II requite de ce chapitre que le droit de vente etait paye par 
Tacheteur : le Livre des droiz, § 574, donne une solution diffe- 
rente : Se aucun vent aucun heritaige, s'il est park que Vacha- 
teurpaie les ventes, it les doit bien pdier; et s'il n'est de riens 
parUj les ventes se paieront par moiti4 de Vachateur et du 
vendeur. 

T. II, p. 305, lignes 2, 3. it rian rendroit ja nules txifUes 
au seignor, etc. — « L'art. 4 36 de la Gofitume de Paris a este 
« pris de ce chapitre. Voyez Tautheur du grand CotUumierj 
« liv. II, ch. 34, p. 228. > (LinaiiEE.) 

T. II, p. 305, lignes 4, 5. et les deniers et les vantes que cil 
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avroit rendues au teignor. — « Gela devoit estre ainsi a regard 
a des rentes quand FacLioD en retrait avoit est^ intentee de 
a bonne heure, et avant que I'acheteur eut perf u les fruits. Mais 
« il n'en estoit pas ainsi quand elle avoit este intentee a la fin 
« de Tannee, et apres la perception des fruits par Tacheteur^ 
c parce que celuy qui per^oit les fruits d'un heritage eomme 
« proprietaire, en doit payer les charges. Par deniers, il faut, 
« ce semble, entendre icy les cens. » (LiuaiiEE.) 

T. II, p. 304, ligne 8. Se aueuns, etc. — « Depuisque Tusage 
i< des retraits a est6 admis en France, on a to&jours commis 
c des fraudes, pour en exclure les lignagers, et Tune des plus 
« ordinaires a este de faire le prix des choses vendues beau- 
< coup plus grand qu'il ne Tavoit este effectivement. 

« Suivant ce chapitre, lorsque celuy qui n^avoit achete un 
« heritage que vingt livres, en avoit dit cinquante ou soixante, 
« ce qui estoit dans le temps de ces Esiablissemens une tres 
(t grosse somme, si le lignager croyoit que la chose n'avoit est6 
« yendiie que vingt livres, 11 falloit en venir au serment. Le 
« lignager ou le retrayant apportoit en justice les soixante 
« livres qui luy estoient demand6es,^et les offiroit a Tacheteur 
a ou Tacquereur, et Tacquereur devoit jurer sur les Evangiles 
« que la chose luy avoit effectivement couste soixante livres, 
a et apres le serment ainsi fait, les soixante livres luy estoient 
delivrees. 

« Mais s'il n'osoit jurer, et s'il avoiioit de bonne foy, que 
c quoy qu'il eut demande soixante livres, la verite estoit que la 
« chose ne luy en coustoit que vingt, le Ugnager qui avoit droit 
a de se plaindre de la vexation qui luy avoit este foite, en le 
a mettant dans la necessite de chercher une somme si forte, 
« pouvoit demander de rentrer pour rien dans la possession de 
i( la chose alienee par son parent, ce que la justice devoit luy 
« accorder par droit, pour punir Tacquereur de sa fraude. 

c Dans Tart 373 de la Go&tume d'Anjou ii est dit que si Vac- 
a quereur a mis ou fait mettre plus grand prix en, son contract 
« que la chose ne luy a couste^ et semblablement declare plus 
i< grande abondance quHl n'y a, le lignager ne les payera pas 
« s^il ne luy plaist, et recevra Vexecuteur devant qui est fait 
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c le retraity le $erment aecoustum^ de VacquereuVy qui est quHl 
« doit jurer devarU Vexecuteur d'iceluy reirait combien la 
c chose luy a cousii: Et eonsignera ledit lignager, s'il veut^ en 
c la main dudit executeur^ ce qu*il voira que ledit acquereur 
<c aura trop mis, et employ^ tant en principal prix que en 
<K abondances, et doit payer j ce neamoins, d Vacquereur le 
c juste et loyal prix et cousts que l* acquest a coust^, s*il le veut 
c recevoir, et qu'en ce faisani les choses acquises soient deli- 
(( vr^s au lignager. Et si ieeluy acquereur ne les veut recevoir^ 
a ledit lignager doit tout consigner en main de justice , et (aire 
« adjimrner la partie pour luy delivrer ledit acquest, Et n'est 
c tenu de consigner ce que I'acheteur aura trop mis en abon^ 
« dance^ en principal, cousts et mises, s'il ne luy plaist. Mais 
« s'il consigne tout, Vheritage luy sera deslors delivr6 par 
a Vexecuteur dudit retrait, et sHl n'a payi ou consign^ ce que 
a aura d6clar6 Vacquereur, ieeluy acquereur sera saisi, le pro- 
« cis pendant, Et s'entend cette coutume quand le retrait est 
« connu en V absence du lignagerf mais quand il est connu en 
« sa presence, s'il ne proteste^ en faisant la connoissance, de 
c( mofUrer aujour de Vexecution dudit retrait, que Vacquereur 
« n'a pas tant pay 6 en principal achat comme il a mis en son 
a contract, il ne sera plus refeu, et s'il paye plus que la raison, 
« soit du principal ou des abondances, ou des autres mises, 
« cuidant icelles estre vrayes, et depuis il s^ait le contraire, il 
« peut repeter ce qu'il aura trop pay6, 

« Dans le temps de ces Establissemens, quand I'acquereur 
« avoit flait son serment, quoyque faax, le lignager n^avoit plus 
« rien a dire et devoit payer la somme entierc. Mais aujour- 
« d'huy ce serment n'est point decisif, et si le lignager peut 
« ensuite prouver que Tacquereur a moins paye qu'il n'a af&rme, 
« il peut, comme on le void, repeter ce quMl a paye de trop. 
c< Et la preuve par temoins est dans ce cas admise^ n'ayant 
n pas este jug^e excluse par i'art. 54 de Tordonance de Mou- 
« lins. Yoyez du Pineau sur I'article de la Goiitume d'Anjou 
a qui vient d'estre rapporte. > (Lacriere.) 
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464. Nates sur le$ StabiusentenU, liv. I', ek. 166 
(d-dtesus t. IL» pp. 3(^309). 



Textfis derives : Ahrig6 ehampemHs, 61 ; Xtrre det droiZy 
424, alinea : Si mieun venoii, etc. 

T. n, p. 307, Ijgnes 2, 3. it aportera tauz let deniers avetU. 
— c On remarqnera que da terns de ees £tablissemens^ oomme 
« aujourd'hui, Fusage constant a toujonrs ete de foire apporter 
c la somme totale, prix de Tacbat, avant de oontester. j» (Amb 

DB SAl.lT-MiBTnr.) 

T. n, p. 307, ligne Z. cU — « c'est-a-dire Faequereur. » 

(LiimiiBE.) 

T. II, p. 308, ligne 2. que faire le dm. — m G'est-i-dire 
c queje dus [Ui] faire, » (Lauubbe.) 

T. II, p. 308, ligne 5. H grant fais. — <r Si grand fiirdeau, 
« si grande somme. > (LiuaiBBB.) 

465. Notes sur les ^tabUssements, liv. i^, eh. 467 

(ci-dessas t. IT, p. 309, 310). 

Textes derives : Livre des droiz, 264 •, Abr6gi ehamp.^ 20. 

Rapprocbez : Compilatio, 23; Coutume dite de 4444, 
art. 408, ainsi con^ : En ventes reeelUes de huitaine appres 
les eontraciz de vendieion passez^ a amende de Unf;et qui la 
recelle d'an et dejour a lx$. en Anjau^ et vi I. ou Maine. 

« Par Tart. 4 53 de la nouvelle GoAtume d' Anjou, en ventes 
« recelies (rente jours apres le contract passe j y a amende de 
c toy, qui est de dix sols six deniers entre nobles^ et de dix sols 
a entre roturiers. Yoyez Tart. 2 de la GoAtume d'Aiyou. > (Lau- 

RliBE.) 

Le meme art. 453^ « decide que celuy qui recele les ventes 
« par an etjour paye soixante sols d'amende, suppose qu'en 
c iceluy fief n'y ait que justice foneiere *. » (LiUBiiaB.) 



1. Lauriere : 173 (faute d'impression). 

2. Lauriere : saneur au lieu de foneiere. 
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466. Notes sur le$ itablissementSj liv. /'% eh. 468 
(ci-dessus 1. 1«, pp. 310, 311). 

Texte deriv6 : Livre des droiz, 4 25. 

T. n, p. 344, lignes 4, 5. s'il estoit en Vevesehi^. — cc De lit 
c il s'ensuit que celuy qui estoit dans un autre evesche, pou- 
« Toit exercer le retrait aprte l*an. Le chapitre 454 (pr^s. Mit., 
c liv. P', ch. 464) le decide netement. Mais celuy sur qui le 

< retrait estoit exerc6, ne rendoit rien des issues, c'est-a-dire 
<c des fruits par luy per^us, corome celuy, dont le vendeur 
<c n^avoit pas fait semonce* de reprendre, et qui avoit este 
(c adjoume dans Fan par un parent presenti ou qui avoit eft 
c son domicile dans Tevesche. Voy. la note sur le ch. 454 (pres. 
« edit., liY. P% ch. 464). Aujourd'huy ce droit est change, 
« et suivant Tart. 434 de la Coilltume de Paris, en matiere de 
« retrait Hgnager^ ne sont dtis les fruits que dujour de I' ad- 
vjaumement et offre de bourse de deniers^ loiauoc eousts et d 
ftparfaire, » (LAURiiRE.) 

T. II, p. 344, lignes 5, 6. et demandast d lajoutise Vachai. 
— c Le sens de ce chapitre est, qu'entre freres il y a retrait, 
« quand un des trois frbres vend a Tun son heritage, car le 
<K troisi^me pent dans ce cas retraire la mbiti6 de Theritage 
« acquis par son frere, en luy rendant la moitie des deniers. 
« PouryA neamoins que le frere qui exerce le retrait, vienne 
« dans Tan et jour, s'il a este present, c'est-a-dire s'il demeu- 
« roit dans le mesme evesche, comme on Ta explique sur les 
« ch. 456, 457, etc., cy-dessus (pres. edit, liv. P', ch. 463, 

< 464). Et pourvA qui! n'ait pas este semons en justice de 
c reprendre Theritage, au prix convenu avec Tacquereur ou le 
cc frere. Et, dans ce cas, il ne pent rien demander aux issues, 
« c'est-a-dire, aux fruits que son frere a per^us, comme on 
c I'a dit. 

« Suivant le ch. 455 ^ de Tanciene Coutume d'Anjou glos6e, 

1. 159 dans Tedit. Beautemps-Beaapre, Cout. et inst. de VAnjou 
et du Maine, {'• part., t. P^, p. 352. Je substitue ce texte k celui 
de Lauri^re, mais en indiquadt en note quelques differences 
importantes. \ 



too yfnts 50I LB injimj^Bmsis. 



J «T'/Cl r*insi «i*n? frfrer. ^picii fe p?re ar:^ ve&ia a 

4^/t/ *« ^ 9»ryji ^^ emfoMZ fiut « /«f <^ few! js /«rf ^4f rtJi 
^^ wuwcki^^ ii mem mrtAi yu U r^fiL 
• Et yi />? pere remdoU^ H avrvji i^ J0 emf^mz f^roisisi md 
wtm/i de$ amires, i^ amires »f U^^rmemij€ m €nyir lemr pert 
de tfukat par retraU em pdiamf l^m pnri ^ de$ demyen : aei 
fw^ U t (emeisi am H jow m seem ds rwx ; car $e ii temoit 
tumn am «A jfmr^ am U U» orrAt rtqmU 4^ r^lrairt eamtMrne Itnf 
H Hz d^iMteui qwe ilz ue pfjmrrjypmt, iU «>« mrraiemt riems 
par droit, 

« Le> dKj$«§ estof<nt aiosi alors, paree que le pere qui tco- 
doit son propre a on de aes colkns, deroit offirir ee mesme 
propre a ses autre^ eofans. et que le firere qui rmdjit sod 
propre a on de ses freres, deToit r<>firrir aox aalres. Mais 
aujouni'fauj, il d't a pas Ilea aa retrait quand le propre 
verirJu n'a pas este mb hors de la famille, si ee nest en 
quelques OjuUimes. ou le parent le plus procbe peut retraire 
sur le parent plus eloigne, comme oelie de Trove, art. 145, 
de Cbaumonl, art. 413, etc » (LinaEUJ 

467. liotes smr le$ EiabiissementSy iiv. I", ch. 469 
(ci-dei^sas t II, pp. 311-312). 

«r La Coutume d'Anjou, art 478 : C^/vy qmi defatU, soil 
« nobU^ am cautmmier^ de payer et rendre ms eens am omiret 
tf devoin infeadez a son seigneur ^ amx termes qmi sani dms^ em 
c fait amende de lay, lesqmels devoirs feodamx sami rendabies 
« am seigneur de fief, om son recevemr^ et nam reqmerables. Et 
« si ledit seigneur de fief a sur son smjet cens et remte, la rente 
« n'est point amendable. Mais s'il n'y a seulement qme rente 
« qui soil infeodie^ pour ieelle non payee a jomr^ y amra 
« amende. Joignez Beaumanoir, ch. 30, p. 452, yers le milieu 
« et au commencemeDt. » (Lauiieie.) 

1. Lauri^re etabiit ainsi le texte : vendoit a aueun des enfanz 
(et Ii autre) fust. G'est ce qui lai fait supposer una yente par le 
p^TB h un de ses enfants. 

2. ]jA\mkr<* : part de Vachat par retrait : mes que. 
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468. Notes sur les Mtablissements, liv. /*', ch. 470 

(ci-des8U8 t; n, pp. 312-314). 

Texte derive : Abrigi champenois, 21 . 

Rapprochez : £t., liv. P', ch. 103; Livre des drois, 457, 
560 ; Cart, de Noyers, p. 635, piece 602; anc. Cout. de Paris 
citee sur Loisel, regie 551 , edition Dupin et Laboulaye, t. II, 
p. 25. 

A lire : Yollgraff dans Arehiv fUr die civil. Praxis, t. IX, 
app., pp. 73, 74. 

T. II, p. 312, ligne^6. terre d terrage. — La coutume de 
Poitou inumere diverses esp^s de terrageries : 

En PoictoUj a diverses manieres de terrageries. Les aueuns 
sont : c*est assavoir que ung chascun peut labourer es terres * 
d*autruy^ sans y avoir aucun droit de proprietairey en paient 
au seigneur d qui elles appartiennent la sexte ou autre partie 
des fruiz croissans esdites terres et sans autre devoir ; et oudit 
cas, le seigneur d qui sont lesdites terres les peut oster ausditz 
laboureurs quant bon luy setnble et les bailler d autrui^ sauf 
que si le laboureur y avoit mis du futnier^ ledit seigneur ne 
luy pourra oster jusques ad ce que Vannie suyvent il luy ait 
fait et prinsses estivailles. 

Les autres terrageries sont : quant les terres estant oupdis de 
pleine ou de boucaiges ont est6 bailies d aueunes persones a 
perpetuity par le seigneur desdites terres^ en paient pour droit 
de terrage la sixte partie des fruiz ou autre partie sans autre 
chose. 

En celuy cas^ quant le teneur desdites terres cesse de les 
labourer par cinq annSes continues^ le seigneur s'en peut empa- 
rer de son auctorM et les tenir d sa main ou les bailler a 
autres d perpetuity ; et neantmoins en peut demander ausdits 
teneurs (sic au pluriel) son interestz et amande. 
Et les autres sont : quant oudit pais de pleine ceulx qui apper- 

1. Gonf. un acte de 1085 environ interessant le territoire de 
Noaill6, apud Guerard, Polypi, d'lrminon, t. II, p. 364. II y est 
question de terres incultes dont le premier venu peut s'emparer 
moyennant une redevance. 
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petuiti tiennent lesdites terres au sixte ou autre partie par 
droit de terraige ; ce non obstante doivent avenages et fromen^ 
taiges on autre devoir par chascun an au seigneur de ladite 
terragerie ou que lesdites terres sont assises en pais de bouc^ 
quaiges et pasturages et que ceulx qui les tiennent doivent au 
seigneur de la terragerie pour raison des prez ou autres pastu- 
rages aucuns cens ou devoirs feodaulx ; ouquel cas^ ceulx qui 
tiennent lesdites terres a terrage estans audit pais de boue^ 
quages en doivent d tout le mains audit seigneur amender ses 
interests pour non les avoir labouries ainsi et par les anuses 
qu^elles doivent estre labouries*, 

T. II, p. 342^ ligne 7 ; p. 343, ligne j. li sires la puet bien 
prandre d son gueaignage. — « Voicy la preuve que du temps 
« de ces Establissemens^ il n'y avoit point de terre sans sei- 
a gneur, et par consequent, point de franc aleu a Paris ', a 
(c Orleans et en Anjou. Le sens de ce chapitre, qu'il faut joindre 
« avec le 99 cy-dessus (pres. edit., liv. ^^ ch. 403), est qu'un 
« seigneur peut mettre en sa main les terres qui sont dans sa 
« mouvance, quand elles ne luy payent aucunes redevances, 
c quoyqu'elles soient teniies a terrage d'autres ' personnes, 
a parce que ces terres sont comme des francs aleux k regard 
c du seigneur^ et que personne, comme on Ta dit, ne peut 
<c avoir des francs aleux sans titre. » (LiuaiiRE.) 

T. II, p. 343, lignes 4, 2. mais il ne la li puet pas oster par 
droit por baillier a i autre, — « La raison est que le seigneur 

1. Cout. de Poiiou de i4i7 dans le ms. fr. 12042, fol. 57 recto et 
verso, 58 recto. 

2. Paris et Orleans sont etrangers k ce passage, qui, comme on 
le salt, est tourangeau-aDgevin. 

3. Le texte parait bien indiquer, au contraire, que les terres 
sont tenues k terrage du seigneur lui-mdme. Lauri^re ne me 
parait pas avoir compris ce chapitre, qui n'a rien a faire avec la 
question du franc-alleu : rien n'est plus eloigne du franc-alleu que 
la tenure k terrage, laquelle est la plus fragile de toutes et res- 
semble a un fermage moderne, mais k un fermage sans bail. 
Voyez ce que j'ai dit ci-dessus, pp. 77, 78, sur it,, liv. !•', ch. 103. 
L'abbe de Saint-Martin s'inspire ici des observations de Lauriere: 
sa note n'ajoute rien. 
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« h'est pas proprietaire des terres quMl met ainsi en sa main. 
« Mais dans les lieux ou il confisquoit les aleux, il pouvoit les 
a donner k d'autres, ou a cens ou a terrage^ seigneurial, comme 
c en Beauvoisis, ainsi qu'il resulte de Tautorite, qui suit, de 
« BeaumanoiFy ch. 24, page 423 : QuatU li sires voit aucun 
i< de ses s(mg4s tenir heritage, duquel il ne rent d nului ckens,- 
' « rentes J ne redevanceSy li sires i puet Jeter les mains, et 
(( tenir le comme soie propre^ car nus^ selon nostre coustume^ 
c ne puet tenir alues, Et on appelle alues ce que on tient sans 
a fere nulle redevance d nullui. Et se li quens s^aperchoit^ 
« avant que nus de ses soug6s, que tix alues soil tenus en se 
a eomt^, il le puetpenre comme sien^ ne n'en est tenus d rendre 
« n' d repondre d nul de ses sougis^ pour che que il est sires de 
a son droit y de tout che que il trueve en alues, etc. » (LiuEiiEE.) 

T. II, p. 343, ligne 3. V porte : covenances au lieu de cos^ 
tumes, — V] porte : avoit autre reddevance oultre le terrage, 
il ne le pouroil oster^ etc. 

T. II, p. 343, ligne 6. en frichesce (Du Gauge frischete). — 
c L^fiscournay aux Memoires de Dourdan, p. 76 : Es trois 
ft paroisses dessusdites et en tous les frisches que ils ont enclos 
ft enlre leurs coign^s et leurs terres gaignables. Le registre de 
ft Louys, roy de Sicile, p. 59 b : Item]vignes en fresche vingt 
ft arpens. Terres hermes dans quelques titres, qui semblent 
« estre ce que Roderic, archevesque de Tolede, en VHist. des 
« ArabeSy ch. 43 et 46, appelle fretosa. » (Do Gange.) 

ft En Beauvoisis, celuy qui possedoit des terres a champart 
ft ne les perdoit que quand il les avoit laiss6es dix annees en 
ft Ariche, comme on le va voir dans Tautorite de Beaumanoir en 
ft la note suivante. Yoyez Tautheur du Grand CoiUumier^ 
ft liyre II, De saisine en fief, p. 480, ligne 44, avec la note de 
ft Gharondas. » (LAuaiiRB.) 

T. II, p. 343, lignes 6, 7. adonc la porroit bien prandre li 
sires d son domeine. — ft Beaumanoir, ch. 54 , page 274 : Les 

i. Gette difference, signal^e par Lauri^re lui-mdme, confirme 
mon observation precedente. Yoyez d'ailleurs la definition de 
Talleu par Beaumaaoir que va citer Lauriere .* elle exciut le ter- 
rage de la mani^re la plus evidente. 

Ill 13 
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term eampartix me tomi p9s perdma 4 tix m qmi dUa 

umi pomr lau$i^ mm mm cm dmx em fria; ■«» $e tmm ie$ 
gaigme oprei, /i sire% gmei f aire saisir lei dtspmeUeSj immi qme 
3ei fris H/U fmii dm ematpmri qm' ti ipemsi mroir, demmdnii^ 
m te tare emU estt muU m bmrmie m j0« droU, Ei se fem piemi 
lemer U terre em friez pirns de irms ami, U Mires ie pmei fnre 
labamrer, se U UpUti^ em sm wuiim^ em ieie mimmiere qwe se U 
irefomeiers i temi revemtr^ U sires pemrm premueremtemi smm 
Ubemmge ei som emmtpart de Fammee pretemie ei des mmmies 
passies que ia ierre deisi micoir parte. Ei se U mciemt qme 
auemms oil lessi se terre camqtartei em fhez pmr dix mms^ li 
sires le pmei pemre^ puis iUmeqmes em mvasU^ eomume im strie^ 
ear U appert qme ckU qmi tami fa iessie smms imkomrer, Cm 
lessi pomr le campart^ exeepties les ierres as arfeiims ei as 
$ousaagiez^ eic. » (Lacaiebk.) — Xai ameliore eeite citatioa 
aioai qae la preoedente. 

169. ffoies smr les tiabiissem^emis^ lie. /« eh. 171 
(ci-dessus, t n, pp. 314-316). 

Gf. Code de Tkiodose^ IX, i; Hxnel, Lex Romtama Visigo- 
ihorum, p. 468; Pierre de Fontaines, ch. 34, { I, 4. 

T. II, p. 345, lignes 4, 2. f/ coriemi qme il se defamde em la 
ehastelerie oil il $era apelez. — « C'est-a-dire on il sera accuse. 
• La Goutume d'Anjou, art. 74 : S^amcmm fail demomeem^emi 
« eriminel dumeni applegi aUencomtre d^amemm^ soit de memrtre^ 
a de larein ou d'emlnrasemeni^ de femme vioUe ou ratne^ de 
« baieure cm mutilaiion faite de gmet-d-peiUj ou dPautre crime 
11 en la eour suzeraine^ jamais le vassal n^em amra la court ou 
« renvoyj mats en aura la punition celuy qui a prevenu en la 
« connoissanee^ supposS * que le denuncieur se delaisse^ avant 
V que la cause ait pris fin ; ei semblablemeni en ' pourroni 
« user les comtes^ vieomleSj barons^ seigneurs chastelains^ hauls 
« et moyens jutlieiers. 72 : Et si denoncement estoii fait par 
« une mesme personne et * if tin mesme cos en cour suzeraine 

i . Les mots supposi /tn manquent dans la citation de Lanri^re. 

2. Laori^re : ne. 

3. et d'un mesme cos manque dans la citation de Lanri^re 
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net en eour sujette, iceluy qui premier aura regeA et executi 
« le denoncement en aura la connoissance, pourvA que le sujet 
c infarme les officiers du suzerain quHl a prevenu. Mais, par 
« le droit romam, quxstiones earum criminum qux legUms aut 
c extra ordinem coerceniur^ ulH commissa^ vel inehoata sunt^ 
« vel ubi reperiuntur qui ret esse perhibentur criminis^ perfiei 
c debere satis notum est, lege 4 , Code, Ubi de criminibus agi 
a oparteatj lib. Ill, tit. xv. d 

« Dans les lieux oil 11 n'y avoit pas de prevention^ par Tan- 
c den usage de la France, I'aveu emportait I'homme^ et Thomme 
« estoit justiciable de corps et de chastel oil il couchoit et levoit, 
c ce qui fut aboli par Part. 35 de Tordonance de Houlins, qui 
« decida que les delicts seroient punis ou lis auroient este com- 
c mis. Voyez les Institutes de Loisel, liv. I, tit. i, regie 49 et 
« 26. Yoyez les chapitres 43 et 33 du second livre de ces Esta- 
c blissemens, » (Pres. edit., li?. II, ch. 44, 32.) (LiURiiaE.) 

T. II, p. 345, ligne 5. li aittres sires^ etc. — c< Par li autres 
« siresy il faut entendre le vassal. Et le vassal, dans ces cas, 
« n'aura pas la cour de son homme, parce qu'il n'y a pas (fo 
« suite comme il y en auroit en matiere civile. Yoyez les ch. 43 
(cet 32 du second livre (pres. edit., liv. II, ch. 44, 34). » 
(Laurierb.) 

T. II, p. 345, lignes 5, 6. ear tiex persones n'ont point de 
suite. Cf. £t., Uv. I", ch. 42, 45, 62; £t., liv. II, ch. 24, 36. 

T. II, p. 346, ligne 4. litre Dou faitpresantj en V Usage de 
France. — Cf. ci-dessus t. P', pp. 80, 84. 

470. Notes sur les StablissementSf liv, /^', ch. 472 
(ci-dessus, t. n, pp. 316-319). 

Yoyez, en general, sur ce chapitre, ci-dessus, 1. 1'^ pp. 224, 
226. 

Texte derive : Livre des droiz, 4 26 ; Abrig6 champenais, 82. 

Rapprochez cet axiome de Tancien droit francs : Miel seur 
arbre est au recoelleur^ come es non poursievies au trouveur^ 
d porcion contre seigneur ^ . 

1. Bibl. nat., ms. fr. 5248 verso du fol. 55 (Venture du xiv« s.). 
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T. II, p. 346, ligne 5, note 42. hds fuitives. — « Apes fugi- 
« tiux. \oyA. 8, Dig. , Familix hercisc. Si oes abeilles n'estoient 
« pas reclam^es, elles appartenoient au seigneur. Ce droit est 
c appelle abollagium dans un titre de Tan 4349 au Cartulaire 
« de Chdteau Meliand : Abollagium nemorum de Nichier, quod 
« abollagium eidem nobili pertinebaty ratione sux casteUanix 
« de castro Melliandi. La Chronique de Beze, p. 604, 1'appdle 
c invenlionem apum. Yoyez les Memoires de M. Perard, p. 95, 
« et H. Menage. — Le Registre du Chdleau-du^Loirj fol. 56 : 
« Borrel et Crestien de Burau ont I'aurillerie par tote la forest 
V de Bur^ai et ont chascun dore Mansais ou premier pasnage. 
« Et poent prendre les i6s (apes) en cette maniere : se les 6is 
« sqnt en trous de chesney ou d'autre arbre^ Vaurilleor petU 
« eserouser (creuser) I'arbreou elles seront. Et se il ne les poent 
a aveir pour eserouser j il poent Varbre estroillier d doze piet 
a de haut^ se il ne les poent avoir autrement. » (Do Gangb.) 

T. II, p. 346, lignc 7. Ms. ^ « Les A^j (Lauriere ^s) sent 
it icy des abeilles, ou mouches a miel, comme dans laGoAtume 
« de Cambray, titre 24 , art. dernier. Dans piusieurs de nos 
c GoAtumes elles sont nommees eps, Yoyez mon Glossaire sur 
« ce mot. » — (Liuai^RB.) 

T. II, p. 347, lignes 8, 9, v] porLe : Sire^ Fessain estniien^ et 
le vi partir de mon achier^ et Pay. — « Achier, c'est-a-dire 
i< ruche. Ges mots, selon M. Menage, viennent d'apiarium. 
c Dans la Log Salique^ la ruche est nomm6e vas apium. » (Lau- 

RI^EB.) 

T. II, p. 349, ligne 4. la value dou vaissel. — a Parce que 
« celuy a qui les abeilles sont ne pent les emporter qu*avec le 
« vaisseau de celuy qui les a acciieiliies. » (LAURilas.) 

T. II, p. 349, ligne 2. oU dl... coillies manque dans v], qui 
ajoute : 

Et si aueun qui ne y eiist riens^ les trouvet essemSes ou en 
creuxy et il lespreint sans le congii de la justice d qui seroient 
les espaves^ il en feroit grosse amende, ou seroit en peril de 
corps. 

Et s*il avient qu'elles entrent en creux d'arbre qui ne seroit 
pas d celuy qui les suitj il doit prendre mere de FarbrCj et^ ce 
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raportS^ devant justice^ comme dit est, elUs seront d celuy d 
qui est Farbre et d Fautre qui les a sigtUes, moitiS par moitiS. 

Et si elles ne sont signSes, elles seront par tnoitiS d justice et 
d celuy qui est I'arbre. Et si aucun les tr<mve d'espave et il les 
aporte d la justice^ il y aura la moitii ^. 

c Voyez le tit. 29 de la Ijoy Salique aux mots Arbor signata 
c et Tart. 42 de la Gofltume d'Anjou. » (LiuEiiEE.) 

\1\. Notes sur les MtablissementSy' liv. /«', eh. 473 
(ci-dessus, t. II, pp. 319-322). 

Voyez, sur ce chapltre, ci-dessus, t. !•', p. 437. 

Texte derive : Livre des droiZj 427. (Apres avoir resume la 
doctrine du present chapitre, I'auteur du Livre des droiz la ren- 
verse par ces simples mots : Et ce veult droit ; mais de la cous- 
tume gentil femme ne prent douaire mais des choses dont son 
seigneur a la possession au temps de la mort ; ainsi le droit 
angevin et le droit poitevin differaient sur ce point) ; Abrig6 
champenois, 83. 

Rapprochez : £t., liv. P% ch. 46; Andens usages d'Artois^ 
XXXIY, 3, 4, 5, 6 ; Gharte de 4250 dans Bilard, Analyse des 
documents hist, conserves dans les archives du dipartement de 
la Sarthe dans Sociit6 frang. pour la conserv. des monuments 
hist., Archives historiques de la Sarthe^ Le Hans, 4848, p. 455, 
n*^ 34 ; Chart, insignis ecclesix Cenom,^ p. 29, acte 57 ; p. 38^ 
acte 73 *, p. 444, acte 496 \ p. 435, acte 229. 

T. II, p. 320, ligne 2. se vos ne faitesjurer. — <c Lestitres 
a anciens sont pleins de ces renonciations de doiiaires sur les 
c terres cedees ou transportees et des autres terres donnees en 
« echange aux femmes. » (Du Gangb.) 

T. n, p. 320, lignes 7, 8. D offre cette variante : fevesque 
ou tarcevesque; et se ele le voloit ainsint jurer de sa; 0^ 
porte : Fevesque ou du doian; et se. 

a II y a plusieurs choses a remarquer dans ce chapitre. 

1. rapporter dans I'edit. de M. Beautemps-Beaupre. Jecorrige : 
rapporti. 

2. Beautemps-Beaupr6, l** part., 1. 1«», p. 354. 
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« La premiere, que, du temps de ces EstablissemenSy le douaire 
c n^estoit que viager et non propre aux enfans, comme il Test 
« aijourd'huy dans la GoAtume de Paris. Et^ comme en Anjou 
« on a suivi ces Establissemens^ de la vient que le douaire n^y 
c est encore que viager. De ce que le doiiaire n'estoit que via- 
« ger et non propre aux enfons, il s'ensuit que Theritage qui y 
c estoit sujet, ou qui en estoit charge, el qui avoit este vendu 
a par le mary du vivant de sa femme, devoit retourner a Tac- 
c quereur apr6s que la' femme doiiairiere estoit deced^e, comme 
« il est decide dans ce chapitre. 

<x La seconde^ que celuy qui vendoit [ainsi son heritage pou- 
c Yoit faire jurer sa femme que jamais elle n'y demanderoit de 
<c douaire, et que Tusage estoit alors de prendre des letres de 
c Tevesque ou du juge, par lesquelles ils certifloient que la 
<c femme avoit fait son serment sans force et sans contrainte. 

<c Et la troisieme, que le serment que la femme faisoit ainsi 
cc ne luy prejudicioit pas, k moins que son mary ne luy eust 
« assigne son douaire sur un autre heritage^ comme par une 
a espece d'eschange, ce qui paroist par ces mots : Et s'ele 
c I' avoit einsinques jur4 de sa bone volenti senz forcey et en 
« aiist aU eschange; et cil aiist aii letres dou don qui I'avroit 
c achet6e^ ele n'i porroit puis riens demander. La Coutume de 
« Touraine, art. 328 : Si le tnary^ sans le consentement de sa 
ct femme, aliene aueuns des heritages qui luy appartenoient 
« lors de son mariage^ ladite femme peut apris le tripos de 
c sondit mary^ s'addresser contre les acquereurs pour la part 
« que les choses vendues sont sujettes audit doiiaire^ sinon 
a qu'elle eneusteHk recompense^ ou que ledit mary durant ledit 
« mariage eust fait d'autres acquests depareille valeur que les 
ct choses aliendes^ et que ladite femme se tint d la communaut^y 
a auquel cas sera faite imputation desdits acquests au lieu des 
a choses alienSes, 

« La femme noble, comme il est dit dans le ch. 44 cy-dessus 
« (pres. 6dit., liv. P^ ch. 46) a le tiers en douaire de la terre 
<c de son mary. Que Ton suppose que ce tiers soit de dix miUe 
« livres, et que le mary, en vendant sa terre principale, du con- 
« sentement de sa femme, assigne son douaire sur une autre 
« petite terre qui ne vaille que dix mllie livres , la femme 
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« joiiira-t-elle de toute ceite pelite terre k litre de doiiaire, au 
c prejudice de see enAins ? Et il &ut dire qu'elle en jouira, k la 
« charge de les nourrir, car le doiiaire n'est donne aux femmes 
c qa^k cette condition, et les enfkns ne pourront se plaindre 
« parce que leur pere pouyoit vendre tous ses biens a leur pre- 
« judice. 

c Ge que disent k ce sujet du Pineau et Le Fevre sur Tart. 306 
c de la GoAtume d*Anjou merite d'estre transcrit : On demande 
c si la femme sera recompensie de son doiiaire sur les autres 
« biens de son tnary^ lorsqu*elle a consenti t alienation de eeux 
« sur lesquels il luy est assign^, Et encore qu^elle ait consenti 
« d telle alienation et qu'elle y soil mesme ohligie^ ellepourra 
« avoir son doiiaire entier sur ce qui reste^ eA mesme ^gard au 
« fond alien^f et c*esty ce semble, dit Le Fevre, le sentiment de 
« Dargentr4 sur la Coustume de Bretagne^ art. 449, gl. 3, 
« n^* 2, 3, 4, et art. 436, gl. 2, n. 4, et art. 444, num. ult. 
« Et la nouvelle C&Atume de Bretagne, en ayant dispose au 
« eontraircj art. 470, ce tres docte personnage, grand amateur 
« du droit et de Viquiti^ s'^erie contre eette disposition. Certes 
« les aneiens avocats de nostre barreau citent un arrest donnS 
« au profit de Jacqueline du Fay, veuve de noble Pierre Gail-- 
« lardy par lequel il a est4 donnS d la veuve recompense de 
a son doiiaire sur les autres biens du mary^ pour raison des 
c fonds^ d I'alienation desquels elle a consefUij et avee grande 
a equiti^ parce que la femme consentant d Vtdienationy tra^ 
« vaUle d la veriti d la seureti detaeheteur^ mais elle ne pro-- 
« met rien d son mary^ et ne renonce pas a son droit, ni d son 
« recours sur ses autres bienSj mais sHls ne sufflsent pas, elle 
a n^a point de regrez sur les hypotheques d ^alienation des" 
c quelles elle a renonci en faveur d*un tiers, dit Chopin sur la 
« Coutume de Paris, lib. 11^ tit. ii, De dotalitio^ num. 42. Que 
a s'elle y renonce expressement d Vigard mesme de son mary^ 
« elle ria point de recours sur ses autres biens, comme il a esti 
« jug4 en ce siege ^ par sentence d^ audience du mois de juin 
c 4642, contre P observation de Dargentri^ article 449, gl. 3, 
« num. 2 et 3, que nous ne recevons pas quant au doiiaire. II 
(c faudroit dire autre chose de la dot, d regard de laquelle la 
a femme ne se fait jamais de prejudice , sinon au profit des 
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a aequereurs^ sehn Chopin sur la Couiume de Parii^ lib. Ili^ 
c tit, De preheiu.y n. 24-, mais eette recompense n^est point 
c donnSe d la femtne pour raison des biens donnez par le mary 
« de son consentement d leurs enfans communs en avaneement 
« d*hoirie, Testimerois tres equitable quHl en fut de mesme de 
« la donation faite aux enfans d^un premier licty ce queje ne 
« propose pas toutefois comme indubitable. Un consentement 
« tacite ne nuiroitpas d la femme^ a(iyoiite Le Fevre, et d cela 
a fait tres bien le chapitre Pervenit^ Extr.^ De emptione et 
a vendit.^ dans lequel I'acheteur avoit possed4 trente ans^ et le 
<t prix avoit esti converti aux usages communs du mary et de 
« la fenime. Mais si la femme qui a donnd son consentement 
a par expris estoit mineure^ sera4-elle restitute ? On distingue^ 
c <m elle est mineure de vingt ans^ et elle sera restitute par la 
c nullity de I'acte^ et la prescription ne court point contre elle ; 
a ou elle est majeure de vingt ans^ et toutefois mineure de 
ix vingt^cinq ^ et on ne veut pas qu'elle soil restituie^ par 
c Vart. 444 cy-dessous^ parce qu'elle a pA faire remise de ses 
a droits et quHl n'y a point de regr^s pour ceux qui ont fait 
a remise de leurs actions ^ I. 44, § 5t venditor^ Dig.^ De adili- 
(c tio edicto. ray toAjours r4pondu le contraire^ parce que la 
c disposition de I' art. 444 est sans esperance de restitution. 
« Mais dans ce negoce la femme est enormement lez6e^ car elle 
cc ne participe point auprix. ffailleurs le § Si venditor est de 
c< la vente d^un meuble, et entre majeurs. Dans nostre hypo^ 
a these, il s'agit d'un doUaire que nous plagons entre les 
a immeubles. Ce qu'on dit qu'on peut renoncer d un droit 
« introduit en sa faveur, doit estre entendu pourveu que la 
« renoneiation soit faite par une personne capable^ et sans 
« caption et surprise. » (Lauri&re.) 

T. II, p. 320, lignes 7, 8: et s^ele V avoit einsinques jurS. — 
a On void par la qu'ancienement en France , T usage estoit 
a d'exiger ^ le serment des parties pour Texecution des contracts, 
« suivant le ch. Ex rescripto^ Extra^ De jurejurandOj et Tau- 
« thentique Sacramenta puberum, Codice, si adversus vendi- 

1 . Les textes cites n'exigent point le serment des parties, mais 
raccomplis&ement da serment ; ce qui est bien different. 
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ff tianemy lib. II, tit. xxnii. Ge serment obligeoit les mineurs 
c mesmes, mais Us s^en faisoient relever par I'evesque ou son 
c Yicaire, et ils prenoient ensuite des letres de chancelerie, 
c qu'on ne leur refusoit jamais. Vide RebutTum ad Constiiu^ 
a tiones regias^ glossa 5, n. 50, et De restittUionibus, I. II. 
« Aujourd'huy ces sortes de sermens n'ont aucun effect parmi 
c< nous, et toute la faveur que les Ultramontains leur donnent 
a a este donnee en France aux contracts de mariage. Suivant 
« nostre usage une flUe nuneure pent done renoncer aux suc- 
« cessions a venir par son contract de mariage, et une telle 
c clause a autant de force que si elle avoit este autorisee par le 
« serment en Italie. Hais> si une flUe renonce aux successions a 
« venir par un autre contract^ eut-elle jur6 mille fois, comme 
« dit Antoine Faber, on n^auroit aucun egard a son serment, 
en sorte que parmi nous le serment ne fait jamais valoir un 
i acte qui ne vaut rien par luy-mesme. Vide Antonium Fabrum, 
a De errarUms pragmaiicorum, decade 28, errore 6, n. 9, 40 
« et 4 1 , et Papon dans son Recueil d'arrests, liy. IX, nombre 23.» 
(LiuaiiaE.} 

472. Notes $ur les £tablissemefUs, liv, P\ ch. 474 

(ci-des8U8 t. JI, pp. 322-323). 

Texte derive : Livre des droiz^ 356. 

Rapprochez Beaumanoir, ch. 59, § 4 ; Abr4g6 champenois, 
rubrique 444. 

A lire : Lauriire dans Ord., t. P', p. xxxvi, note 6. 

c Les Assises de Hierusalem^ ch. 403*, disent qu'il estoit 
c< assise au Royaume de Hierusalem, que le seigneur ne devoit 
« pas recevoir les gages de pere a flls, ni de fils a pere, ni de 
a deux freres Tun contre I'autre. » (Do Gangs.) 

P. 322, 1. 7, ch. 474. — a Quand 11 estoit question de 
« meubles, ou d'immeubles, et qu'elle ne pouvoit estre decid6e 
c par les voyes de droit, on en venoit au duel, ce qui n'avoit 
c lieu que dans les terres des barons depuis I'ordonance de 

i. Du Gange cite ainsi le ch. 109 de Jean d*Ibelin (Beugnot, 
Assises, t. I", p. 179). 
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cc saint Loiiis de I'an 4260, pour laquelle il abolit les gages de 
t bataJlle. Et il estoit au pouTOir de ceux qui estoieni ainsi en 
a procez de combatre par eux-mesmes ou par champions, mais, 
« quand ils Gombatoient par champions, I'usage estoit de eou- 
c per le poing au champion vaincu, ce qui fut introduit avec 
« raison, afln que les champions combatissent fldelement et ne 
« se laissassent pas corrompre par argent. Se* baiaille, dit 
c Beaumanoir, est en le court d'aueun des hommes le comte 
a i^oiff muebles^ ou pour heritages enire personnes de pootS^ li 
a vaineus pert le querele^ par quoi li gage furent donfU^ et 
« 51* r amende au seigneur en qui court le bataille est^ et est 
« V amende de lx s, Et se le bataille est de gentix homes ^ chil qui 
t est vaineus perd la querelle et est Vamande au seigneur de 
a LX lb, Chacuns, par la coustume de Clermont^ en gages de 
«c muebles ou de chastiex^ puet avoir avouS, se il le requiert^ 
t soil que il ait essoine, ou qu'il n'en ait pointy et li champions 
« vaineus a le poing coup^j etc., Beaumanoir, ch. 64 , p. 309 et 
« p. 345 i la fin. » 

c Mais comme il ne convenoit pas que des freres se batissent 
c pour des contestations civil6s, on les for^oit k prendre des 
<( avoiiez, ou champions^ et par la mesme raison de bienseance 
« il n^y avoit jamais guerre entre freres. Saehentj dit Beauma- 
c noir, que guerre ne se puet fere entre deus freres germains 
« engenres d'un pere et d'une mere , pour nul contens que 
« entre eus mueve^ ne'is se li uns avoit I'autre batu ou navr4^ 
« car H uns n^a point de lignage^ qui ne soil aussint procheins 
« d I'autre cojnme d li; et quiconques est aussi prochains de 
« lignage de Vune partie comme de I'autre de chaus qui sont 
<i quief de le guerre^ il ne se doit de le guerre metier. Donc^ 
a ques se doi freres ont contens ensemble, et li uns mef- 
(c feet d Vautre^ chil qui se me/fect ne se puet escuser de droit 
c de guerre ; ne nus de son lignage qui li vueille aidier contre 
« son frere^ si comme ilpourroit avenir de chaux qui aimeroient 
a miex Fun de f autre, Donques quant tix contens naist, li 

1. Lauri^re n'a pas donnd ici tr&s exactement ie texte de I'edi- 
tion de Thaumas de la Thaumassi^re qu'il aTait sous les yeux : je 
reprends ie texte de cette edition etj 'utilise aussi celie de Beugnot. 
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« $ire$ doit punir eheluy qui meffeei d V autre et fere drtntdou 
c etmtenSf ch. 59, au commencement, p. 299. 

c Mais, lorsqull s*agissoit de meurtre ou de trahison et que 
« deux freres s^en aocusoient reciproquement, alors on en venoit 
« au duel » (LiiniiiiiE.) 

473. Notes sur Us Siablissements, liv. I*', ch, 475 

(ci-dessus t. 11, pp. 323-324). 

Texte derive : Liwre des droiz, 357. 

Rapprochez : Abrigi champenais^ rubrique 445. 

T. II, p. 323, ligne 8. meaigniez. — c< Leges Seotic,, liv. IV, 
<c c. 3 : Declinare autem duellum potest accusatus in hujusmodi 
« placitis per mahamium^ vel perxtatem, yEtas autem talis esse 
a debet ^ qudd accusatus sit 60 annorum vel supra, Mahamium 
« autem dicitur ossis cujtislibet fractio vel testx capitis incuS" 
ft sio^ vel per abrasionem cutis attenuatio, Yoyez cy-apres le 
« ch. 40 du liv. II » (pres. 6dit., liv. II, ch. 44). (Do Gange.) 

c Mehaigner n^est pas frapper ou battre^ mais estropier el 
i< mutiler, Ge mot, selon toules les apparences, vient de ma/t- 
c gnare qui se trouve pris en ce sens dans le ch. 44 des loix 
« d'Henri I*', roy d'Angleterre : Qui ordinatum occiderit, vel 
« tnalignaveritj emendet d, sicut ratum ^ sit. Gowellus in Indiee 
« dictionuM obscur. : Mehemium enormis lasio^ qud quis ad 
« serviendum prineipi in bello redditur imbecillior. » Gf. Beau- 
manoir, ch. 30, p. 450. 

Ge chapitre est ainsi con9U dans v] : Si aucun malingeux qui 
puisse montrer mehaing evident ou qui passe son cage de 
LX anz et unjour appelloH autre de grant cos dont celui qui 
sefoU veineu deOst prendre mort^ et le malingeux par mehaing 
oupar aage se vousist eschangier^ fust appelleur ou deffendeur^ 
droit donroit que il s'eschangeast '. 

c Vide Legis Salicae tit. 32. » (LauriIre.) 

Yoyez encore sur le mot mehaigner une bonne note de mon 

1. Rectum et non ratum dans Schmid, Die gesetze der Angel-' 
sachsen, Leipzig, 1858, p. 443. 

2. Beautemps-BeaupT^, Gout, et inst.y !'• partie, t. !«', p. 355. 
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compatriote Andre du Chesne en ses Annotations sur les 
OEuvres d' Alain Chartier] Paris, 4647, p. 864. 

T. II, p. 324, ligne 2. tors. — « Ge mot vient de luseus*. 
t De lours ou lors Ton a fait largner. Vide legem 40 Dig,^ De 
c xdilitio edicto et Herillium, lib. VI Observationum^ cap. 23. » 

(liAtRliRE.) 

T. II, p. 324, lignes 5, 6. dont se li quiex que soil estoit 
vaincuZf il en delist prandre mort. — Jusqu'a une dteision de 
Philippe-Auguste, Tinculpe seul, en Normandie^ pouvait, s'il 
succombait, etre frappe de peines corporelles. Guillaume le 
Breton rapporie que Philippe-Auguste decida qu'en Normandie 
le vaincu, accusateur ou accuse, subirait toiJ\jours une peine 
corporelle : 

Qusdam autem in melius juri contraria mutans, 
Constituit pugiles ut in omni talio pugna 
Sanguinis in causis ad pcsnas exigai mquas; 
Victus ut appellans sive appellatus eadem 
Lege ligaretur, mutilari aut perdere vitam. 
Moris enim exstiierat apud illos hacteniu, ut, si 
Appellans victus in causa sanguinis esset, 
Sex solidos decies cum nummo solveret una, 
Et sic impunis amissa lege maneret ; 
Quod si appellatum vinci contingeret, omni 
Re privaretur, et turpi morte periret. 
If^justum Justus hoc juste rex revooavit, 
Reque pares Francis Normannos fecit in ista *. 

T. II, p. 325, ligne 4 . L^ porte : diroit au lieu de donroit. 

T. II, p. 325, ligne 2. se changeroit. Gf. Beaumanoir, ch. 64 
Des apiaux, p. 308 (edit. Thaumas de la Thaumassiere). 

T. II, p. 327, ligne 4. Z' porte : I'usage de Paris, du Chas^ 
telet et d^Orliens en eort de baronnie (la ligne 5 n'est pas repre- 
sentee). « Voyez le ch. 4 cy-apres k la fln, le ch. 40 ^ la fin, et 
« la note sur le ch. 45 » (pres. Mit., liv. II, ch. 4, 44, 46). 
(Lauri&re.) 

i. Littre admet une origine germanique (au mot Lorgner). 

2. Guiil. Brit., Philipp., Ub. VIE, v. 228-240 {Rec. des hist, de 
France, t. XVII, p. 214). J'emprunte cette citation k M. Jos. 
Tardif, Cout, de Normandie, l^* partie, p. Lxvn. 
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474. Notes sur k$ Etablissetnents, liv. Ily ch. 4", Prologue 

(ci-dessus t. II, pp. 328-330). 

Voyez, ci-dessus, t. P', pp. 34, 428, 429. 

Ges prefaces en vers ne sont pas fort rares dans les ouvrages 
de droit ou les recueiis les plus serieux : rappelons la preface 
en vers de Benoit le Levite ^ ; le prologue en vers du registre 
des chartes de Philippe-Auguste^ ; celui de Drogo de Alto\iilari 
en t^te de ses Libri aurei de omni facuUate ^ ; le prologue en 
yers des Goutumes de Ghatiilon-sur-Seine ^ ; la piece de vers 
mise par du Fail en tete du liv. Ill de son recueil d'arrSts '. 

T. II, p. 329, ligne 40 et suiv. ; ligne 22 et suiv. 

Droii dit, et j'en sui emparliers, etc. 
Drois dit qu*il affitrt d haron, etc. 

U y aurait blen des morceaux litteraires a rapprocher de ces 
tirades. Je mentionnerai notamment quelques passages de VOr^ 
dene de chevalerie (xiu* s.), edit. Meon, v. 244 et suiv. cites par 
H. Leon Gautier dans Revtie du Monde catholique^ \ 5 fev. \ 883, 
p. 526; quelques pages de YOrdrede chevalerie de Symphorien 
Ghampier (xvi« s.) dans Allut^ Btude.,. sur Symphorien 
Champier, Lyon, 4859, pp. 286, 287^ 288. 

T. II, p. 330, ligne 44. Joutise est une volentez estable^ etc. 
— Voyez sur ce debut emprunte au droit romain, ci-dessus, 
1. 1", p. 65. 

Textes derives : Tr^ anc. Cout. de Bret ague ^ i^ partie, 
art. 2; Livre des droiz, Prologue; tres probablement Anc. 

1. Pertz, Leges, t. II, pars n, p. 40. Gf. Arnao, Discurso sobre 
las colecdones griegasy latinos, Madrid, 1793, segunda parte, p. 206. 

2. Gf. Bonamy dans M^, de Vane. Acad, des Inscript.y t. XXX, 
p. 708 ; Delisle, Catal. des actes de Philippe^Auguste, p. xvii. 

3. Varin, Arch, Ug. de Reims, {^ partie, Cout., p. 347. Ge Drogo 
de Altoviilari emaille voiontiers de vers latins ses legons de droit ; 
voyez Ibid., pp. 430, 431. 

4. Giraud, Essai sur I' hist, du droit franp.j t. II, p. 338. 

5. Voyez sur du Fail un excellent art. de M. de la Borderie 
dans la Bibl. de I'Scole des chartes, t. XXXVIII, 6* livraison, p. 583. 
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usages d'ArtoiSy X, 47, 48, 49 (Voyez, ci-dessus, t. I*', p. 348) ; 
Abrigi champenais, 2 ; Idger^ prmmium, 4. 

Rapprochez : Jostiee et plet, p. 3. Gette definition romaine 
de la justice etait tres repandue au moyen &ge : elie figure des 
Tannee 4444 dans un acte de Conrad III : JmiitixdiffiniHo est 
consiantem ac perpetuam habere voluntatem tribuendi uni- 
euiquequod sibijure competit (Schsffner, Das ram. RecM. in 
Deutschland wxhrend des zwcelf. und dreizehnt. JahrhundertSj 
p. 44). 

T. n, p. 334 , ligne 4 . desire. — a Despicerey mepriser. Le 
« Despirement * du corps ms. : 

9i Onne pviet trap le cars despire 

^Caton^ en roman : 

« Un menour de toi ne despire, 

« Ailleurs : 

c Ichil n*a gaires de savair 

« Qui le grain despit pour la pailleK • 

(Do Gargb.) 
Gf. ci-dessus, 1. 1*', p. 305. 

T. II, p. 334 , ligne 3. Institute, De jusiitid et jure. — 

« Vide legem 40, Dig.^ Dejustitid etjure. » (LAuaiftu.) 

475. Notes sur les itablissements, liv, II ^ ch. 2 
(ci-dessus t. II, pp. 331, 332). 

Voyca, sur ce chapitre, ci-dessus, 1. 1", pp. 53, 66, 77, 79, 
80,84. 

Textes derives : Livre des droiz , 369 (cf. 327) \ Anciens 
usages d'Artois, XI, 20 ^ Abr^S champenois^ 94. 

Gf. £t., liv. II, ch. 44, 20, 34 in fine; Anciens usages d'Ar- 
tois^ XLYIII ; anecdote racontte par le Confesseur de la reine 

1. CoTTigez Despicement etvoy.ms.fr. 25462, fol. 175 (Bibi.nat.). 

2. Voyez, sur les traductions francaises des Distiques de Diony- 
sius Cato faussement attribu4s k Caton le Genseur, Uistoire lit' 
tiraire, t. XVIU, pp. 826, 827 ; t. XXYHI, p. 220. 

3. Voyez ces deux vers dans le ms. fr. 25462, fol. 191. 11 est 
evident que du Gauge a consulte ce manuscrit. 
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Marguerite^ ch. \Tj dans Hist, de France, t. XX, p. ^148; 
jugemcDt de 4208 dans L. Delisle, RecueU de$ jugemetUs de 
PjSchiquier de Normandiey p. 44. 

Le recit du Confesseur merite d'etre reproduit : 

Camme li conte de Jooigni eiistpris, piece a, ensa terre un 
hour jots k roi, liquet hourjois avoii fei, si camme I' en disoit, 
un grief me ffet en la terre dudit conte ; et, en fesant le meffet^ 
li hourjois fu pris, si comme li contes disoit ; laquelle chose 
toutevoies li bourgois nioit : nonpourquant li contes mist le 
bourgois en prison. Dont li serganz le roi de la vile dont li 
bourjois estoity requist au conte ce bourgois a avoir, com einsi 
fust que par* la coustunie dupa'is, que li bourgois nioit et disoit 
que il n'estoit pas pris el meffet^ la justice le roi devoit con^ 
noistre de tel fet, en tele maniere que se la justice le roi trou^ 
voit que il eiist esti pris eu fet, que il soil renvoii djugier par 
le seigneur en qui terroier Pen a conneU que il ait fet le me ffet; 
ousece non, la justice le roi le doit jugier. Mes li contes ne 
volt pas rendre le bourgois au sergani le roi, que, selon ladite 
coustume, la justice le roi conneOst se il avoit est6 pris el m/ef" 
fpt. Or avint einsi que li bourgois fu morz en la chartre du 
devant dit conte ; pour laquele chose li benoies rois apela le 
conte en sa presence. Et quant li cuens fu venu devant lui en 
un plein parlement, li benoiez rois commanda que il fust pris 
par ses serganz en la presence de touz, et que I* en le menast en 
prison eu Chastelet de Paris, et fust ilec tenu; car li contes 
confessa toutes les chases dessus dites devant le benoiet roi. 

A lire : Tanon, Reg. crim. de la justice de Saint'Martin* 
des^hamps, pp. xl, xli. 

Diverses esptees du registre judiciaire de Saint-Germain-des- 
Pres (Arch, nat., LL 4077) prouvent que les principes des 
£tablissementSy liv. II, ch. 2, ne sont point g6n6raiement et 
uniformement appliques : 

Cel an meismes (4265), le tierz jour apris la saint Phi' 
lippe futpris i larron seur Petit Pont par Jannot de Dignant 
seur present meffet, qui estoit nostre hastes de la terre de 

i. Le mot par, indispensable au sens, manque dans le texte 
imprime : je le retablis d'apr^s le ms. fr. 5722 (Bibl. nat.). 



^8 N0TB8 SUR LES ^ABLISSEaOENTS. 

Paris y et nous fu renduz et pour ce quHl eognut qvfU avait 
embU pourciavs et roM VEglyse de PAy^ et roh6 moulins, 41 fu 
penduz d Saint Germain^. 

U semble que le flagrant delit ne soit pas conteBte : en ce cas, 
d'apres les iHablissements^ liy. II, ch. 2, le larron derrait £tre 
rendu a la justice qui Ta saisi en fait present. Les choses ne se 
passent pas ainsi : TafTaire se termine devant la juriiliction de 
Sainl-Grermain, peut-6tre a cause des autres cas de non flagrant 
delit dont le criminel se declare coupable. 

On remarquera aussi que le but du redacteur de ce registre 
est de noter tons les cas qui sont particuli^rement fiiYorables k 
Saint-Germain : ii pent y avoir 1^ quelque chose d'etrange qui 
Ta engage a consigner le ML 

Nous trouvons dans le mftme registre, en 4308, un cas 
identique a celui que prevoit notre chapitre : Tindividu pris en 
present nie le present et avoue le roi. Gontrairement aux Et.^ 
liv. II, ch. 2, et pour une raison speciale qui nous est donnee 
(parce que la justice de Saint-Germain s'engage k mettre le P&r- 
lement en 6tat de statuer sur-le-champ) , le coupable n^est pas 
rendu au roi. G'est encore une decision exceptionnelle que le 
rMacteur du registre consigne probablement a ce titre m&me. . 
II y insiste avec un plaisir evident : L'an mil ccc et viiiy 
environ la Chandeleur^ etc. '. 

T. II, p. 332, ligne 2. present fet.^ *-' « Flagrans delictum 
« manifestum qui est appeile Rubra ou Rubea manus in Statut. 
a Datnd II, reg, Scot.^ cap. 2, et in Leg. Baron. Scotic.y c. 39, 

V § 2; Manuale factum in Spec. Saxon. ^ liv. II, art. 66, § 2 ; 
a art. 74, § 4. Yoy. Chopin sur la Goiit. d'Anjou, liv. I^ch. 74, 
« n. 4, et cy-apres le ch. 28 » (pres. edit., liv. K, ch. 29). (Du 

GlNGB.) 

T. II, p. 332, ligne 3. il nie lepresant. — a Ancienement en 
c France, dans les lieux et les cas ou il n'y avoit pas de pre- 

V vention, Paveu emportoit I'homme, c'est-a-dire que Thomme 
01 ou le justiciable poursuivi dans la justice d'un autre seigneur, 
« pouvoit demander d*estre renvoyi dans la justice du seigneur 

i. Arch, nat., LL 1077, entre le fol. vii et le fol. ix. 
2. MSme reg., fol. xx. 
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c SOUS qui il levoit et coucboit, ce qui ne devoit luy estre 
« refuse. Et quand I'homme s'avouoit du roy, ii estoit a I'ins^ 
a tant en la garde du roy, jusques a ce que le contraire eut este 
c prouve, ainsi qu'if est dit dans le ch. 34 cy-apres au com- 
« mencement. 

« Qn void dans ce chapitre-cy une exception a cette regie, 
a qui est, lorsque celuy qui avoit fait le crime dans une autre 
c justice que celle de son seigneur, y avoit este arreste dans le 
« moment mesme qu*il le commettoit, car dans ce cas quoyqu'il 
« fut justiciable du roy, et qu*il s'en avoiiast, son proces devoit 
a luy estre fait dans la justice ou il avoit este arreste. 

c Mais s'il nioit qu'il eut este arreste en flagrant delict, et s'il 
« persistoit a demander son renvoy en la cour du roy, c'estoit 
<c aux officiers de la justice inferieure, oil le criminel estoit 
« prlsonnier, a venir a la justice du roy, et y prouver que le 
c prisonnier avoit este arreste en flagrant delict. Quand ils le 

< prouvoient, la connoissance du crime leur estoit rendue> sinon 
« le criminel en vertu de son aveu eStoit jug6 par les ofQciers 
« du roy. 

< Aujourd'huy il n'y a plus d'aveu en matiere criminelle, et 
« par I'art. 35 de I'ordonance de Mouiins, les delicts doivent 

< estre punis ou ils ont este commis. Voyez les chapitres 428, 
<c 4 29 et 4 64 du livre 4 " » (pres. edit. , liv. 4 ", cb. 4 32, 4 33, 4 74 ) . 
(Lauriere.) 

T. II, p. 332, lignes 3, 4. la joustUe qui le sigra. — Voyez 
£^, liv. II, cb. 20, 24. 

476. Notes sur les itablissements, liv, 11^ ch. 3 
(ci-dessu8 t. II, p. 333). 

Voyez, sur ce cbapitre, et sur ceux de la mfime categoric, ci- 
dessus, 1. 1", pp. 77, 78, 79. 

Textes derives : Anciens mages d'Artois^ XI, 9, 40, 44 (edit. 
Tardif, XI, 4). (Le texte de XI, 9, est plus conforme aux ^fa- 
blissements de saint Louis dans le ms. fr. 5248 que dans Tedi- 
tion de Maillart) ; Livre des droiz, 370 ; Abrig^ champenois,9^. 

Of. £t., liv. I", ch. 84; liv. II, cb. 44, 20, 23, 28. 

Conf. Grand Cout., liv. II, tit. 24 , p. 4 50 a la fln ; ce dio- 
ton dans Loisel, 769, La main de justice ne dessaisit et ne 

m U 
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prejudieiedpersonne; cet autre dicton : Le roy plaide la main 
gamie*. 

Le principe pose par le present chapitre est tempere d^une 
maniere fort remarquablepar un juriscomulte remois : Utrutn 
rex habeat cognitionem in causa ipsum et comitem Flandrie 
tangente ? ^ In negotio regis et comitis Flandrie^ repuiavi 
arrestum bonum quod rex debet habere primum judicium ; 
scilicet qui cognitionem et jurisdictionem haberet^ eo quod rex 
est judex simplidter et generaliter, sine coniestatione et deter- 
minatione et restrictione. Et hoc est verum, si partem non 
faceret. Sed quia faciebat partem^ nee ipse judex erat compe- 
tensy nee pares ; sed ipsejudices dare debebat *, 

T. II, p. 333, ligne 3. Se aucune joutise a d marchir, etc ^ 
a Dans la moyenne et la basse latinite marcha signifioit une 
a borne. Regino, anno 788 : Carolus Ratisbonam venit, ibiqtie 
c marchas et fines Bajoariorum disposuii, Et de marcha on a 
c fait mere ou mere, dans la mesme signification, comme il se 
« void dans Tart. 2 de la vioomte de Bayeux qui dit que les 
« maisons et heritages de la ville et fauxbourgs et partie de la 
« banlieue\ selon qu^elle est born6e d'andens meres et devises, 

< 5011/ tenus en franc aleu ; de sorte qu'une justice a marchir 
« ou a marchier^ comme il y a dans le ms. de M. Baluze, est 

< une justice pour laquelle il y a queique contestation k termi- 
oc ner au sujet des limites. 

<c Que Ton suppose qu'un seigneur ait une justice contigiie a 
oL celle du roy, qu'il y ait entre le roy et ce seigneur un lieu 
« contentieux. Qui est-ce qui aura pendant le procez la saisine 
<c de la justice de ce lieu ? II est decide dans ce chapitre que ce 
« sera le roy, parce que sa main ne nuit d personne^ et qu'il 
« est plus juste et plus raisonnable que le sujet resolve la sai- 
c sine de son roy, que le roy de son sujet. Geque dit Tautheur 
c du Grand Coutumier, liv. II, ch. 24 , en traitant des cos de 
a nouvelletiy p. '1 50 a la fin, donne queique jour a ce chapitre, 

1. Thaumas de la Thaumassi&re, Nouv, com» sur les Cout. de 
Berri, p. 197. 

2. Liber practicus de conswtudine remensi dans Varin, Arch, lig, 
de la ville de Reims, 1^ part., Cout,y p. 85. 
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« quoyque du temps de ces EstablissemenSy la saisino en cas de 
a complainte et de nouvellete ne fut pas encore conniie : Quand 
« Bucun debat de wmvelleU est tneu entre un sujet et le roy, 
« adonc, dit-il, la chose est mise en la main du roy, comme 
<ic sauveraine^ tnais il ne nuit pointy car alors unpreud'homme 
a est esl4y qui gouveme la chose au nom de I'un et de I'autre. 
<c Nota : qu'il semble bien qu'un sujet se puisse complaindre en 
c cas de nouvellete contre le roy, Mais il y a au dessous en 
« note : au contraire^ le sujet contre le roy, ni leprocureur du 
« roy contre un sujet n'est recevable en cas de nouveUeti. Jugi 
^ par arrest dti 45 septembre 4534. Yoyez mon Glossaire sur 
« Complainte. » (LiURiiRB.) 

T. II, p. 333, ligne 5. li rois^ por le debate panra la chose en 
sa main. — « Yoyez encore le ch. 43 ^ la fin (pr6s. 6dit., liv. II, 
if ch. 44), oil cela est repete n^ot pour mot. » (LauriIre.) 

Gf. Delisle^ Becueil des jugemsnts de I'^chiquier de Nor- 
mandie^ p. 437, n"* 606. 

T. n, p. 333, lignes 6, 7. esgardera droit d sot et d autrui. 
— Yoyez sur ce passage ci-dessus t. I", pp. 333, 334. 

T. II, p. 333, ligne 7. car li rois n'anporte pas saisine d'aU' 
trui. — Ge passage se transforme comme il suit dans Anc. 
usages d'Artois^ XI, 40 (edit. Tardif, XI, 4) : quar li rois ne 
dessaizist nullui; ains envoie auditeurs pour enquerre du droit 
as parties et du sien droit se debatu li estoit ; et garde droit d 
luiet d autrui*. 

477. Notes sur les itablissementSy liv. //, ch. 4 
(ci-des8us t. II, pp. 334-340). 

Yoyez, sur ce chapitre, ci-dessus, t. P', pp. 66, 67. 

Textes derives : Abrigi champenois, 4 5 ; Livre des droiZj 45. 

Gf. Trds anc. Cout. de Bretagne, 2* part., ch. 37 *, Livre des 
droiZy 538, 544 ; Jostice et pletj edit. Rapetti, pp. 258, 265. 

T. II, p. 334, lignes A, 5. s'il n*a est^ en saisine devant^ 
etc. — « Dans le temps de ces Esiablissemens^ la complainte 
a en cas de saisine et de nouvellete n'estoit pas conniie, et il 

1. Bibl. nat., Ms. fr. 5248, fol. 74 verso. Of. edit. Maillart, 1756, 
p. 19. 
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cc n'y avoit que trois complaintes seulement, s^avoir celle de 

< force^ de nouvelle dessaisine et de nouveau trouble. On appel- 
a loit nouvelle dessaisine la complainte que celuy qui avoit pos- 
<c «ed6 UQ immeuble par an et jour, ou qui en avoit esle ensai- 
« sine par son seigneur, intentoit dans I'an, contre celuy qui 

< Tavoit depossede. Yoy. Beaumanoir, ch. 32 *, et mon Ghssaire 
« au mot complainte. Dans ie cas de force et de dessaisine, le 
c complaignant se disoit depossede et dans le cas de trouble 
« ildemandoitd'estremaintenu dans sa possession. » (LiuEiiRE.) 

T. II, p. 335, lignes 4, 5. sans suite de nellui. — « C'est-a- 
c dire sans qu'aucun lui ait fait action pour raison de ce. — G*est 
c la force du mot de suite qui est appeiee Secta et Sequela par les 

< jurisconsultes anglois. Voyez les glossaires de Spelman, de 
a Watsius et de Somner et le ch. 43, 47 » (pres. edit., liv. II, 
« cIl 44, 48). (Dd Gange.) 

T. II, p. 335, ligne 9. dontje requier d avoir la saisine. — 
<K On void par ces mots que celuy qui intentoit la complainte 
« de nouvelle dessaisine demandoit d'estre remis ou reslabli 
<K dans la possession de sa chose. En sorte que dans le temps 
<K de ces EstablissetnenSy 11 n'y avoit que la complainte de nou- 
a veau trouble ou le complaignant demandoit d'estre maintenu 
a dans sa saisine, ou sa possession. Dans la suite, on disUngua 

< la saisine de la simple possession; on pretenditque la simple 
« Yolonte sufflsoit pour retenir et conserver la saisine^ ou pos^ 
oc session civile^ et en consequence de ce principe, la force et la 
« dessaisine n'ayant este regardees que comme des troubles qui 
« estoient fails k celuy qui n^avoit pas cesse un moment d^estre 
a possesseur civil de la chose, on ne pratiqua plus que la com^ 
c plainte en cas de saisine et de nouvelleti^ et les cas de force 
« et de dessaisine flirent ainsi hors d'usage. Ge qui Ait intro- 
« duit par M« Simon de Bucy, ainsi que nous I'apprenons de 
« Tautheur du Grand CoHtumier^ liv. II, ch. 24 , p. 4 56. » 

(LADRlftRE.) 

T. II, p. 336, ligne 7 ; p. 337, ligne 4 . Droiz dit que li oirs doit 

i. Voyez ce que j'ai dit ci-dessus, 1. 1*', p. 340, et ajoutez que 
le texte latin auquel je renvoie en cet endroit est imprime dans 
du Moulin k la suite du Stilus antiquus supremm Curia, Parisiis, 
1558, p. 391. 
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estre en possession, — « II n^ a pas dans la loy dtee que 
a rheritier devoit estre en possession, c'est-i-dire qu'il devoit 
« estre saisi, mais il y a qu'il devoit estre mis en possession. 
« Suivant les principes du droit romain, toute possession estoit 
a de felt, et par cette raison Ttieritier n'ayoit la possession des 
c biens du defunct, que du jour qu'il Tavoit prise, comme il se 
« void dans la loy Quamvis^ Cod. , De edicto divi Hadrians, etc. 
c En France, nous ayons tenu pour prlndpe, suivant les loix 
< romaines, que rheritier et le deftinct ne devoient estre regar- 
c dez que comme une mesme personne, et sur ce fondement 
« nous avons establi que lo vivant, c'est-a-dire rheritier du sang 
a seroit saisi. » (LmiuiiLE.) 

T. II, p. 337, lignes 4, 5. Li morz saisist le vif. — Yoici le 
plus ancien texle ou figure ce c61ebre axiome : il n'est point 
encore formula dans un arrdt de 4259 souventcite^; mais nous 
le retrouvons au commencement du xiy* s.^ dans des actes de 
4322 ', 4330 '. II se propage des lors de tons cotes. En Tetat, 
il parait probable que cette formule est nee k Orleans : on salt 
que les jurisconsultes de cette yille aimaient la forme du bro- 
cart et ont souvent saisi le droit en de rapides et heureuses for- 
mules ; il est ^galement tr6s probable que cette formule se rat- 
tache aux opinions que professaient plusieurs romanistes du 
moyen &ge en matiere de saisine h6r6dltaire, vues qu'un emi- 
nent jurisconsulte a defendues tout recemment avec une grande 
force et une grande finesse^. Plusieurs glossateurs^ notam- 
ment Bartole, admettaient unepossessio filiationis ou fratemi" 
tatis en vertu de laquelle le flis ou le frere du deftint etait pre- 
sume avoir la possession *. Tel est le miUeu et telles sont les 

1. Olim, 1. 1«', p. 449. Gf. Liegeard, De Vorigine, de V esprit et 
des cas d'application de la maxime : Le partage est diclaratif de 
propria, p. 22 ; Tambour, Du binSftce d'invent., p. 124. 

2. Voyez une citation de Kraut^ Grundriss xu Vorlesungen Uber 
das deutsche Privatrecht, Berlin, 4872, p. 310. 

3. P. Anselme, Hist, gin^ale de la maison royale de France, 
t. m, 1728, pp. 18, 19. 

4. Dubois, La saisine hirid. en droit remain dans Nouv. retme 
hist, de droit, janv.-fevrier 1880, p. 101 et suiv. 

5. Gf. Rosshirt, Dogmen^geschiehte des Civilrechts, Heidelberg, 
1853, p. 201. 
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pwocupations qui paraissent avoir donne naissance a laeelebre 
formule qui nous occupe. On en a bit ensuite les applica- 
tions les plus diverses, applications souvent assez eloi^ees de 
Torigine historique. On s'en est servi notamment pour eviter a 
rh&iUer le paiement d'un droit de relief * . 

Au XI?* s., un jurisconsulte parisien donnait de cetle regie 
le commentaire suivant qui est remarquable : Consuetudo gene- 
ralis qua martuus saisit vivum locum habet tarn in directa 
linea quam in tr^nsversali^ tarn in mobilibus quam in tmmofri- 
libus^ taliter quod post mortem decedentis bona censentur sue- 
cedentis et ejus partem respiciunt ; et ideo si suceedmu clericus 
sily bona censentur clerici^ et gaudeburU privUegio clericorum^ . 

Dans le m6me sitele, le redacteur de Tandenne Goutume de 
Bordeaux soutenait que cette regie a lieu de quelque maniere 
que le vif succede au mort, soit par testament, soit sans testa- 
ment'. 

On pent encore lire sur le mdme sujet, parmi les auteurs du 
moyen &ge, Pierre de Fontaines, ch. 22, § 29, edit. Marnier, 
p. 34 ; Beaumanoir, ch. 6, § 4, edit. Beugnot, t. P', p. \ 00, \ 04 ; 
Const, du Chdtelet de Paris, art. U, edit. Lauriere, p. 244; 
edit. Mortet, p. 39 ; G. du Breuil, edit. Lot, p. 53. 

En marge du ms. A un lecteur a ecrit au xw ou au xyii* s. 
oes mots : Uti possidetis, 

Tiraqueau a laisse un petit traite intitule : De statuto conti" 
nuante possessionem defuncti in haeredem, cui titiUus : Le mort 
saisit le vif, J'indique en finissant oeux des modernes qui se 
sont plus particuli^rement occupes de la fameuse regie : Le 
mort saisit le vif : Phillips, dans Zeitsehrift fUr geschichtliche 
Reichtswissenschaft^ t. YII, 4834, p. 4-20; Zoepfl, vues dans 
un article intitule : Ueber das germanische Element im Code 
Napoleon, Zeitsehrift fUr deutsches Recht, t. Y, 4844, p. 42S; 
Reyscher, Die Ueberlieferung der Rechte durch SpriekwoBrter^ 

i. Bouthors, Cout. loc, d' Amiens, t. I*', p. 83. 

2. Document publie par M. Bordier, Bibl. de Vicole des chartes, 
B, I, 403. 

3. Art. 239 dans Cout. du ressort du parlement de Guienne, 1. 1*', 
Bordeaux, 1768, p. 145. Gf. Laferri^re, Hist, du droit franpais, 
t. V, p. 580. 
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dans Zeiisehrift fUr deutsehes Recht, t. Y, p. 205-207 ; Renand, 
dansKrit. Zeiisehrift, t. XIX, 4847, p. 408; analyse de Tart, 
precedent par Ghauffour dans Revue de la Ugislatian, 4847, 
t. II, p. 74 et suiv.; d'Espinay dans la F4odaliti ei U droit 
civil fran^ais^ p. 244, 242; d*Espmay, De Vinfluence du droit 
eanonique sur la Ugislation franqaUe, p. 493; Gosack, Der 
Besits de$ Erben^ Weimar, 4877, p. 74-75. 

Le passage que nous venons de commenter inspire a Lau- 
riere cette reflexion : a On void par la que O0tte regie est fort 
« anciene en Prance, et quoyque M" Gujas et P. Pithou Tayent 
« regardee comme un proverbe traine dans les niisseaux des 
a halleSy en Tappellant Voeem de vid collectam, on Ta trouvee 
< si utile qu'on Ta regiie en Ilalie et en Flandres et presque dans 
c toute TEurope. Yoyez ce que j'ay remarque k ce sujet dans 
« mon Glossaire et sur la Gofttume de Paris. » (LiuBiftRE.) 

T. II, p. 338, ligne 5. par bargeoiSy par sergens, — Yoyez 
J?^,liv. I", ch. 442. 

T. II, p. 338, ligne 6. Et se lijugemenzy etc. — Rapprochez 
ce passage de Josiiee etplet : Cil qui ajuridiction ne doit pas 
juger sols, tnes assez de sages genz ; et s'il ne se puent acorder 
en troisjors, cil qui a la juridieion jugera par la plus saine 
partie*. JoignezJ^^, liv. I*', ch. 409. 

T. II, p. 338, ligne 7 ; p. 339, ligne 4 . li sires le puet doner. 

— « Ge qui est dit icy doit s'entendre quand le debat vient de 
a ce que les juges sont partagez. Et c'est le cas de la loy Inter 
9. pares, 38, De re judieatd. » (LiuriIbb.) 

T. II, p. 339, lignes 6, 7. la corz en vanroit au souverain. 

— c Ancienement quand les juges inferieurs estoient partagez 
« dans leurs avis, et qu'ils ne pouvoient s'accorder, ou se con- 
V cilier, leprocesestoitdevoluauxjiigessuperieurs. » (LiubiIre.) 

T. II, p. 339, ligne 7. Laurifere relate ici une variante impor- 
tante d'un des mss. de < Mons' le chancelier : » il enprendroit 
au lieu de il en perdroit. Je n*ai pas not6 cette lejon ; elle a pu 
m'echapper. Elle permettrait d'etablir ainsi le texte : et enpren- 
droit li sires (le suzerain, le rot) tel droiture comme il devroit 
avoir (voyez t. II, p. 339, note 50) ; ce qui est acceptable, bien 

1. Jostice et plet, edit. Rapetti, p. 74. 
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que je pref^re mon texte qui se comprend ainsi : le vassal du 
raij le seigneur qui a commis le dUni de justice perdrait taut U 
droit qu'il posside^ tous ses droits sur son vassal. Le seigneur 
coupabie de bux jugement ^court la mftme peine * (£t. , liv. P% 
ch. 86). 

478. Notes sur les 6tablissements^ liv. 11^ ch. 5, 6 

(oi-dessus 1. 11, p. 340). 

Yoyez sur les ci2. 5, 6 et ceux de la m6me categorie, ci-dea- 
sus t. I", p. 78. 

Texte derive : Livre des droiz^ 237. 

Cf. St., Dv. II, ch. 8, 40, 20. 

A lire (mais avec precaution) : Bruns, Das Recht des BesitseSy 
4848, p. 359 avec la note 4. 

T. II, p. 340, ligne 5. recreance. — a La recreance, suivant 
c le droit conunun, est la possession de la chose contentieuse, 
« qui est donnee pendant le proems a celle des parties qui a le 
« droit le plus apparent, et qui prouve qu'elle a joiii paisible- 
« ment pendant la derniere ann6e. 

« Gelui a qui la recreance estoit donnee devoit donner caution 
« qu'il ne deterioreroit pas la chose, parce qu'il n'en estoit que 
« gardien, ce qui se pratiquoit chez les Romains. Lis vindida- 
<c rum est cum possessio rei controversy alicui tribuitur a prx- 
a tore usque ad finem judicii^ et quamdiu incerium est quis 
a debeat esse possessor et ideo qui rem tenet, satisdat adversa-^ 
c rio, nihil se in possessions deterius facturum. de qudjurgium 
« est, etc. Asconius in Verrinam, III, p. 400. Yoyez mon Glos- 
« saire sur Recreance^ Reintegrande et Applegement. 

« Touchant Tusage, voyez Tordonance de 4667, au titre 
ft Des complaintes et reintegrandes, et Tart. 46 du titre XY de 
« la mesme ordonance. 

« Icy la recreance est, ce semble, une suite des prises, et elle 
c< consiste, selon Beaumanoir^ d ravoir che qui fut pris por 
« donner seiireti de remettre le en le main dupreneur d cher- 
« tain jor qui est nommSs , ou aucune fois d le semonce du 
« seigneur qui fist penre. Yoyez cet autheur, ch. 53, ou il traite 

1. J'empruote ce rapprochement k Tabbe de Saint-Martin. 
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I su long de ces recreances. ■ (LiUBiiKi.) Sur tai reer^nee conf. 
ci-aprte pp. 220, 221 . 

T. II, p. 340, ligne 7. I> porte : tCalttrt mie, ui lieu de ne 
iiet mie. 

T. II, p. 344, tignes 1, 2. Nvs ne doit fairs recreance, etc. 
— K C'est-a-dire qu'il u'y a pas de lieu a la recreance, en cas de 
a meurtre, de {rahison, de rapt, d'encis, d'aguet en chemin, de 
( roberie, de larcin, de treres enfraintes ou de arson, parce que 
a les pleiges n'en perdroient ne vie, ne membre. Voyez le 
« ch. 404 du livre I*', le chap. 7 cy-apres (pres. 6dit., iiv. I", 
«eh. 408; Uv. II, cb. 8). Beaumanoir, ch. 53, p. 281 : En 
I toutes pri$es gwlles que elles soient, excepts les cas de crimes, 
< ou qui sont soupechonneux de cas de crimes, desquels I'en 
« puet perdre vie ou membre, se le fes n'esl conneOs ou proves, 
v. doit e.Ure faile reryanrhe, quand chit le requiert sar qui le 
€ prisr fust fete. Mcs es <"> de crime ne doit pas estre fete cheste 
« recreanche, fom en I'uii des cas; si comme quant gage soni 
« doniii de vUlain eas. dr f>arlie conire autre en checas, se les 
« parlies se puevent ostagier par bans pleiges que il venrotU 
« a Jor, recreancke lor iloil estre fete, e.\x,. » (LinaiiHK.) 

T. II, p. 344 , lignes 2, 3. poine de sane. — yoyez Iiv. II, 
cl). 8, 42, 24. 

179. Kotes sur les £tabtisiements, Iiv. II, ch. 7 
(ci-desEus t. II, pp. 341, 342). - 

Voyez sur cechapitre ci-dessus, t. 1", pp. 412-H6. 

Testes deriyes : Livre des drois, 47 [cf. 74, 88, 106); Anciens 
usages d'Artois, VIll ; Tris anc. cout. de Bretagne, 2* partie, 
art. 37 < (ce chapitre se ressent aussi d'Et., Itv. II, ch. 4. Cf. 
8" partie, art. 258} ; Abrigi ckampenois, 14. 

Rapprochcz : £t., iiv. II, ch. 4 ; Pierre de Font., ch. 21 , % 50, 
edit. Marnier, pp. 271,272; Comp.,i90, 107. Boaum.,ch. 32, 
§ 23 ; ch. 44, § 51 ; cb. 52, g 21 ; Liber practicus de consuetudine 
Remensi, 2* partie, ch. 477, dans Varin, Arch. Ug. de la vUle 

1. Get art. 37 eet curieux ; c'est un essai de combinaison de la 
procedure posEeBsoire romano-canonique (^1., Iiv. II, cb. 7) et de 
la procednie contumi&re d'applef;emeut et de contr'-appl^ment. 



218 NOTES sun LES ^ABLISSEBEHTS. 

de Reimtf 1" partie, Cout., 1840, pp. 160, 161 (oorrigez dans 
C6ttxteVtipo$se»sionem Vli possidetis); Liber praetieus,tbid., 
p. 193. 

A lire : Ant. Corseti, Fallentix ad regulam : Spoliatus ante 
omnia reilituendus, dane Tractatns Iraclatmim, I. Ill, pars ii, 
vers la fin; Rosshirl, Canonisc/ies Recht, pp. 347, 518 el suiv.; 
Klimrath, Travaux sur I'hist. du droit fran^is, t. II, p. 373 ; 
Bruns, Das Recht des Besilses, p. 364 ; Renaud dans Hitter- 
main et Mohl, Krit. Zeilsehnft, t. XXV, 1853, pp. 311, SIS; 
SchmfTner, HI, 303; Cremieu, Hist, des actions potsessoires. 

Voici un lexte du xii* siecle interessant I'Orleanais oil le pos- 
sessoire et le petiloire sont bien distingues : 

De deeitna cullurx. Ego Maurieius, Dei gratia Parisiensis 
eecksis humilis minister, ex delegations domini paps Alexan- 
dri lertii, eognitor eauax qux vertebatur inter Ecclesiam Sancli 
Bvurtii Aurrlianfiisis et lleylfilvm de Gevers, militem super 
qvibusdam di'chnis ab Hugaiu juiero, filio suo Odoni elerico in 
testammto militis (inilitari'] nlictis et ab eodem Oddone in 
cnnversione sua in ecclesiam sainti Evurtiiper manum epitcopt 
Avrelianensit (ransla/is, reccpi'> ex parte ecclesiae atteslationi- 
bus et allegaiionibus audilis, i-uuiprxfatas miles Berbertm post 
aliquos litis anTios egressus coii/iimaeiter a nobis recessisset, et 
dijfinitivam sentcnfiom audirr iiollet, habito contilio cum reli- 
giosis et prudentibus viria, secundum mandatum dominipapx 
in plenam et integram possessionem prxdietarum decimarum 
el frvctuum tJtde perceptoram ecclesiam Sancli Evurtii mist, 
etpriorem eeclesix auctoritate apostoliea exinde inverlivi, salvo 
jure proprielatis, si coram nobis prxdictus Herbertus super 
prxdictis decimis adversus prsdiclam ecclesiam voluerit expe- 
riri. Hiis interfuerunt Stephanus, abbas SanctxGenovefx, Ste- 
phanus abbas Sancti Petri Camotensis, magister Hilduinus can- 
cetlarius eeclesix nostrx, magister Petrus decanus Saneti 
Germani Autissiodoremis, magister Symon de Tomaco, magis- 
ter Petrus de Boseo Willelmi , magister Henrieus eanonicus 
Carnotensis et multi alii ' . 

1. Bibl. nat., fondi Balute, reg. LXXVUI, fol. 72 t" et T>. 
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T. U, p. iH, ligneS. Nms ne doil platdier en mUecortdei- 

poiUi6t. Lq8 expressions du Livr« dei dniz, 88, sont treslieu- 

reuses vJVvJ ne doit retpondre desainni, par qvoy eellvi I'ait 

fait ou procure deuaisir o gui il est adjournd. 

La coutuDie de Sens de i 506 applique I'axionie d'£t., liv. II, 
cb. 7, au seigneur plaidant pour aestiroits feodaux : Le leigneur 
pour tsf droits aeigneuriavx noloires, et dont il est possessevr, 
ne doit pomt plaider dessaiti, soit en demandant, soil en defen- 
dant*. 

T. II, p. 344 , ligne 7. ou droit savoir s'il la doit avoir. — 

■ Ge chapitre ne f^it que conflrmer la regie du droit civil et 
« canonique, spoliatus ante omnia restituendus. Ce qui est 
u traite a pleiaes mains par tous les canonistes dans les lieui 
< marquez sur le cbapitre Conqverente et sur le tilre des Dtcre- 

■ tales, De reslitutione spoliatorum. Voyez entr'autres Germo- 
> niusel Cironius. 

■ Ge que Beaumanoir ecrit sur ce sujet merite d'estre icy 

■ rapporte : II soloit estre, quant aucuns gentix horns qui avoit 
t justice mse terre, preaoit sor un aulrr gentit home, quecilsor 
vgui ilprenoit ne raloil pas taut ioleinmt querir le cose, qui li 

■ ai'oit eili taUiie on e/forcie, msm quaaque il pooil trover des 
€ ckoses au gentil home, qui che li avoit fait, en se terre ou en 
• le lerre (supplecz, ce semble : as sougnz] de cheli qui che li avoit 
€ fet, il prenoit ; et pour cheque c^estoil dnHtement esmouvement 

■ de guerre, et de mortiex hatjie, tex conlregagement sont def- 

■ fendu dou pooir et de Vautoriti dr nosire souvertun lerrien, 
« nostrf sf'i(in'-iir If rmj ti<' Franrr-. Et si est li establissemens 
« tex que se je me doil de me cose que I'en m'ail tolue ou efforcie, 
u etje le vois requerre par force, ou autre coze, de eheli qui 
( ehe m'ara fait, je suis tenus d celi ressaisir por le raison de 

■ le lontreprise, et a li rendre son damage queje li arai fail 
« en contreprenant. Et suis queiis en I'amende le roy, por che 

■ queje suis alii contre son establissement, laguelle amende, 
« se je suis gentix hons, est de lx lb.; et, se je suis hons de 
« poosti, de LX s. Et rieporquant I'amende n'est pas si taxie 

i. Art. 239 dans Bourdot de Ridiebourg, Cout. ginir., t. Ill, 
p. 501. 
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« qtie se li rais voit qu'aucuns de ses barons ou des nobles homes 
c po'issans de son roiaume face tex eoniregagemens que il n'en 
c puist bienplus grosse amende lever ^ etc. Beaumanoir, cb. 32, 
« page 474 ^ » (LiuRiifiE.) 

T. II, p. 342, ligne 2. ne le sien tenant. — G'est-a-dire un 
autre ayant la saisine de votre bien, Cette expression rapide et 
concise se trouve aussi dans Jostice et plet : Se aueuns ne vient 
qui est semons^ il doit einq sols d' amende; et trois foi* de^pi- 
sanz^ se il se defaut. Fen prendra le sieny et pledera^ le sien 
tenant '. 

480. Notes sur les itablissementSy liv. IIj ch, 8 
(ci*de88U0 t. II, pp. 342, 343). 

Voyez sur ce chapitre ci-dessus, t. !•', p. 53. 

Textes derives : Abrigi champenois^ 39; Tris ane. Cout. de 
Bretagne^ 4« partie, ch. 97; Livre des droiz^ 237 (rapprochez 
329). 

Rapprochez jf/., liy. II, ch. 5, 6 ; Comp.^ 47 ; Jostice ^ plet^ 
pp. 349, 320. 

T. n, p. 343, ligne 4 . Recreance ne siet mie. Voyez la note 
de Lauri^re sur le ch. precedent. V porte : Recreance si n'est 
mie en. 

Recreance a le sens de liberte provisoire sous caution. Voyez 
dans le meme sens recredentia dans Varin, Arch. adm. de 
Reimsy t. II, 4^* part., p. 368. Gomparez, dans TAnc. cout. de 
Picardie, Texpression recr^ me au sens de metlez-moi en 
liberty provisoire (edit. Marnier, p. 69). Ge passage d^une 
charte d'£leonore, pour la viUe de Poitiers (4449), repr^senta 
bien le meme droit que notre chapitre : Adhuc vero iis conce^ 
dimus quod nulli coram qui fidejussores stare juri dare volue- 
runt et potuerunt^ de aliquo forisfacto quod in villa fecerint, 
nisi murtrerii, vel proditores^ seu latrones fuerint^ capiantur 
nee retineantur; neque manus in eis vel in rebus suis violenter 

i. Gette citation de Lauri^re, d'apr^s Thaumas de la Thaumas- 
si6re, a ete revue sur I'edition Beugnot, t. !•', pp. 477, 478. 

2. Texte de droit penal orl6anais, recueilli parl'aateur de Jostice 
et put, p. 278. 
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miiianiur*. On pourrait dter quantite de textes analogues'. 

Recroire , verbe correspondant aa substantif . reeriance , 
signifie rendre protnsoirement ' . 

T. II, p. 343, lignes 5, 6. ear ii plege si n'an pwrroient 
perdre nevie ne mambre. — Allusion a ce £ut que, si Tinculpe 
a ete mis en lil>erte sous caution et ne comparait pas, la cau- 
tion, le pleigepaiera seulement le relief d'homme (4 00 s. 2 den. 
en Anjou), mais ne pourra 6tre atteint d'aucune peine corpo- 
relle(Jf/., liv. I**, ch. 40S). 

T. II, p. 344, ligne 2. /. pene ultima. Voici les termes de 
cette loi : Ad crimen jtidicii ptU>lici persequendum^ frustra 
procurator intervenit : muUoque magis ad defendendum^ sed 
excusationes absentium ex senatusconsulto judicibus allegan-' 
tur : et 9i just am rationem habeanU^ sententia differtur, 

T. II, p. 344, Ugne A. Et des cos dessus dit puet Fen faire 

1. Thibaudeau, AbrSgS de I'hist. du PoiUm, t. II, p. 336. Cette 
cbarte a ete confirmee en 1204 par Philippe- Auguste (Ibid., p. 341). 

2. Yoyez notamment Gout, de Gh&teauneuf sur le Cher, art. 15 
dans Ord., t. XI, p. 337. 

3. Du Gauge, daas les observations queje reproduis ici, n'apas 
saisi la difference de sens qai existe entre rendre et recroire : 
c sans rendre et sans recroire (t. II, p. 342, ligne 7), ces deux mots, 
c ecrit-il, sent synonymes. Une ordonnauce de Philippcs le Bel 
c de Tan 1303 au 36. Reg. du Tr^sor des Ghartes du Roy, p. 59 : 
c Et que leurs corps et leurs biens soient pris en nostre main sans 
c rendre et sans recroire. Ives, evesque de Ghartres, ep. 275 : Red^ 
c det aut recredet comitem Nivernensem. Geoffroy, abb6 de Yen- 
f d6me, liv. II, ep. 30 : Olim Carnotensis ecclesia boves et oves, vel 
c qiuBcumque ecclesiarum prmdm si caperentur, reddi aut recredi 
c faciebat. Formula veteres apud Bignon, p. 196 : Et ipse homo in 
c prssenti pro colono adcasam Sanctiillius..., recognovit vel recre^ 
a didit. Vet. notitia de mancipiis apud Sirmond. in notis ad 
a Capit. Caroli C. p. 135 : Cognoscentesque rei veritatem atque com- 
f probationem statim se recrediderunt. — De Ik le mot de recreant, 
f en fait de duel, pour celui qui se rend et se confesse vaincu et 
f de recreance dans la pratique ordinaire. Le mot de recroire en 
f cette signification se rencontre encore en quelques-unes de nos 
c Goustumes. Yoy. les ch. 13, 19 (presente 6dit., liv. II, cb. 14, 
« 20). » (Du Ganob.} 
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pais et tramacion. — « Vide Gerardum Noodt ad Diocletianum 
cc et Maximicmum^ De transaetione et paetione criminum, 

a Par Tart ^19 du litre 24 de Tordonance de ^1670^ le ray 
« enjoint k see procureurs et a ceux des s^gneurs tie pour- 
■ 8aivre incessament cetix qui seront prevenus de crimes capi- 
« taux ausquels il ichoira peine afflictive^ nonobstant toutes 
c transactions et cessions de droits faiies par les parties, et d 
c figard de tous ks autres^ Sa MajestS fyeut que les traneae* 
a tions soient executies^ sans que ses procureurs ou eeux des 
c seigneurs puissent en (aire aucune poursuite. » (Laum^rb.) 

Voyez Pierre de Fontaines, edit. Marnier, p. 433. Joignez 
Risch, Die Lehre vom Vergleiche^ Erlangen, 4855, p. 96-M. 

T. II, p. 344, ligne 7. fors d'avoutire, — « d'adultire : 
a avulterie dans les Loix normandes de Guillaume le 6&tard, 
« ch. 37. » (Du Cangb.) « Voyez ce qui vient d'estre observe et 
a Gerardi Noodt Diocletianum^ cap. 20. > (LiuaiiBE.) Voyez 
aussi Jostice et plet, p. 280. 

484. Notes sur les itablissements^ Uv, If, ch. 9 
(ci-des8U8 t. II, pp. 344-352). 

Voyez, sur ce chapitre, ci-dessus t. P% p. 67, $8. 

Textes derives : Anc. usages d*ArtoiSy IX, 4-48; Abrig6 
champenoiSy 37. 

Gf. Et.y liv. I", ch. 406; Tris anc. CotU. de Bretagne, 
3« partie, art. 86, 87, 89 ; Anc. Cout. de Picardie, edit. Mar- 
nier, pp. 4 24, 425; Varin, Arch. adm. de ReimSy t. II, 
2« partie, pp. 484, 482 ; Livre des droiz^ 345, 346, 802 ; charte 
de 4272-4273 dans Chart, ins. ecclesiss Cenom.j p. 232, piece 
n*» 372. 

T. II, p. 348, lignes 3, 4. Ntu procurators n'est receUz en 
cort laie, etc. — « Par I'ancien droit romain on ne pouvoit agir 
« pour un autre en jugement , qu'en trois cas : s^avoir pro 
v^populo, pro libertale^ pro tuteld (tit. Institutionumy Per 
« quos agere possumus, in principio). » 

« Ge droit a este suivi sous la premiere, la seconde et sous 
« partie de la troisieme race de nos rois, comme il se void par 
« ce chapitre et par ce qu'a ferit Tautheur du Grand CoiUu^ 
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« 

a fitter, Itvre III, ch. ^1^% ch. 9, p. 846, et BeaamanoiTf p. 259 
< alalia. Adde Marculfum, lib. I Formul. 24 et 464 ; D. Bigno- 
ft Dium, col. 903 et Gregorium Turonens., lib. VII, cap. 48. 

ft Nos aDciens praticiens ont recberchQ la raison de cet usage. 
« Et, ai Ton en croit Tautheur du Grand Coutumier^ la raison 
« p(mr quoy un detnandew ne plaide par procureur fond6 de 
« procuration sans grace^ si est telle^ car si Pacteur est present^ 
<i etUa bonne cause y il est d presumer quHl est hardy ^ et a bon 
a courage pour oUir qt^elques deffences qui seroient proposSes 
« au contraire; et s'il a mauvaise cause^ il a honte et vergogne 
« d'y estrcj et^ pour ce, le roy luy fait grace de passer cette 
c honte, II y a autre raisonj car les sieges de justice sent de 
« tant plus honorezy comme il y a plus d'hounestes personnes 
ft presens et en personnes ; c'est d s^avoir quand les parties 
ft principales y sont^ comme comtes, barons et autres grands 
ft seigneurs, et ainsi pour leur presence, leurs causes peuvent 
ft estre plus brievement termin^es , etc. Joignez Beaumanoir, 
ft page 259 vers la fin ^ » (Laueiere.) 

ft Dans le YII* livre' des Capit., tit. 334, il est Mi mention 
ft expresse des procureurs, et, par la disposition de cette loi, on 
ft volt qu'ils n'etoient point responsables de revenement du 
ft proces, lorsqu'ils succomboient dans leurs causes, que ie 
ft mandant seul etoit oblige de satisfaire aux clauses portees 
ft dans le jugement : Si vero procurator litis victus fuerit^ man- 
<c dator ejus ad solutionem tenetur 

ft L^usage d'obtenir des lettres de grace pour plaider en 
« demandant dura longlems sous la troisieme race ; et le droit 
« d*accorder ces lettres fut mis au nombre des droits de souve- 
« rainete. Pour eviter aux parties le cout de ces lettres, qu'il 
ft falloit renouveller a chaque seance, le Parlement, par un 
« arr6t quMl rendoit a chaque rentree sur une requite qui lui 



i. Les passages importants se trouvent dans I'edit. Beugnot, 
t. !•', pp. 75, 78. 

2. On salt que ce livre est une cBuvre privee. L'abbe de Saint- 
Martin soutient aussi que dans la Loi des Ripuaires tout homme 
libre peut repondre et agir par procureur : il renvoie au tit. Lvm, 
art. 20 ; je ne retrouve pas ce passage. 



22& NOTES SUR LES ^TABLISSEMENTS. 

c etoit presentee par tous les procareurs, prorogeoit * lui-mAme 
« toutes ces dispenses. Charles VI, en 4400, renou?ella Tancien 
cc usage et defendit de plaider par procureur en demandant, 
c sans en avoir obtenu la permission par des lettres de chan- 
c cellerie. En 4484, Charles VIII, sur la requisition des etats 
« generaux assembles a Tours, rendit une ordonnance qui per- 
<c mit a toutes sortes de personnes d' ester en jugement par pro- 
c( cureur ; et Francois I^, en 4548, abolit Tusage de ne pouvoir 
« plaider par procureur en demandant, sans en avoir obtenu la 
« permission par des lettres de chanoellerie, et par une ordon- 
c nance solemnelle autorisa toutes les procurations tant qu'elles 
c ne seroient point revoquees. 

« On n*est point certain du tems ou les procureurs fbrent 
« regardes comme personnes publiques, et qu'ils furent etabli& 
c en corps et communaute. Par des lettres de Philippe VI, du 
c mois de fevrier 4327, il paroit qu'il y en avoit pour le Chfi- 
c telet en parliculier, et en 4344 on trouve Tinstitution d*une 
a confrairie que formerent entre eux les procureurs au Parle- 
« ment au nombre de vingt-sept. Gependant leur institution 
c doit se rapporter, k ce que je crois, beaucoup plus haut... » 
(Abb^ de Saint-Martiiv.) 

D'apres le texte que nous Studious, aucun procureur n'est 
re^u en cour laie, si ce n*est de personne authentique, de baron 
ou d'evfique, ou de Chapitre, ou si ce n'est au nom d'une viUe, 
d'une cite ou d'une Universite. 

Azo dit un peu autrement : Tutores^ curataresy collegia et 
prxlaii Ecclesix procuratorem constituere non passufU, sed 
syndicutn vel aciorem constituere debent ^. 

T. II, p. 348, ligne A,persone autantique, — On retrouve fi et 
1^ cette expression ; voyez notamment un synode d'Ofen, en 
4279 : Nullus passim recipiatur ad prxdicandum^ nisi fuerit 
authentica persona^ vel alias per Sedem Apostolieam privile- 
giata^ aut ad hoc per episcopum destinata^. 

i. Prorogea, dans I'imprime. 

2. Azo cite dans Gierke, Das deutsche Genossenschaftsrecht , 
t. m, p. 232. 

3. Synode d'Ofen de 1279, c. 29, dans Hube, AntiquissirM Cons- 
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La personne autkerUique est probablement celle qui est assez 
considerable pour avoir un seeau authentique. G'est ce que 
prouvent a mon sens les textes suivants : Nota quod dominus 
habens castrum ei ressortum potest pro suo ressortoprocuratorem 
facere sub sigillo suo et valebit^ quia sigilla baronum et maxime 
habentium oKamjurisdictionem sunt autentica et faciuntplenam 
fidemsineinscriptione testium, et maxime inducatuNormanie^, 

...cum ipsius imperatoris ac baronum suorum necnonet relir 
giosarum atque auctenticarum personarum iestimonialibus lit' 
teris ac sigillis^. 

Quar en court laye ne uson que de instrument publiqucy 
ch'est de lettres^ seeUes de seel autentike; c'est d'aucune per^ 
Sonne qui a juridicion^ si comme roys^ ou contes, ou vesques, 
ou abbes ^ ou aucuns atttres de non de digniti^, 

titutiones synodaks provincia Gneznensis, Petropoii, 1856, p. 92. 
Ck)mp. ce passage du Grand Coutumier Normand : De personis 
autem autentis (corr. autenticii) videlicet qui tenent francos sergen- 
terias vel qui per armorum servieia feoda sua deserviunt, aliter 
attendendum est de emendis... (Gout, norm.^ lib. II, cap. i9, § 19 
cite par Sachsse, Hist. Grundlagen des deutschen Staats-und RechtS' 
lebens, Heidelberg, 1844, p. 447.) Gf. du Gange, Glossarium, 6dit. 
Didot, t. I«, 1840, p. 507, 2« col. 

1. Texte du XIV* s. publie par M. Bordier dans Bibl. de vAcole 
des chartes, B, I, pp. 400, 419. 

2. Relation du xin* s. publi^e dans la Bibl. de VlScole des chartes, 
t. XXXIX, p. 415. Gf. D. Bouquet, t. XX, p. 327. 

Le veritable caractere du sceau est de donner Tautbenticite 

c La seule presence du sceau au bas d'un acte tenait lieu de Tin- 
c tervention des temoins, comme le prouvent les formules consa- 
a crees : Teste sigillo ^ tesmoing mon seel ci mis. 

c Le sceau etait m6me plus qu'un temoin. Le mot sigillum, 
« applique maintes fois, au xn« si^cle et aux slides precedents, k 
f Facte lui-mdme et au sceau dont 11 etait muni, etablit sans con- 
a teste que le sceau devenait le representant de la personne qui 
a s*en servait. » (A. Demay, Les sceaux du moyen dge, 6iude sur la 
collection des Archives nationales dans la Gazette des Beaux- Arts, 
livraison du 1" mars 1874, p. 244.) 

3. Anc. usages d'Artoxs, dans Maillart, Coutumier giniral dPArtois, 
p. 52 ; dans Tardif, Coutumier d'Artois, p. 114. Gf. Ms. fr. 5248, 
fol. 107 verso. 

m 15 
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Eiiam prineipesy eomiteSy baranes, dviiatesy prxsulet ecele- 
siastiei et conventus canonicarum^ ecenobia porro et collegia 
iuis sub sigillis mandabunty habrimnturque rata ejusmodi 
mandata ^ 

Rapprochez peut-4tre les dispositions du droit romain sui- 
vaot lesquelles les illustres devaient se fiure representor par des 
procureurs '. 

T. II, p. 348, lignes Ji,6.oude Chapitrej ou seee n'est por 
cause de eommun porfii de eili ou de vile, etc. — « L*autheur 
« du Grand CaAtumiery livre III, ch. 4^' : Et esl a e^tmr 
9i qu*un seigneur ne peut estre en jugementpar procureur fond6 
« de procuration faite sous son seel^ se il n^a chastellenie et 
« ressort, Mais personnes d^Eglise ou de Religion peuvent bien 
« constituer procureur^ s'ils ont Chapitre ; c'est a sgavoir sous 
c les sfaux de Vabb^ et du Couvent^ ensemble et non autrement, 
« Et aussipeut bien un prieur eonventuel qui a administrationy 
« constituer un procureur sous son seel, 

« De College il convient que la procuration soil pass^e en 
a plein ChapitrCy et ne suffiroit pas qu'elle fut passie sous le 
« fiom du doyeny ou d'aucun autre oficier dudit Chapitre pour 
« Pestat eommun de fEglise. Et aussi ne seroit-il (corrigez, ce 
c semble : suffiroit'il\ de Vabbi sans le consentement du Couvent. 

« Et s'il est dejfendeury il doit bien regarder que celuy 
« du demandeur soil suffisament fondd de procuration et 
c de grace entre les personnes privilegi6es, Et ne dure ladite 
« grace qu'un an, et convient qu^elle soil renouvell^y et pour 
« ce est'il bon au procureur du deffendeur^ de prendre copie 
« d'icelle grace par la main de la Coury a fin de la reprocher 
« au demandeur, d la premiere assignation apr6s Van d'icelU 
(ic gracey car^ si par tolerance ou inadvertance du procureur 
« du deffendeur, le procureur du demandeur avoit aueune 
iijournie avecques luy et qu'il laissast courir Van de la grace 

i. Gout, de Weluwen (duch6 de Gueldre), ch. 16, art. 2, cit^ 
dans Goris, Commentatio ad tres et viginti priores tituhs Cons, 
Velavis, 1664, p. 265. 

2. Nov. 71, 1 ; Julien, Epitome, Const. 121 (122), edit. Hsnel, 
p. 169. 



LIYRE n, OHAPITRE 9. 237 

<c d'iceluy demandeuVy sans monstrer la copie d'ieelle grace 
« expiree, et sans luy en (aire reproche^ eneecas iceluy deman- 
« deur est paisiblemeni relevi^ nonobstant qu'icelle grace soit 
« expiree d*un an. Et, pour ce^ qui en veut faire reproche, il 
« convient promptement montrer la copie d'ieelle grace expi' 
« rd«, aiUrement U n'y faict d recevoir d ieeluy debat de fanda^ 
« Hon de grace. 

u De cette regie sont exempts gens d'Eglise, de religion^ 
c colleges, villes^ communatUez qui pour le fait de la ville 
« au Communaut6 dHcelle voudroient constituer procureur, ear 
« d telles gens ne faut grace^ elc. Voyez Beaumanoir, ch. 4, 
c pages 28, 29; 30, 34 , etc. > (LAURii&E.) 

T. II, p. 348, lignes 6, 7. ou d'universiti, etc. — « Suivant 
« ce chapitre, nul ne peut poursuivre ou agir par procureur en 
c cour laie, si ce n'est pour personne authentique, comme 
« evesque, baron, Chapitre, ou pour commun profit de ville ou 
« d'Universite. Ainsi de droit commun toute Unlversite pouvoit 
c agir par procureur, en cour laye, sans grace, et peu de lemps 
a apres, s^avoir en 4298, Boniface VIII exhorta tons les sei- 
<( gneurs temporels de souffrir que les choses se passassent 
« ainsi dans leurs justices a I'egard des moinesses, des abbesses 
a et des prieures. Porro^ ne moniales causam seu occasionem 
« habeant evagandij principes sxculares ac alios dominos tem- 
« porales rogamus, requirimus et obsecramiis per viscera mise- 
« ricordisB Jesu Christi, eisdem in remissionem peccaminum 
tt nihilominns suadentes^ quod abbatissas ipsas et priorissas ac 
<K moniales quascumque monasteriorum suorum curam, admi- 
(( nistrationem negotiave gerentes, quibuscumque nominibus 
a censeantur^ per procuratores in suis tribunalibus seu curiis 
a litigare permittant^ ne pro constituendis procuratoribus, qui 
c attomati in aliquibus parlibus nuncupantur, seu aliis hujus- 
cc- modi^ si easdem oporteat evagari. Si qui vero contra prse- 
« sumpserint, exhortationi hujusmodi rationabili atque sanctx 
« obtemperare nolentes, cum sit juri contrarium quod mulieres 
« prsesertim religiosx per se ipsas litigare cogantvr, et a via 
« deviet honestatiSy et periculum animarum inducat, ad hoc 
ff per suos ordinarios ecclesiasticos cenmrd ecclesiasticd com- 
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c pellantufy etc. , cap. unico, § 3, De statu Regularium in Sexto. 

« En Tannee 1208^ rUniversile de Paris avoit demande au 
« pape Innocent III la grace de plaider par procureur ; et 
c quoyque, selon ce pape, ce qu'elle demandoit fut de droit 
« commun, il ne laissa pas que de l^accorder pour estendre son 
« pouvoir : Quia in cat^sis qux contra vos et pro vobis movent 
c tur, vestra universitas ad agendum et respondendum com- 
c mode interesse non potest ^posiulastis a nobis ut procuratorem 
« instituere super hoc vobis de nosird permissione liceret. Licet 
« igiturde jure communi hoc facerevaleatis^ instituendi tamen 
€' procuratorem super his auctoritate praesentium vobis concedi- 
« mus facultatemj cap. 7, pxtra, De procuratoribus. 

« Ge chapitre est difOcile et a fait peine, mesme a ceux de 
c nos commentateurs qui n'ont pas ignore nostre ancien droit, 
a Et, en effect, ou I'Universite plaidoit devant des juges eccle- 
« siastiques, ou en cour iaye. Si elie plaidoit devant des juges 
c ecclesiastiques, il estoit inutile de demander grace de plaider 
a par procureur, puisqu^en cour d'Eglise on plaidoit par procu- 
« reur sans grace, et qu'on ne demandoit cette grace qu'en cour 
« Iaye, comme il est dit dans cet Estabtissement, 

« Et si elle plaidoit en cour Iaye ce n'estoit pas au pape quMl 
ft falloit demander la grace, mais au roi ou aux seigneurs tem- 
a porels. 

<K D'un autre cosle, il n'est pas concevablequeTUniversite de 
« Paris ait demande grace de plaider par procureur, si on ne 
a luy en avoit fait difflculte. Et, comme elle s'adressoit au pape 
« pour demander cette grace, il y a lieu de croire qu'elle plai- 
« doit devant des juges que le pape avoit deleguez. Et c^est 
« peut-estre depuis cette decretale que Tusage s'est introduiten 
« France qu'on piaideroit en cour ecclesiastique sans grace, et 
« que cette grace ne seroit demandee qu*en cour Iaye ^ Voyez 
« Beaumanoir, ch. 4,^page 3J a la fln. » (LiuBiEafi.) 

1. Le lecteur se defiera de ces conjectures qui ont pour inspira- 
tion premiere la difficult^ eprouvee par un jurisconsulte du xvui* s. 
a reconnaitre tout simplement le r61e considerable joue par le 
souverain pontife au moyen age, m6me en dehors de la sphere des 
iilt^rSts purement spirituels. 
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J'aborderai sous une autre face la difDculte soulevee ici par 
Lauriere en des lermes qu'il 6tait interessant de reproduire, 
parce qu*ils nous peignent les preoccupations du temps : Pour- 
quoi Tuniversite demanda-t-elle a Innocent III Tautorisation de 
se faire representor par un procureur? Parce qu'elle n*avaitpas 
encore le droit de sceau ; eile n'etait pas encore p^^onn^ authen- 
tique. EUe etait done, au point de vue des usages fran^ais, hors 
d^etat de se faire reprdsenter par un procureur : en effet, elle 
n^obtint que longtemps apres, en \ 252, du pape Innocent IV, 
le droit d^ sceau, signe et garantie d'une complete indepen- 
dance. Elle fut, des lors, comme corporation, completement 
affranchie du chancelier ^ ; mais, anterieurement et par excep- 
tion, elle avait obtenu le droit de se faire represeilter par un pro- 
cureur. Sans le privilege concede par Innocent III, elle n^eiit 
joui de ce droit qu'en 4252. 

Nous avons plusieurs exemples de concession du droit de 
sceau : ainsi, en 4262, i'eveque de Clermont, aprte bien des 
contestations, accorde a la ville de Clermont divers privileges, 
notamment celui d'avoir un tresor commun , un sceau et des 
armes*. 

Si rUniversite de Paris obtient le privilege de plaider par 
procureur, nous voyons a Tinverse, en 4366, Teglise de Tours 
se faire maintenir dans le droit de poursuivre ses affaires devant 
les justices seculieres par un de ses chanoines, sans quHl soit 
nScessaire qu'il ait une procuration d eet effet ^. 

T. II, p. 348^ lignes 8, 9. et doivent envoier lor letres 
a lor aversaires. — « Quand le demandeur agissoit par 
« procureur , le juge et le deffendeur pouvoient rejetter le 
« procureur, et obliger le demandeur de plaider en per- 
« Sonne, ce qui devoit estre fait avant contestation en cause, 
« parce qu'apres la contestation, le procureur estoit domi- 

1. Thurot, De V organisation de Venseignement dans I'UniversiU 
de Paris, 1850, p. 12. 

2. La date de cetle charte est contestee; je suis M. Bayle- 
Mouillard, Etudes sur Vhist. du droit en Auvergne, pp. 38, 39. 

3. Ord., t. IV, p. 682. Cf. Salmon, Archev^che de Tours, t. UI, 
pp. 396, 397 (Bibl. de Tours, Manuscrits). 
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c nus litis^ comme le disent les loix romaines. Et, si le def- 
i< fendeur vouloit bien plaider contre le procureur du deman-* 
c deur, il pouvoit en donner ses lelres *, ou au procureur ou au 
c juge, et encore mieux au juge, afln qu*ii ne fit pas de difQ- 
c culte. > (LiuaiiRB.) 

T. II, p. 348, ligne 9. et vaut moult miauz d lajoutise, — 
Gette phrase est empruntee a la Glose du Digeste qui porte : 
Melius si ad judicem (Corpus juris j Lugduni, '1 627, t. I«% 
col. 359, note b.). 

T. II, p. 349, lignes 2,3.ou$eee n'est por eontremant oupor 
essoignier son seignor^^ etc. — « II y avoit ancienement une 
c grande difference entre ie eontretnand et Vessoine. 

a Le eoniremand^ comme on Ta deja dit cy-dessus, estoit 
tf une raison proposee pour remettre ou differer Tassignation. 

« Vessoine estoit une raison proposee par celuy qui ne pou- 
« voit comparoir a Tassignation, ou pour maladie, ou a cause 
c de quelque peril imminent. 

« Et le contremand differoit de Yessoine^ en ce que celui qui 
c contremandoit remettoit Pajournement a un jour certain, 
« sans estre oblige d'afOrmer ni d^alleguer aucune autre raison, 
« au lieu qu^en cas d'essoine, il falloit afBrmer qu'elle estoit 
c yraye. Et comme on ne pouvoit s^voir quand elle cesseroit, 
c la remise n^estoit jamais par ceste raison a un jour certain. 

<K Gomme celuy qui estoit dans Tobligation denser de contre- 
« mans ou d^essoines ne pouvoit les proposer luy-mesme, 11 
c estoit dans la necessity d'avoir recours au ministere d^un 
« messager, pour les proposer, s'il ne vouloit pas avoir de pro- 
<c cureur, et dans ce cas, il ne luy falloit ni grace ni le consen- 
« tement de son adversaire. Voyez Beaumanoir, ch. 3, et I'au- 
a theur du Grand Couiumicr^ liv. Ill, ch. 7. )» (Liuei^rb.) 

T. II, p. 350, lignes 9, iO, ou quant il est plusors fois con-- 

i. Je doute que LauriSre ait compris ie passage qu*il commente. 
II s'agit des lettres de procuration et non des lettres par lesquelles 
la partie presente accepterait le procureur de I'autre partie. 

2. Le mot seignor n'a pas ici d'autre sens que mandant, comme 
Pa deja remarque I'abbe de Saint-Martin. 
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tremandez empr^ moitr4e cPeritage. — Gf. £l^ liv. II, ch. 44 . 

T. II, p. 354 , Ugne 4 . il doit nomer Fe$saigne. — « Voyez 
c Beaumanoir, cb. 444, p. 26, Ugne 43, et joignez Je ch. 402 du 
c livreP' > (pres. edit., liv. P% ch. 406). (LivaiiaB.) 

T. II, p. 354 , lignes 9, 40^ emprSs mostrie. — ^ a Voyez Beau- 
« manoir, ch. 444, p. 24, Ugne 30, et le ch. 440 du Uv. P% 
c et le ch. 40 cy-apr6s » (pr6s. edit., Uv. I*', ch. 423; 
Uv. II, ch. 44). (LiuaiiaB.) 

4 82. Notes sur les itablissements, liv. 11^ ch. 4 
(ci-des9U8 t. n, pp. 352-353). 

Voyez, sur ce cbapitre et ceux de la mAme categorie, d-^deesus 
t. P', p. 78. 

Texte derive : Abrigi champenois, 39. 

Joignez un arr^l de 4302 (a. s.) dans Varin, Areh. adm.y t. II, 
p. 52 ; autre texte, t. II, 2* partie, p. 673 note. 

T. II, p. 352, Ugne 7. Recreance. — Voyez les notes ci-des- 
sus, pp. 246, 247, 220, 224, sur les ch. 6, 8 du Uv. U, et cy- 
apr^s sur le ch. 20 du Uvre II. 

T. II, p. 352, Ugne 9. des eat dessuz diz. — Voyez Uv. II, 
ch. 6, 8, etci-dessus les notes sur ces chapitres. 

T. U, p. 353, Ugne 4 . enterifiemerU. — « Voyez Beaumanoir, 
c ch. 53. » (Liirad^aB.) 

483. Notes sur les Stablissements^ liv. 11^ eh. At 
(ci-dessus t. U, pp. 353-356). 

Voyez, sur ce chapitre, ci-dessus, 1. 1*', pp. 68, 69, 345. 

Textes derives : Anciens usages d^Artois, IX, 45-48 (cf. XXI, 
44 ; III^ 20, oil le redacteur sMnspire, au contraire, d'J^^^ liv. P', 
ch. 75) ; Ahr6g6 champenois^ 445. 

Rapprochez : £t.y Uv. P', ch. 70, 74, 73, 75, 423; Jostiee et 
pletj pp. 427, 304 \ Tris anc. Cout. de Champagne, art. 52; 
sentence de 4340 dans Varin, Arch. adm. de Reims, t 11, 
4'« part., pp. 447, 448; Const, du Chdtelet, art. 40, 44 ; affaire 
de 4265 dans Olim, t. P% pp. 225, 226. 

T. II, p. 353, Ugne 6. si come nos avons dit desus. — Lau- 
riere voit ici une aUusion au ch. 423 du Uv. P'. Si oette vue 
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etait juste, oes mots seraient une addition du compilateur des 
Mtablissements, et auraient dft etre imprimes par moi en ita- 
liques. Je les ai, au contraire, mainteQus dans V Usage d'Orle- 
noiSj § 9, et je les ai consideres comme une allusion au S 7 de 
VUsage d'Orlenois. Voyez ci-dessus, t. P% p. 498. 

T. II, p. 353, ligne 7. si came nos avons dit desus. — Gf. 
£t., liv. II, ch. 9 (t. II, p. 354, lignes 9, iO). 

T. II, p. 354, lignes 5, 6. passa hore par coi I' en pert et 
gueaigne, — Voyez ci-dessus, t. !•', p. 494. Rapprochez I'usage 
grec mentionne par Keuchenius, Dissert, jurid. ad selecta ali- 
quot juris rom. et hodiemi loca^ p. 25. 

T. II, p. 354, ligne 7. si en dement. — Lauriere reuYoie id 
au liv. I«', ch. 4 23. 

T. II, p. 355, ligne 4. et il i ait tel domache, etc. — Gf. £t.^ 
liv. II, ch. 9 in fine (I. II, pp. 354, 352). 

T. n, p. 355, lignes 4, 5. car recorz n'est mie en cort late. 
— Gf. ci-dessus, 1. 1", pp. 224 , 222. Joignez^/., liv. II, ch. 33. 

T. II, p. 356, ligne 3. meain. — « Voyez le ch. 468 du liv. I*' 
« (pres. 6dit., liv. I«', ch. 4 75) avec la note, et Britton ou les 
• Institutes d'£douard roy d'Angleterre, composees par Briton, 
c evesque d^ Hereford, au ch. 25, Des appels de mahemSy 
c nombre 94, fetiillet 48 verso. » (Liuei^rb.) 

T. II, p. 356, ligne 5. metire champions. — « Voy. les Loix 
« latines de Guillaume le Bdtard^ ch. 62, en attendant que je 
v parle a fonds des champions. » (Du Gangs.) 

T. II, p. 356, ligne 6. Vobdissance le roi. — « Voyez les 
« ch. 2, 3 et 4 du premier livre (pres. edit., liv. I**, ch. 3, 4, 5). » 
(liAuaiiRE.) 

T. II, p. 356, lignes 8, 9. Li rois de France deffant les 
hatailles. — Du Cange reproduit ici le passage de Guillaume de 
Ghartres^ d^a cite ci-dessus t. Ill, p. 240, sur £t., liv. P', 
ch. 3. 

484. Notes sur les £tablissements , liv. 11^ ch. 42 

(ci-dessus t. II, pp. 357-360). 
Voyez, sur ce chapitre, ci-dessus 1. 1", pp. 57, 80. 
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Textes derives : Abr6gi ehampenois^ iA6 ; Livre des droiz^ 
322, r' alinea. 

Of. £t., livre P', ch. 4 ; livre II, ch. 2^, 35 ; Jostice et plet, 
pp. 293, 295, 298. 

T. II, p. 358, ligne -1. nuitantre el en tra'ison. — Voyez 
ci-dessus, t. P', pp. 235-238. Sur le meurtre et la trahison voyez 
Jf/.,liv. P%ch. 4,408. 

T. U, p. 359, ligne i . ams et coUes. — « Colaphi^ coups 
<c donnez sur le col et generalement pour toutessortesde coups. 

« Guiot de Provins * : 

c Moult donne Dex fiefes collSes. 

9 Le Roman de Garin : 

a lis s'entredonnoient deleur poing grant collee^. 

« La Chr. de Bertrand du Guesclin : 

c Ld ve^t on donner tnamte belle collSe ^. 

« Guill. Guiart use aussi souvent de ce mot, comme aussi 
« Alain Ghartier. U se prend encore particulierement pour le 
« coup qui se donnoit sur le col du nouveau chevalier. Voyez 
c cy apres le ch. 23 (pres. edit., liv. II, ch. 24. » (Du Caxge.) 

T. II, p. 359, lignes 5, 6. et mi damage me soient amandS 
et mi chomage^ etc. — Ceprincipe d'equite se retrouve dans beau- 
coup de legislations : voyez Exode, XXI, 49, 20 ; Madura-Kan- 
dasvani Pulavar, professeur au college de Madras, Vyavahara- 
Sara-Sangraha d'apr^ la Smriti-Tchandreka , trad. Sice, 
Pondichery, 4847, p. 222. Gf. £t., Uv. II, ch. 24. 

T. II, p. 360, lignes 4, 5. — Lauriere renvoie au liv. P', 
ch. 3, et au liv. II, ch. 4 4 ; enfin a Beaumanoir, ch. 64 , p. 309 : 
ft ft est en le volont6 dou comte de remettre en se court, quant 
« il liplaira, les gages pour meubles ou pour heritages; car 

i . Voyez sur ce personnage Histoire lilUraire, XVI, 29 et pas^ 
Sim; XVm, 806-716; XXUI, 610-612. 

2. Ce vers ne me parait pas appartenir k la partie du Roman de 
Garin pubiiee en 1833 par M. Pauiin Paris, 2 vol. iQ-8<>. 

3. Rapprochez le vers 3822 : 

Aua bourjois ont donni mainte dure colee, 

ifidit. Cbarriftre, t. P', p. 138.) 
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« quant li sains rois Loots lei osta de $e courts si ne les osta 
« pas de le court d ses barons, Et se il ne les pooU rappeller 
it ense court ^ donques auroit U moins de seigneurie en se courts 
a en che cas, que li houme en leur court. II est d la voUmti des 
« houtnes dou eomte de Clemumt de tenir leur courts s'il leur 
« plaist, de chest cas^ selone fanehiene eoustume, ou selone 
c I'establissement le rot; mes se li pies est entamis seur Pesta' 
« blissement par le souffranee dou seigneur^ li sires ne le puet 
c puis mettre d gageSy se partie s^en veut oMier. £t ausstnt^ se 
< li pies est entamis seur les gages par ranchienne coustume , 
« li sires ne le puet pas ramener d I'establissement le roiy se 
« che n'est par Vacort des deux parties^ car il oonviewt querelles 
« de gages, et toules autres querelles demener selone che que 
c liples est entamesy etc. > (Liuuias.) 

485. Notes sur les iiMissements, liv. II ^ ch. 43 
(ci-dessus t. U, pp. 360-363). 

Voyez, sur oe chapitre, ci-dessus, t. P', pp. 69, 78, 223, 224. 

Testes d6riv6s : Abr6gi champenois, 448 ; Anc. usages d'Ar^ 
tois, XXXV, 7 ; Livre des droiz, 322, 2« alinfo. 

Gf. £t.y liv. I^, ch. 95; les notes sur ce ch. present yol.| 
p. 56 et suiv., St., liv. II, ch. 48 ; Reg. de Jean Sarrazin dans 
Code de la voyerie, t. II, 4 735, p. 4 6, 4 7 ; Yarin, Arch, adml 
de Reims, t. P% 4^* part., p. 4064, note; Jostice et plet, 
pp. 287, 293, 307, 309. 

T. U, p. 364 , ligne 6. et doit mettre quatre deniers. — 
« Voyez les Loix des barons d'Escosse^ ch. 42. » (Dn Gaugb.) 

c II y a la mesme chose dans le ch. 4 7 cy-apres au commence- 
c ment (£t., liv. II, ch. 48), ou il est dit que c'eetoti aiors la 
« Goiitume. Par nostre ancien droit, les manages se contrat>- 
c toient aussi per denarios 3, et les manumissions se faisoient 
« per denarium. Vide Bignonium ad MarculAim, lib. I, cap. 22, 
c et Pithoei Glossarium ad Leges Salicas^ tit. 46. » (LiuaiiRB.) 

T. II, p. 364, ligne 7. dessus la chose par devant lajoutise. 
— c Ainsi il fautsupposer que la chose revendiqueedevoitestre 
« devant le juge. Jure romano antiquo vindicia erat correptio 
« manus in re atque in loco praesenti apud prsetorem. Vide Jaco- 
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« bum Goibofredum ad Duodeeim tabtUaSj libro tertio Proba- 
« tionum^ De vindiciiSy tabula sexta. v (LiuaiitB.) 

T. II, p. 362, ligne 9. se ce est en Vob€issance le roi. — « Gar en 
c fobe'issance le roi, c'est-a-dire dans sa seigneurie, tout se 
a prouvoit par temoins, les gages de bataille y ayant este abo- 
€ lis. Voyez derechef le ch. 3 du liv. !•' et le ch. 9i du Uv. !•', 
< & la fin (pres. edit., liv. P', ch. 95). 11 semble que hors Tobeis- 
« sance le roy 11 y avoit lieu aux gages de bataille pour le larcin, 
<K ce qui ne pouvoit estre que par un usage particulier dans 
« quelques endroits, car, presque partout, en larein il n'y at>oit 
« paint de gages de bataille^ parce qu'il estoit de basse justice, 
c ainsi que Ta remarque Loisel dans ses Institutes coutumieres^ 
c liv. VI, tit. i*% Des crimes j regie 20, sur laquelle il faut voir 
c ma note, pages 274 et 275. > (LiuRiiRB.) 

T. U, p. 362, ligne 9; t. II, p. 363, ligne ^1. se cilneleque^ 
noist. — <r G'est-a-dire que la preuve par temoins n*est pas 
« necessaire, quand celuy qui a commis le vol en convient, et 
« se trouve saisi de la chose volee. » (LiuriIee.) 

T. U, p. 363, lignes i , 2. n*a est6 pris en present fait. — 
« Joignez des Fontaines dans son Conseil, ch. 22, ncnnbre 2f . > 
(LiURiias.) 

436. Notes sur les itablissements, liv, II, ch. \A 
(ci-dessus t. II, pp. 363-370). 

Voyez, sur ce ch., d-dessus t. P', pp. 70, 78, 343. 

Textes derives *. Ane, usages d'Artois, XI, 5, 6, 42; Livre 
des droiZj 374 . 

Rapprochez £t.^ liv. II, ch. 2, 20 ; Jostice et plet, p. 84. 

T. II, p. 363, ligne 40. d Vajornement le roi. — « Joignez 
« le ch. 33 de ce livre » (presenle edit., liv. II, ch. 32). (Liu- 

Rl^RE.) 

T. II, p. 364, ligne 7. par euije nevde nul droit. — « G'est- 
c ii-dire lequel avoiiant^je n'empeschepas que droit ne soil fait^ 
« ou, pour mieux dire, queje n'avoUe pas pour Eloigner le juge^ 
« ment. » (LiURiiRE.) 

T. II, p. 365, ligne 3. V porle : raisonnable ou present au Ueu 
de raisonable en present. Gette le^on, fournie par beaucoup 
d'aulres mss. (p. 365, note 36), est* possible. 
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Le ch.' 29 au liv. 11 nous fait oonnaitre une de oes causes rai- 
sonnables : rassurement contracie en oour royale et brise 
entrafne pour ce fait la competence de la justice royale. 

T. n, p. 365, ligne 4. ou response. — Cependant, meme 
apres que les parties se sont mises en reponse, sans aTOuer 
autre justice, le seigneur pent, s'il s'agit de propres, en fief ou 
en censive, se presenter en personne, reclamer Taffaire et obte- 
nir que la cour du roi se declare incompetente : il n'aurait pas 
ce droit, sMl s'agissait de meubles, d'echoites ou de voies de fait. 
Voyez iSt,, liv. II, ch. 32, au commencement. 
T. II, p. 365, ligne 4. car frans hom^ etc. — c Le franc 
homme est icy Thomme roturier non serf, ou main-mortable, 
qui possede un fief. Quand le franc homme estoit levant et 
couchant sous un seigneur, il estoit justiciable de ce mesme 
seigneur de meuble, ou de chastel, ce que Loisel a tres bien 
remarque dans ses Institutes eoutumieres^ liv. I*', titre i*', 
dont les regies 4 9, 20 et 26 portent que tes roturiers on vilains 
sontjusticiables des seigneurs dont its sont levans et eouchansj 
sinon qu'il soit question d' heritages qu'its tiennent ailteurSy 
ou qtiits soient bourgeois du roy. Et que I'dveu etnporte 
P homme, et est justiciable de corps et de chastely oil Ucouche 
et levCy mais que par Vordonance de Charles IX les delicts 
sont punis ou its sont commis. 

« Suivant ce chapitre, lorsqu'un ft*anc homme estoit pour- 
suivi pour crime, ou pour meuble, dans une autre justice que 
celle du seigneur ou il levoit et couchoit, il pouvoit former 
son aveu, c'est-a-dire s'avoiier de son seigneur, et demander 
d*estre renvoye dans sa justice, ce qui ne pouvoit luy estre 
refuse, pourvA qu'ii eust demande son renvoy, ou forme son 
aveu avant contestation en cause, parce que toute conception 
declinatoire ne peut plus estre proposee apres que la cause a 
este contestee, et il y a lieu de dire qu'alors le seigneur mesme 
ne pouvoit plus revendiquer son homme. Voyez Baoquet, Des 
droits de justice, ch. 9, avec la note et ce que j'ay remarqu6 
sur les Regies de Loisel qui viennent d^estre rapportees. Tel 
estoit I'usage a regard des hommes francs. Quant aux serfs 
ou mainmortables, ils n^avoient en cas de crime^ ou quand il 
s'agissoit de meubles. d*autres juges que leurs seigneurs, ce 



LIVRE n, GHAPITRE 14. 237 

« que nous apprenons de P. des Fontaines dans son Conseil^ 
« ch. 24, ou il fait a cet egard de la difference entre le serf et 
c le yiilain, en observant que selon son usage il n'y avoit cepen- 
c dant entre le seigneur et le villain autre juge fors Dieu. » 

(LlUBliEE.) 

T. II, p. 365, ligne 5. V porte : veer (?) au lieu de avouer. — 
c Sans avouer jotUise, c'est-a-dire sans avouer son seigneur, 
« sow qui il leve et couche. » (Lauei^re.) 

T. II, p. 365, lignes 5, 6. il ne la puet puis deeliner, — 
« G^est-a-dire la justice, ou 11 a fait response ou ni. » (LauriIre.) 

T. II, p. 365, ligne 7. commanciez. — « Voyez Beaumanoir, 
ch. 40, p. 55, ligne 32. b (LAuaiisRE.) 

T. II, p. 366, lighes 6, 7. car Ven ne rent pas cort par dar- 
riere, — Lauriere commente ainsi ce passage de Lauriere : 
« C'est ce qui est dit cy-apres que Ten ne fet pas en court 
c laiejugement d^une parole, que se Fautre partien'est ouye et 
c appellee soufilsament. » Je n'accepte pas cette explication 
et void comment je comprends ce passage : on ne rent pas 
cort par darriere, c'est-a-dire que le seigneur qui eleve un con- 
flit de juridiction doit etre present el requerir lui-merae (p. 366, 
ligne 5) ; sans cela on fendrait cour par derriere, autrement 
dit on rendrait cour en I'absence de celui qui eleve le conflit. 
Conf. £t., liv. I", ch. 44 ; Cout, de Touraine-Anjou, § 34 (ci- 
dessus t. Ill, p. 49), ou la m6me idee estrendue un peu autre- 
ment. Voyez aussi £t,y liv. II, ch. 24. 

T. II, p. 367, ligne 3. par certain messaige, — « Voyez des 
(( Fontaines dans son Conseil, ch. 24, art. 32, 33, p. 423. » 
(LavriIre.) 

T. II, p. 367, lignes 9, 40. se Ven ne voit les letres, — 
« Voyez ce que j'ay remarque sur le premier titre du livre P' 
a des Institutes de Lolsel, regie 20 et 24 . » (Lauriere.) 

T. II, p. 368, lignes 7, 8. por acquerre de lajoutise et de la 
seignorie. — Voyez le ch. 3 au liv. II. 

T. II, p. 369, lignes 9, 40. Et s'ili a debate etc. — Rappro- 
chez £t.y liv. II, ch. 3, dont le compilateur s'inspire ici assez 
maladroitement : le roi a poursuivi : il n'a done pas a prendre 
le debat en sa main; c'est deja fait. 

T. II, p. 370, lignes \, 2. le prant en sa main. — <k Gecy 
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« Bert h faire entendre le chapitre troisieme de oe livre. > (Lad- 

RlillE.) 

T. II, p. 370, ligne 7. il ne dent de nelui que de Dieu et de 
sou — Cf. ci-dessu8, t. I*% pp. 283, 284 ; £t., liv. I«', ch. 83 
(ci-dessus t. II, p. 435) ; liv. II, ch. 20; Jostice ei plet, p. 67. 

« Charles VII, irrite d'un mauvais jugement qui avoit este 
« rendu contre lay, le droit et les loix du royaume, en appella 
« a Dieu son seul maistre et a son epee, ne reconnoissant aucon 
t autre superieur. Voyez ce que j'ay remarque sur Loisel dans 
« sdB Institutes cotUumieres^ liv. I*% tit. i*% regie 2. » (LiuaiiaB.) 

487. Notes sur les £tablissements^ liv, //, eh, 45 

(ci-dessus t. II, pp. 370-374). 

Yoyez, sur ce chapitre et ceux de la meme categorie, ci-des- 
sus t. I", pp. 78, 79, 345. 

Textes derives : Anc. Usages d^Artois^ X, 4'*7, 9, 40 ; Livre 
des droiz, 39; Liger^ 4'« part., tit. ix, 475 in fine; Abrig6 
champenois^ 85. 

Gf. Bulgarus, Dejudiciis^ dans Wunderlich, Anecdota^ pp. 4 5, 
46; Bonaguida, Ibid., p. 325. 

Cf. Pierre de Fontaines, edit. Marnier, pp. 64, 65 ; Stile de 
du Breuil, Mit. Lot, p. 27. 

T. U, p. 374, ligne 4. avantparliers. — c C'est ainsi que 
« Pierre de Fontaines, ch. 40, les Assises de Hierusalem^ 
« ch. 57*, 68, 84 et autres appeilent les advocats qui sont 
(( nommez Prxlocutores in Regiam Majestatem^ liv. I, c. 44, 
c etc.; in Leg. Baron, Scotic, sen Quoniam attachiamenia^ 
c c. 35, § 4 , c. 57, § 5, in Statut. Roberti I, reg. Scot.^ part. I, 
« c. 45, et seq., part. 2, c. 28; Prolocutores in Chron. Ret- 
a chersperg., an. 4460, p. 203, etc., et apud Philippura Eyste- 
(( tens, in Vita S. Wiliibaldi, cap. 24. Voyez Casaubon in 
« Exercit. 45 in Baronium, cap. 5. » (Du Giftge.) 

i . Je ne vois pas bien k quels chapitres des editions modernes 
correspondent ces renvois de du Gauge; on trouvera d'ailleurs 
souvent le mot avantpariiers dans les Assises; voyez notamment 
Assises de la cour des Bourgeois, 20. (Beugnot, t. II, p. 31.) 
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a Avantparliers. II y a ainsi dans tous les maauscrits. Dana 
« He chap. 1 1 du Conuil de I^erre des Fontaines, il y a ampa r- 

■ lien : CM parole des an^artien et des mesdUs as amparlien. 

■ De parabola 6Aas la basse latinileona bit parole e.lde para- 

■ Mare on a bit porter. Et, comme les avocats parlent pour 
c les parties qu'ils de&bndent, ils onl esle nommez emparliert 
« et avmUpartiers, parca qu'ila plaident avant le jugement de 
a la cause, ou, comme il est dit dans ce chapitre, parce qu'ili 
« mettent avanl et proposent au jugement let raisons des par- 
it ties. Voyez \e Dialogue des avocats, p. A63, tlhGlouairedu 

■ droit franfois sur ce mot. 

1 Dana I'aneien droit romain, advocati estoient ceux qui con- 
u sultoient etpatroni les emparHers ou ceui qui plaidoient. Et 

■ dans la moyenne et la basse latinite advoeali estoient les 
c avoOez ou vidatnes. > [LAutiiu.] 

L'abbe de Saint-Martin consacre ici une note inlere&sante, 
niais assez etraagere au aujet, aui andens avoues [advocati) ou 
defensears des eglisea, qui exert^est pour elles toutes les actions 



T. 11, p. 37i, lignes 9, 10. antendent que il dit. — ■ Des 
K Fontaines dans son Conseil, cb. {'I, n. 7 : Xa lois eserite di$t 
M he lei choses ke li amparlier dient, quent cil qui les quereles 

■ sent, sonl ' en present, doivemt valoir aulrelani comme se le 

■ teignour metmes des querelles let disoient. • (Laubi^re.) Conf. 
CodedeJvst.,!!, z, i. 

T. II, p. 372, ligne 4. sanz vilmie dire. — « Lex Quitquis, 
c Cod.y De postutando : Temperet se ab injurid, nam si quis 

■ aded procax fuerit, ul non radons, sed probrisputel esse cer- 
« iandum, opinionis mx intminutionem patietur, etc. Non jar- 
<> gia vendant, non iras, non verba locent. Nee doceat toga 

■ infecloB vitiis Iklsa loqui non sine crimine. ■ (LinaiiRK.) 

T. II, p. 372, ligne 9. et Une doit [aire nut marehi^ d cetut 
por qui it plaide. — ■ Lex quitquis. Code, De postutando : 

■ Prxterea nuZ/um cum eo liligatore contraclum quern in pro- 

■ priam reeepit /idem, ineat advocatus : nullam conferat pac- 

1. J'ajoute les mots Mnt m qui maaqnent dana Lauridre. 
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a tionem ; ou la Glose met : Ergo nee emere, vel alias etrntra- 
a here cum clienttUo potest. Et est ratio^ quia omnia daret 
« propter timorem mortis^ ut Digestis^ De variis ^ cognitionibus, 
c lege Medicus^. Ante vero et post sieut Dig. , De variis cogni" 
a tionilnu, leg. 4 , § 5t cui. Sed quid si ante non convenit de 
« salario ? Respondeo secundum Joannem^ quod tunc potest 
« conveniri pendente lite, argumento hujus literx : In propriam 
« recepit fldem. Et hoc nunc puto, licet xquitas me multum 
c moveat in contrarium. » 

On voit par Beaumanoir' « que par Fancien usage de la 
« France les avocats avoient action, pour estre payez de leurs 
<r honoraires. Quelques-uns denient cette action aux avocats, en 
« sorle que, selon eux, un avocat ne peut aujourd*huy hones- 
« tement plaider pour son.honoraire, ce qui est avantageux a 
c ceux qui s^avent exiger de grosses sommes et se les faire 
« payer d'avance et pernicieux a ceux qui ont de la modestie et 
« de la pudeur. Et il seroit a souhaiter qu'd Fimitation du roy 
c Philippe le Hardy, qui par sonordonance de 4274 statue que 
ft les honoraires des avocats ne pourroient exceder trente livres, 
ft on leur donn^t aujourd'huy des bornes raisonables. 

ft Quelques^uns ont pr^tendu qu'entre Tavocat et le client, le 
ft medecin et le malade, ii n'y a pas de loiiage, ou de conduc- 
« tion, et que c'est la raison pour l^uelle Tavocat ne doit pas 
ft avoir d'action pour son salaire, ou son honoraire. Mais Jacques 
ft Godefroy remarque dans son traite De salario^ cap. 4 , n. 6, 
ft que le payement appelle merces estoit pour les arts mecha- 
« niques et le salaire pour les arts liberaux. £t, dans Fart. 5 du 
ft ch. 5, il prouve que le salaire es( dA aux avocats, et qu'ainsi 
ft ils ont action pour s'en faire payer : Advocatis seu togaiis 
ft honorarium, seu vocis et prsssidii pretium, triplici jure dehe- 

\ . Le titre da Digests cite ici et an peu plus has par le glossa- 
teur est le titre De extraordinariis (et non variis) cognitionibus. 
(Dig., L, xm.) 

2. Gette loi devrait plus exactement s'appeler Si medieus. (Dig., 
L, XIII, 3.) 

3. Gh. 5, p. 33 (edit. Thaamas de la Thaumassi^re). Je sap- 
prime la citation de Lauri^re. 
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« tur, exprovisione hominiSj velutiper stiptUatianem^ ex mixta 
tf raiione hominis et legis, ex pacto nudo, ex merd provisione 
« legiSy officioque judicis^ nempe etsi nihil conventum^ nullum 
<c solarium advoeato promissum fueritj nihilaminus prxstan^ 
c dum est officio judicis^ etc. Vide legem 4 , § /n honorariis, 
€ Dig.^ De exiraordinariis eognttionilms ; Speculatorem, De 
a salario advocati; Ginum, ad legem Adverstu^ Qu. 3, Cod.y 
€ Mandati; Baldum ad legem Properandum^ S Et illo pro^ 
cc cut dubio^ Cod.^ De judidis; Fredericum de Senls, Consi^ 
i< Ho 248 ; Alexandrum, Consilio 409, n. 2, lib. YI ; Parisium, 
a Co9i5t7to 4 05, n. 40, llb.iy;Menochium,/>eafM^faH»5,lib. II, 
oc centuria yi, casu 747, n. 4, 6, 7; Gutierrez^ De sacramento 
« confirmatorio, p. 4 , cap. 64, n. 3 ; Johan Gostam, Consilio 43, 
an. 6; Riccium, Deeisionum Neapolitan. ^ c. 85, n. 2 ; Mago- 
« nium, Decis. Florent.^ 42, n. 4 ; Vivium in Communib. qpi-^ 
a nionilmsy U^P., op. 6; Gaephalum, Qu. 288, n. 8, etFarina- 
c cium, Decis. Rotx, cap. 340. U y a un trait6 du salaire des 
« avocats de Lescomay. » (LAuaiiRE.) 

c Par le sixi^me canon du Goncile de Rheims, tenu par 
c( Eugene III, annee 4448, il est defendu aux avocats et autres 
« ofliciers d*exiger des plaideurs plus que ce qui est port6 par 
c Tancienne taxe, sous peine d'etre prive apres leur mort de la 
a sepulture eccl6siastique, ce qui prouye qu'il s'etoit introduit 
oc de grands abus a cette occasion. » (Abb^ de Saint-Maetiii .) 

T. II, p. 373, lignes \^2. de mes barres. — a Ge mot signi- 
a fie exception faite enjugement. Phil, de Beaumanoir, ch. 64, 
« parle des barres et exceptions dilatoires et peremptoires. En 
« certaines lettres de Tan 4 364 qui sont au Tresor des chartes 
a du Roy, Laiete Bretagncy tit. 74, et en d'autres de Tan 4393 
cc touchant les entreprises du due de Bretagne, le mot de barre 
« est pris pour un siege de justice. A Paris dans le Palais est 
« celle de la Barre. » (Du Giftge.) 

i< de mes barres^ c*est-a-dire de mes exceptions. r> (Liu&iiaE.) 

T. II, p. 373, ligne 6. car Venpuet metre et oster. — « Voyez 
c Beaumanoir, ch. 5, p. 33, a la fin. » (Lauri^re.) 

T. n, p. 373, ligne 7. retenue. — « Protestation. Voyez le 
« cIl 20 cy-apres » (pres. Mit., liv. n, ch. 24), et la note. (Lin- 

RliRE.) 

m 16 
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4 88. Notes sur les £tablissemenis, liv. II ^ eh. i 6 
(ci-desBus t. n, pp. 374-386). 

Voyez, en general, sur ce chapitre d-dessus t. l"j pp. 208, 
209,248,249. 

Texte deriv6 : Abr6g6 ehampenais^ 84. 

Rapprochez Liger, 4'* part., tit. IV, art. 33, 40; Idvre des 
draiz, 964, 234 (cf. ci-dessus, t. P', p. 376, note 3). 

T. II, p. 375, ligne 3. eoUes en jugement. — Gf. Beauma- 
noir, ch. 5, § 7 ; ch. 6, S 24 ; Brunner, Wort und Fomij p. 774 , 
et note 2. 

T. n, p. 375, ligne 4. feront les parties reUser. — Divers actes 
nous montrent, en effet, les jugeurs delib^rant a Ticart, et non 
sous les yeux des parties : le passage suivant d'un jugement de 
Tan 4 4 02 nous fait voir les juges se retirant pour deliberer (tan- 
dis qu'ici ce sbnt les parties qui changent de place, mais le resul- 
tat obtenu est le mSme) : Tandem^ ex prsecepto domni Rotberti 
barones qui aderant secesserunt , illi contentioni recte judi- 
cando finem itnposituri : qui de consilio in quo judicium cor^ 
cordaverant redientes^ adjudicaverunt^ domnus Alexander pro 
omnUms loquens, (Bibl. nat., Collect. D. Housseau, t. IV^ acte 
n'' 4208, copi6 une seconde fois sous le num^ro 4225.) 

c Yoyez les Loix normandes de Guill. le Bdtard, ch. 44, et 
a celles de Henry P% ch. 28. » (Du Gauge.) 

T. II, p. 375, lignes 5, 6. qui ne seront pas des parties. — 
€ Dans le ch. 405 du livre I" (pres. 6dit., liv. P', ch, 409), il 
(c y a : qui ne seroit de Vune partie ne de r autre. » Pour les 
phrases suivantes, Lauriere renvoie encore au m6me ch. du 
liv. P' et aux notes sur ce chapitre. 

T. II, p. 375, ligne 8. jugeors. — Voyez ce qui a 6t6 dit 
ci-dessus t. P', pp. 468, 240-242, et rapprochez Gharondas le 
Garon, Pandect es ou Digestes du droit frangois^ Paris, edit, de 
4737, p. 477. Encore, au xvni* s., dans les Flandres, dans le 
Hainaut et TArtois, le baiili n'a pas voix deliberative : les hommes 
de.fief ou pairs sont convoques par lui; il revolt leurs voix et 
declare le jugement quUls ont rendu. (Boulainvilliers, Lettres sur 
les anciens parlemens de France^ t. P^ 4 753, pp. 4 64 , 4 62.) 
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T. II, p. 375, lignes 8, 9. Et il daivent loiaument jugier les 
filz des homes. — « Voyez le ch. 44 des Loix de Guillaume le 
« Bastard et le 28 des Loix d' Henry /•', roy d'Angleterre, dans 
« le livre qui a pour litre : Archxologia seu de priscis Anglo^ 
c rum legibus, impnm^ k Gambrige, in-folio, en 4644. » (Liu- 

RliRE.) 

T. II, p. 876, ligne 2. ei doient avoir Dieu. — Pai cit6 en 
note Innocent IV ; rapprochez aussi Gratia : Debent itaquejudi- 
ees semper habere Deumprx oculis^ etc. , sine personarum except 
tibne, etc. (Gratia, Dejudieiario ordine dans Bergmann, Pt7- 
lii, Tancredij Gratix libri dejud. ordine, p. 324.) 

T. n, p. 376, ligne 5 ; p. 377, ligne 4 . remambranee ne 
d* amor J ne de haine, ne de don. — Rapprochez Decr^^ de Gra- 
iien^ Secunda pars, Causa XI, Qusestio in, c. 78. Une ordon- 
nance de 4 256 defend ces dons faits aux juges (Joinville, Mit. 
Nat. de Wailly, 4867, pp. 469, 438, 440). 

T. U, p. 377, ligne 3. enierinez. — Ce n'est pas : execute 
par les parties; mais men6 d bonne fin, parfait par les juges, 

T. II, p. 377, ligne 3. sanz eontendre. — Voyez ^^., liv. I", 
ch. 409; liv. II, ch. 4 (ci-dessus t. II, pp. 490, 338, 339). 

T. U, p. 377, lignes 3, 4. et il sunt a i acort. II s'agit d'un 
accord entre les juges : une Coutume d^Amiens du xiii* s. dit 
dans le meme sens : Mais quant il aront fait leurjugement et 
il en seront d i (A.Thierry, Recueil des monum. inddits de Vhist. 
du tiers 6tat, Rdgion du Nord, t. P% Paris, 4850, p. 457). 

T. U, p. 377, lignes 7, 8. et doit faire son loial pooir de la 
pais. — Voyez ici Deeret de Crratien^ Prima pars, Dist. xc, c. 4 , 
DiscordanteSy arec la glose, c. 7 *, Ibid., Secunda pars. Causa V, 
Quaest. ii, c. 4, Si primates, avec la glose. 

T. II, p. 378, lignes 6, 7. car li juges ne doit pas faire le 
jugement^ selonc Vusage de la cort laie, — « Cecy est explique 
« par Beaumanoir dans le chapitre 4*>^ de ses CoHtumes du Beau- 
« voisiSy p. 4 4 , ligne 3A : II* y a aucuns liex Id oii li baillis fet 
€< lesjugemens et autres liex Id oUli homme de fiefau seigneur 
« les font. Or^disons nous aiMint qu^ es liex Id oi$ li bailli 

1. J'ameliore cette citation k I'aide de Tedition de Beugnot, 
1. 1*', pp. 28, 29. 



244 NOTES SUR LES itTABUSSEMEMTS. 

c font lesjugemens, quani li baillis a les paroles repeus ei elles 
« soni apoiSs en jugement, U doit appeller d son eonseU des plus 

t sages et fere le jugement por lor eonseU Et lA ok Pen 

« jugeparhommes, li baillis est tenus en le presence des hommes^ 
« d penre les paroles de ehaux qui plaident ; et doit demander 
a as parties, se il vuellent (Hr droits selone les paroles et les 
a raisons que U ont dites. Et se il dient : sires^ oil^ li baillis 
« doit contraindre les hommes que il facent le jugement. Dans 
« le premier cas, c'estoit proprement \esjuges qui faisoient< le 
c jugement, lesquels estoient nommez jugeursy et dans le 
« second c'estoit les pers. Yoyez le ch. 4 05 du liv. I*' » (pr6s. 
edit., liv. P% ch. 409). (LiURiiRB.) 

T. II, p. 380, lignes 8, 9. li quiex^ etc. — Joignez ce pas- 
sage du Deeret de Chratien : Non licet judici vendere justum 
judicium^ etsi liceat advocato vendere justum patrociniumj 
jurisconsulto rectum consilium (Deeret de Graiien^ Secundapars, 
Causa XI, Quaestio iii, c. 74). 

T. II, p. 384 , ligne 4. ilen doit tantost apeler sanz demeure 
au chief seignor. — a G'est-a-dire qu'il doit appeller au plustost. 
« Quant a I'amendement de jugement, 11 devoit estre demande 
« en suppliant dans le jour. II semble neamoins qu'icy ces deux 
« choses soient confondues. Yoyez ce que j'ay remarque sur le 
« ch. 80 du liv. P' ipres. edit., liv. !•', ch. 85). Joignez Tart. 42 
c de Tordonance de 4667 au titre De V execution des jugemens, 
« et Gujacium ad tit. De appellationibus in paratit. » (LiuRiiEE.) 

Gf. Dig.y XLIX, i, 5, § 4. Sur Tappei et Tamendement de 
jugement voyez encore £t.y liv. I«', ch. 7, 8, 83, 86, 442. 

T. II, p. 384, lignes 4, 5, 6. 5i come nos avons ditj etc. — 
a Joignez Tordonance de Gharles VII de Fan 1453 a Montil Ite 
« Tours, art. 48. b (LiuriIrb.) 

T. U, p. 382, lignes 8, 9. et bien vueil savoir qui a fait tel 



1. Laari^re se trompe ici ; car Beaumanoir dit express^ment 
que c'est le baiUi, en ce cas, qtd juge : lui seal esVjugeur : usur- 
pation sans donte, mais usarpation nettement et clairement expo- 
see par Beaumanoir dans le passage que Lauri^re vient de trans- 
crire. 
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jugement — Rapprochez Pierre de Fontaines, edit. Marnier, 
pp. 298, 299. 

T. II, p. 383, lignes^O, ii.carsupplicaciansdoitestre faite. 

« Yoyez ce que j'ay remarque sur le ch. 80 du livre premier 
a (pres. edit., liv. I**, ch. 85). Yoicy comme mon ancien manus- 
« crit\ qui est une espece de conference du droit flrangois avec 
a le droit romain, s'explique sur ce sujet au titre ffapiauXj de 
« supplication et de fauxjugement^ page penultieme : Segont 
a la coustume de France, Fen ne doit pas appeler, ear ce n^a 
« pas esU iAs6, Mes se atwuns est greves de juigement^ il doit 
« dire tex paroles : je me tiens a grevez de la sentence que vo$ 
« avez donnde contre mot, qui n'est pas bone, ne tele comme 
« elle doit estre^ selonc lesus de la terre^ ains est malvese et 
aneme tient pas d apaieiZy car li juigemens est faux^ et si 
tf en requier Vamendement dou soverain. Et^ quant il vient 
« devant le soverain^ si doit dire tex paroles : sire^ je sop^ 
« ploie d vos comme d sot>erain^ que li quens de Blois a donn^ 
« sentence contre moi en la cause d'une meson^ qui ere entre 
« moi et Gaubert^ assise en tel leu et en telcensive; et d teljor 
a fttt donnSe et de tex gens; laquele est fauss^ et mauvese et non 
« droituriere selon les us dou pais , por laquel chose , sire^ je 
« vos requier amandement dou juigement. Lor si doit dire 
c la cause resonnable par qtu)i li jugemenz est mauves, » 

(LlUBliRB.) 

T. II, p. 385, ligne 4, enteriner. — c Enterin en vieuxfran- 
(( (ois signifie entier. Enteriner c'est declarer un jugement 
« entier J bon et par fait ^ et ordonner qu'il sera accompli etexe- 

c cute. » (LlUEliRB.) 

T. II, p. 385, lignes 3, 4. Et se ce est hors de I'obe'issance le 
roi. — a En Tobeissance le roy on pouvoit demander amende^ 
(( merU de jugement^ mais on ne pouvoit feusser. » Yoyez £t,^ 



1. L'ancien ms. que cite ici Lauridre est Jostice et plet. Yoyez 
Tedition Rapetti, pp. 331, 332. On volt par Texpression de Lau- 
ri^re : mon aneien manuscrit, que le ms. fr. 2844 de la Bibl. nat. 
(Jostice et plet) a appartenu a Lauri&re. Je substitue k la copie un 
peu defectueuse de LauriSre le texte de Tedition de M. Rapetti. 
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liv. I*', ch. 83. En court inftrieure on faussoiL Joignez liv. I*', 
ch. 442. — (LiURiinE.) 

T. IJ, p. 385, lignes 6, 7. recreance vede. — Voyez les notes ci- 
dessus pp. 246, 247, 220, 224 sur lesch. 6, 8 du liv. II. 

T. II, p. 385, Ugnes 8, 9. il covient que il die que li juge- 
manz est fans, — « Voyez des Fontaines dans son Conseil, 
f 22, et Beaumanoir, ch. 67. » (LiuRiiaE.) 

T. II, p. 385, ligne 40. s'il n'apeloii, — « n faut toujours se 
a souvenir icy qu^il y avoit ancienement dans le royaume des 
a lieux ou les jug^mens se faisoient par pers et d'autres ou ils 
c se rendroient par baillis et jugeurs. Or, dans les lieux ou ils 
a se rendoient par baillis et jugeurs S et peut-estre dans les lieux 
'« ou ils se rendoient par pers et baillis, on pouvoit fausser les 
<K jugemens contre les jugeurs oules pers, sans les fausser contre 
« les seigneurs. Et dans ce cas Tappel du faux jugement estoit 
« porte pardevant le mesme seigneur qui devoit chercher 
<c d'autres jugeurs, ou emprunter des hommes du seigneur 
« superieur. Beaumanoir, ch. 64 , p. 323 a la fin : £n appeller 
« defattx jugement^ etc. 

« Quant le jugement estoit feusse contre les jugeurs, le sei- 
« gneur en la court duquel U avoit este rendu en avoit la con- 
« noissance, mais, si le seigneur estoit luy-mesme pris a partie, 
(c alors Taffaire estoit portee pardevant le seigneur superieur. 
« Voyez Beaumanoir, p. 342 au commencement, et p. 338 a la 
a fin, et ce que j'ay remarque sur le ch. 405 du liv. I*' et sur 
c Tes ch. 78, 80, 84 et 438 » (pres. edit., liv. I«', ch. 409, 83, 
« 85, 86, 442). » (LAUBiias.) 

T. II, p. 386, ligne 4 . recort. — Voyez sur le record ci-des^ 
sus t. I*', pp. 224 , 222. 

489. Notes sur les itablissemmUs ^ liv. II, ch. 47 

(ci-de88U8 t. n, pp. 386-391). 
Voyez, en g6neral, sur ce chapitre, ci-dessus, 1. 1*', p. 497. 

1. Voyez robservation deja faite ci-dessus p. 244, note 1, et 
ajoutez que I'opposition adoptee par Lauriere entre le mot pers et 
le mot jugeurs ne parait avoir aucune base. Les pers sont essen- 
tiellement des jugeurs. 
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Textes derives : Abr4g6 ehampmoitf U7; Livre de$ droiSj 
323 (cf. 476, alinte Item^ autre preuve que] ; Ane. usages d^Af' 
ioiSj XLIX^ 4 4 (dans ce ehapitre corrigez oU U i ait en aU il nH 
ait, d*aprte ms. fr. 5248, fol. 406 recto) ; XLIX, 9, 40, 42, 43; 
XLVIU^36. 

Cf. Et., liv. I", ch. 28, 38; Ane. cout. de Pieardie^ edit. 
Marnier, pp. 46, 47 \ Const, du Chastelet, art. 59: 

T. II, p. 387, ligne 4 . crt. — V porte : crime au lieu de cri, 
Sur le cri voyez ci-dessus, t P% pp. 4 88, 4 94 , et ci-apres p. 249. 

T. II, p. 387, ligne 2. la joutise le doit prandre. — « II 
<( semble qu'alors le ministere public des procureurs du roy et 
a des seigneurs n'estoit pas encore en usage. Yoyez mon Glos- 
a saire sur Procurgmr. » (LiuaiiiiB.) 

T. n, p. 387, ligne 8. fitenoissance. Yoyez £t.^ liv. n, cb. 43 
in fine. 

T. n, p. 388, lignes 4 , 2. forsbannir hors dou roiaume. — 
Yoyez Documents relatifs d la peine du bannissement au XIIP 
et au XIV* s. dans BibL de l'£cole des chartes, 2* serie, t. Ill, 
p. 449. • 

T. n, p. 390, Ugnes 2, 3. des cas que nos avons dit desus. — 
Lauri^re renvoie ici aux cb. 8 et 9 du liv. II : oes mots font 
plutot allusion k une phrase du present cbapitre au commence- 
ment : attcun fait oit il aitpoine de sane. 

T. II, p. 390, ligne 4. aprandre. — n faut rapprocher de ce 
mot aprandre le nom special de cette espece d'enquete, aprise. 
Voyez Beaumanoir, ch. 40, § 44. Cf. Texpression enquerre en 
aprenant (£t., liv. U, cb. 23 in fine). 

T. II, p. 394 , lignes 4 , 2. Lauriere renvoie k la glose sur 
cette loi du JHgeste. 

490. Notes sur les £tablissements, liv. II, ch. 48 

(ci-dessuB t. n, pp. 391-393). 

Yoyez, en g6n^ral, sur ce cbapitre, ci-dessus, t. P', pp. 36, 
37, 77, 223, 334, 335. 

i. Le ch. xLix de T^dit. Maillart correspond au ch. XLvm de 
I'edit. Tardif ; dans cette demidre edition, le texte est tr^s correct. 
2. XLvn, 18 dans I'edit. Tardif. 
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Gf. it.y liT. I^, eh. 95 ; liv. 11, eh. AB ; Um det draiM, 324, 
24y 409 ; Tris one. Caui. de Bretagne, 419. 
« Yoyez les lotx normandes de GuUl. U Bdiard^ eh. 25. » 

(Du Gahgb.) 

A lire : A. del Yeochio dans Arehivio giwridieo, t. XX, p. 49 
et suiv.; Jobbe-Duval, Eltude hisi. tur la revendicaiUm des 
meubles^ pp. 430, 434. 

T. II, p. 394, Ifgnes 6, 7. il doU metre mid. desus. —Yoyez 
ci-dessus, p. 234, la note de Lauriere sur £(.j liv. II, ch. 43. 

T. II, p. 392, Ugnes 8, 9. Mais Uperdra son chatel^ seUne 
puet trover son garant. — c son chastely c'est la chose mobi- 
« Here qui luy appartient, comme son boBuf, son aane, son che. 
« Yal. I^ jurisprudence estoit a cet egard differente en Angle- 
« terre. Fleta^ lib. I, cap. 38, De furtOj S 7 : 5t quis latrodnium 
a emerit quod erediderit esse legale^ et inseeutus fuerit ab 
c aliquo qui rem vendicaverit , et talis emptor rem illam 
c publiee emerit in foro^ vel in nundinis^ eorum baUlivis et fide 
c dignis qui inde siin legale testimonium perhibuerint^ et quod 
il tolnetum dederit et consuetudinem ; consideraAdum erit 
uquod emptor quietus recedaty et quod rem vera domino 
« petenti restituatj et quod deinde pacaverit amittaty qui si 
c non testificetur^ prout dictum est^ nee varantum habuerit, in 
« perieulo erit vitx amissionis^ etc. 

« Si celuy qui estoit ainsi poursuivi trouvoit son garand, et 
« le mettoit en cause, il suivoit la procedure prescrite dans le 
« ch. 94 du liv. P' (pres. edit., liv. I", ch. 95). Yoyez Britton, 
« ch. 75. » (Lauri^eb.) 

T. II, p. 392, ligne 4 0. 0* porte : Et se il avoit garant^ il 
avroitjor d amener; — V porte : Mes se ila point de garanty 
il avrajour d amener son garant, se. 

Mon eruditconfirereetamiM. Joseph Tardif me propose au lieu 
de nonce, que j'ai introduit dans le tezte, la legon de plusieui 
mss. avoe : il pense que la le^on de iV^ recueillie en note d( 
etre lue vouehe et que vouche doit &tre maintenu dans le 
sage de Britton cite note 43 in fine : voucher et avoer gi 
lui paraissent correspondre au latin vocarcy advocare gardn^ 
turn. Ges obiServations sont tres justes. 

T. II, p. 393, lignes 3, 4. 0* porte : et se il trueveson garant^ 



LIVRE n, GHAPITRE 18. 249 

eil sera hors de la soupegon ; entre il et trueve la negation ne a 
ete exponctuee. En note Lauri^re accepte ce texte de Q. 

T. n, p. 393, Ugne 4. et sera cil hors de soupepon. — « C'est- 
c a-dire celuj qui a amen6 son garant. » (LiuaiiBs.) 

T. II, p. 394, lignes 4^ 2. il levera le cri. — « Voyez le 
€ ch. 9^ du liv. I*' (pr6s. edit., liv. P% ch. 95). Cecri sefaisoit 
« pour assembler le monde et faire arrester le larron ou le 
« meurtrier, comme il se void par le chapitre 48 des Loixfran- 
c goises de Guillaume le Bdtard, qui est con^eii dans les termes 
« qui suivent^ : Et ki larun encontre, e sanz cri d aeient li 
a leit alerj si l^ amend d la vailaunce de larun, u s'en espurge 
<c perplener lei, que il laroun ne P stmt. E ki le cri oral et sursera, 
<c la sursise li rev amend, u s*en espurget ; c'est-a-dire que qui 
a larron rencontre et sauve^ et qui d escient le laisse alter, il en 
« doit Vamende d la valeur du laron ou peut-6tre du lardn^ 
€ ouil se purgera par pleine toy, quHl ne le connoissoit pas 
c pour larron. Et qui le cri oyra, et n'y viendra pas, il en 
c payera Vamende au roy^ ou se purgera par son serment. 
« Voyez les notes de Selden sur Eadmer, p. 423, a la fin de 
« Saint Anselme de Tedition de Paris, et Tedition des ancienes 
<c Loix d'Angleterre par Wheloc, fol. 469. Joignez mon Glos-^ 
a saire sur les mots Cri et JJaro. » (LauriIrb.) 

J*ai dit (ci-dessus, t. P', p. 489) que nos lois, tout aussi bien 
que les lois anglaises, ont garde avec beaucoup de raison la 
theorie traditionnelle et de sens commun du cri ou de la clameur 
publique. Gette opinion a ete contestee par un savant historien et 
jurisconsulte, M. Glasson, dans son importante £tude histo- 
rique sur la clamour de haro, Paris, 4882, p. 40, note 2. II me 
sera permis de confirmer ici mes vues en presentant une obser* 

1. Je reproduis ici, au lieu du texte tr^s d^fectueux de Lau- 
ri^re, celui de Schmid, Die gesetze der Angelsachsen, 1858, p. 350, 
art. 49, 50. 

2. Le mot sauve paralt, dans la pensee de Lauri^re, traduire par 
divination le petit mot sam, ininteliigible dans le texte de Lau- 
ri^re, car le mot cri qui suit y est omis. Le texte restitue porte : 
sanz cri, c'est-i-dire sans crier : Au voleur, ou comme on disait : 
Haro I 
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vatioa bien simple : qu'y a-t-il d'essentid dans le cri et dans le 
haro primitif ? N'est-ce point Pobligation de rtpondre a Tappd 
lev^y au eri, en se saisissant, s'il est possible, du delinquant ? 
Blais cette obligation, il est dair qu^eUe subsiste dans nos 
codes : quant au formalisme primitif sur iequel insiste 
M. Glasson, rien n'indique qu'il ail persiste dans les textes du 
nil' s. qui nous occupent; et persist&t-il, il ne ferait alors que 
couvrir une situation en tout temps neoessaire et que sano- 
tionnent (tres imparfaitement il est vrai) nos codes modernes. 

T. II, p. 394, lignes 5, 6. Et s'il Pi avoU achetde, il ravroii 
son argent. — Rapprocbez oette dteision analogue de la cbarte 
d*Alais : 

Dicimus quod qtUcquid fuerit emptum a quolibet Christiano 
veljudeo in foro^ vel in publiea platea, a persona non suspeeta, 
quamvis raptum fuerat vel surreptum^ emptori precium resti-^ 
tuatur a domino : et Ule^ accepto preciOj reddere teneatur; qui 
si suspectus fuerit scisse rem vieiosam fuisse quando emit^ 
jurare eogatur se ignorasse^ aut rem sine preeio reddere 
(Harette, Charles d" Alois j art. 35, pp. 49, 54). 

494. Notes sur Us Stablissements^ liv, 11^ eh. 49 

(ci-dessu8 t. II, pp. 395-400). 

Yoyez, en gen6ral| sur oe chapitrOi ci-dessus, t. P% pp. 70, 
74 , 77, 78. 

Textes derives : Livre des droiz, 386^ AMgi ehampenoiSj 
38, 420; Anc. usages d*Artois, XXIX, 45. 

Rapprocbez : Jostiee et piety p. 238 -, La Thaum., Cout. loe. 
de Berry ^ pp. 443, 444. 

T. II, p. 396, lignes 4, 5. 0^ porte deux fois : xy au lieu 
dexx. 

T. n, p. 396, lignes 5, 6. li sires porroit et devroit assener d 
son fU por defaute d'ome. — « De sa propre authorite. Yoyez 
« ma note sur le titre de la GoAtume de Paris, Des arrests et 
tf executions, ce qui n'est plus pratique. » (Laubiere.) 

T. II, p. 396, ligne 6. assener d son /i4. — Rapprocbez £t., 
liv. II, ch. 30 : Se aucuns gentis horn assene d son fi6 (ci-dessus. 
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t. II, p, 424). Assener a $an /U^ c'est s'atlribuer tous les revenus 
du fief servant. 

T. II, p. 396, lignes 8, 9, 40. V porte : devtvit, si ne per^ 
droit point. Quant, 

T. II, p. 896, ligne i 8. Et quant aucuns viaut, etc. Rappro- 
chez Jostice et plet, pp. 254, 255. 

T. II, p. 397, ligne 9. jointes mains. — Ce detail de la eer6- 
monie : les mains entrelae^es, est relate par une foule de 
textes. Yoyez tous les passages recueiUis par Waitz, Deutsche 
Verfassungsgeschichte J t. VI, p. 46, note 4; par du Cange, 
Glossarium, edit. Didot, t. Ill, p. 679, 3« col.; t. IV, p. 264, 
4'* col. Joignez ces vers de la Chanson de Roland : 
Juintes mains, iert vostre cumandez. 

Et ailleurs : 

Qu'il deviendret, juintes ses mains, vostre hum*, 

L'expression manilms conjunctis se retrouve dans YAuctor 
vetus de benefieiis^ : il faut lire encore la Gout, angevine 
publiee par M. Beautemps-Beaupre dans Cout. et inst. de 
VAnjou et du Maine^ \^ part., t. Ill, p. 53. 

Le baiser et les mains jointes^ fonnalites essentielles de 
rhommage, ont donn6 lieu a cette locution : la bouehe et les 
mainsy synonyme de foi et hommage ' ; Texpression allemande 
correspondante est : mit Hande und Munde *. 

A cette formalite de Thommage se rattache Texpression 
homme de bouehe et de mains qui est assez firequente ^. 

T. n, p. 398, lignes 2, 3. envers touz homes quipuissent ne 

1. L. Gautier, La chanson de Roland, vers 138, 223, 7« edition, 
pp. 18, 26. 

2. Auctor vetus de benefieiis, dans Homeyer, Des Saehsensps. sweit. 
Theil, t. n, p. 91. 

3. Voyez notamment Cout, de Reims de 1556 dans Varin, Arch, 
ligisl, de Beims, lr« part., Gout., p. 937; Cout, d'Auxerre de 1507, 
art. 265, dans Bourdot de Richebourg, Cout. g6nir,, t. Ill, p. 583. 

4. Ghr. Gostl. Buderus, Amanitates juris feudalis, lenae, 1741, 
p. 117 et suiv. 

5. Horn monseigneur Veveske de bouehe et de mains (Bouthors, 
Cout. locales du bailliage d'Amiens, t. I^', p. 343). 
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vivre ne tnorir. — Formule fr^ueote. Comp. notammeat 
YAne. eout. de Narmandie^ lib. I", c. 43, 44 : eanira omnes 
qui mari postunt et vivere dans Ludwigv Reliq. mamucriptO'- 
runiy YII, dte par Sachsse, Grundlagen^ p. 428. 

T. n, p. 398, llgne 6. de bail. — « Ou comme mary, ou 
a comme gardien. » (Laurikee.) 

T. II, p. 398, ligne 6. ou d'escheoite. — « G^est-ii-dire de 
t suocession^collaterale. > (LiuaiiRE.) 

T. II, p. 398, ligne 6. ou d'heritage, — « G'est-a-dire de 
d succession directe. > (LiuaiiRE.) 

T. II, p. 398, lignes 8, 9. et vos en baise. — « Ge baiser qui 
c se faisoit toAjours a la bouche, n'estoit accorde qu'aux vas- 
c saux nobles, et non aux villains ou roturiers, ce que j'ay deja 
c prouve par ce passage de Durand, surnomme le Specidator, 

a livre rV, De feudiSy § Quoniam Porro in regno Frandx 

a faeiiius se expediunt^ nam ftofrt7i5 homo flexis genibus coram 
c regeei immissis manWus junciis intra manw regiassibi fide^ 
a litatem jurat et homagium facit; et rex ilium recipit ad oscu- 
c lum. Si vero sit ignobilis^ licet habeat nobile feudum^ non 
a recipitur ad oseulum. Le Roman de la Rose* : 

c Mais il m'a lors par la main pris 

« Ei m^a dit : je faim^ moult et pris 

c Quand tu as respondu ainsi. 

a Onques tel* parole n'issi 

c D'homms villain mal enseignii. 

« Et si as y tant guaaingniS 

c Qtie je vOeil pour ton avantage 

€ Qu'orendroit me fosses hommage 

€ Et me baises emmi la bouche 

c A qui nus * villains home ne touche, 

c A moi touchier ne laisse mie, 

a Nul home oit il ayt villenie, 

i. Ge Bont les vers 1936 et suiv., alids i937 et suiv. da Roman 
de la Bose, Mit. Meon, t. l«r, 18i4, pp. 76, 77 ; edit. Francisque 
Michel, t. !«, seconde pagination, 1864, pp. 62, 63. 

2. Lauri^re : t'aime. 

3. Lauri^re : cette, 

4. Lauri^re : nuL 
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c Je n*i laisse mie touchier * ; 
c Mais estre doit courtois et frans 
• Celui duquel homage prens, » 

Ajoutez ces vers qui compl^tent la pensee et la citation de 
Lauriire : 

Atant devers ses horns mains jointes 
Bt sachiis que moult me fls eointes 
Doni sa bouehe toueha la moie^, 

« Joignez Beaumanoir, ch. 48, p. 265. » (LACRiiRE.) 

T. n^ p. 399, ligne 2. Et einsine de relevoisons, — « Ges 
c releyoisons sont mi rachat ou relief dfi au seigneur censuel 
c dans la Godtume d'Orleans. Yoyez le titre iii de cette GoA- 
« tume. x> (Lauki^kb.) 

T. II, p. 899, lignes 2, 3. Mais nuns ne fait relevaison de 
bail, — c G^estnii-dire que le droit de relevoisons n'estoit pas dA 
c soit pour garde ou bail, ou pour doiiaire, ou pour frerage^ 
c c'est-a-dire partage; mais pen apres ce droit ftit chang6 dans 
« rOrleanois, car, selon la Lande, commentateur de la GoAtume 
€c d^Orleans, sur Tart. 4 26 : les cayers de cette CotUume plus 
a anciene que la refomUe en 4509 disposoient simplemeni que 
c dans les censives estant au droit de relevoisons d plaisir^ il 
« estoit dA profit par toutes mutations^ ce qui avoit induit 
c quelques-uns de croire que le changement des seigneurs cen- 
« suels faisoit ouverture. aux relevoisons , et c'est par cette 
« raison qu'en Vart, 446 de la CoOtume r6dig6e en 4509 il 
c fut nonUment declare que les profits n'estoient acquis que par 
c ks mutations procedantes du cost4 des personnes au nom 
« desquelles le cens estoit payi, 

« GetautheurajoAteque, quand onproceda d la reformation 
c de la derniere Coutume, lapluspart des honnestes gens deman- 
c derent qu'ilfut ordonn6 que^ dans les censives estant au droit 
c de relevoisons Ok plaisiry il ne fut dA de profit pour mutation 
c arriv6e en ligne directe, par secession, dons et legsy et que tout 

i. Aprds touchier ce vers est omis dans la citation de LauriSre : 

Chascun vilain, chascun porchier. 
2. Roman de la Rose, v. 1968 k 1970 ; alids v. 1965 et suiv. (edit. 
Francisque Michel, t. !«', 1864, pp. 63, 64). 
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<t ce quHlspurefUobtenirfut qu'ilfut arrest i que les femmes n'en 
c payeroient plus pour leur premier mariagey etc. » (LAuaiiKE.) 

Sur les droits souvent dus en cas de bail, voyez d'Arbois de 
Jubainville, Rech» sur la minority, p. 45 *, d'Espinay, les ear- 
tulaires angevins^ p. 2H. Gomparez Cout. dite de AAi\^ dans 
Beautemps-Beaupre ; Caul, et inst.j i'* partie, t. I*', pp. 44 4 , 
443 ; Jostice et plet, pp. 232*234. 

Sur les relevoisons voyez Caut, d'OrUans de 4583, ch. 3, 
intitule : Des relevoisons dplaisir. 

T. II, p. 400, llgne 3. cil qui a le bail. — « Quoyque ie 
c baillistre ne dut aucunes relevoisons, k cause de son bail, il 
c se pouvoit faire que le mineur en diit de son chef, et dans ce 
a cas Ie bail devoit Ten acquitter , car qui garde prendy quitte 
« le rend. Et de la vient qu'il est dit icy que le bail doit faire 
c seures les parties quant li enfant seront en dge qu'il le fera 
c faire* d ses dipens et d ses cousts, et en aequittera les eensiers 
« du domage^ etc. » (Lauri^rb.) 

T. n, p. 400, ligne 3. traire. — II faut corriger taire^ fourni 
d'ailleurs par £> et peut-^tre par quelques-uns des mss. cites 
p. 400| note 34, quiauront ete mal lus oumal transcrita. Bap- 
prochez les fragments ci-dessous de Jostice et plet oil Texpres- 
sion se teront est employee dans le mftme sens qu'ici fera iaire : 

Tant de foiz comme le seignor de la propriet6 mue^ ou celui 
qui a la seignorie^ ou cell qui a la propriet^^ tante foiz releve 
Ven. 

Tant comme li enfant seront non aag4^ et seront ou bau dou 
pere ou de la mere^ Ven ne relevera dou pere nede la mere; 
car pere ne mere ne rachaste pas le bau de ses enfanss. 

Bau de vilanage ne doit pas relids. 

Tant comme home tendra ses enfanz enpres la mort lor 
mere, la terre d la mere ne doit point de relief; etnpris loi mort 
an seignor, se la ferns doit relever, femme relieve son heritage; 
emprds la mort son seignor, et se aucuns a relev4 avant qu'ele 
prist son seignor y a [elle] ne doit pas relever 

1. II faut ici : taire. Voyez la note saivante. 
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Nu8 ne relieve de eelui qui a la chose en bau ; mes Pen relieve 
dee enfanz, tout soient il non aag4; et sont mis li dener en sau- 
vegarde ; eP oil qui a la garde des enfanz^ se il la (les) velt 
avoir y donra segurti que, quant li enfant seront aag^^ qui se 
teronl et auront estabU ee qui est fet^ ou qu'il rendra les deners 
arieres dcez de qui il les a eUs \ 

T. n, p. 400, lignes 5, 6. Bail si est en fi6, maisenvilenage 
n'a point de bail. — « Et de la vient qu*il n'y a encore que les 
c fiefs qui tombent en garde, et non les heritages en roture. Ge 
« qui est explique au long par Philippe de Beaumanoir dans 
c ses CoAtumes de Beauvoisis, ch. 45. > (LiURiftiiB.) 

Gomp. £t.^ liv. P% ch. 444 ; CompiL, 4 ; Jostice et pkt, 
p. 224 ; Somme rural, part. 4'«, tit. 93. A lire : D'Arbois de 
Jubainville dans BibL de V6cole des chartesj 3« serie, t. II, 
p. 449. 

492. Notes sur les itablissements, liv. II, ch. 20 
(ci-de88UB t n, pp. 400-407). 
Voyez, en g6n6ral, sur ce chapitre, ci-dessus, 1. 1", pp. 74 , 

243, 244. 

Texte d6riv6 : Livre des droiz, 372. 

Rapprochez : £t., liv. H, ch. 3, 44, 34 ; liv. !•', ch. 84. 

T. II, p. 404 , ligne 4 . prant i home le roi. — « Pour crime, 
c car avant Tordonance de Moulins, dans Tart. 35 qui a ordonn6 
c que les crimes seroient punis^ ou ils auroient este commis, 
« Vaveu emportoit I'homme et il estoit justiciable de corps des 
« seigneurs oix il levoit et couchoit. Yoyez Loisel, dans ses Ins- 
« tituteSy liv. I", tit. i*', regie 26. L'on void par la queFhomme 
<c du roy qui estoit detenu dans une justice, s'avoiioit non seu- 
c lement du roy, mais qu'U se faisoit reclamer ou revendiquer 
c par les juges royaux. » (LiuriIre.) 

T. II, p. 404 , ligne 6. a tort. — « II ftilioit necessairement 
c qu^ les juges royaux dissent ainsi, car sans cela ils n'au- 
« roient pas eft droit de revendiquer celuy qui s'estoit avou6 du 
c roy, et il n'y auroit pas eA lieu de recreance. » (LiVRiiRE.) 

1. Jostice etplet, pp. 242, 243. 
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T. II, p. 402, ligne 3. il doit venir ou envaier. — « S^voir 
« le seigneur inferieur en la justice duquel Phomme qui s*avoue 
« du roy a este pris. » (Lauki&rb.) 

T. II, p. 402, ligne 5 ; p. 403, ligne 2, les mots que cil 

raistmable manquent dans D, & porte : que il ait present au 
autre chose y si comme nos avons dit desus et il muevejuge (le 
reste comme dans le texte) . 

T. II, p. 403, ligne 2. O porte : resnable et il. 

T. II, p. 403, ligne 3. faire rendre ou reeroire et plus bas, 
ligne 5, sans rendre et sans reeroire. Yoyez ci-apres sur £1.^ 
liy. II, ch. 30, Texplication de ces mots. 

T. II, p. 403, lignes 4 ^ 6. £' porte : prise des homes le roi 
et qui au roi s'avoent. Les mots ou de ses chases sans rendre et 
sans reeroire manquent dans &. 

T. II, p. 403^ lignes 4, 5. par la prise de ses homes ou de 
ses choses. — J^ai fait observer (t. P% p. 508, note 4) que la 
variante lor choses est possible. En effet, le roi se venge ici sur 
les hommes du baron d'une offense du baron ; qu'il prenne les 
hommes seuls, les corps, ou avec les hommes les biens de ces 
hommes (lor choses) et non pas seulement les biens du baron 
(ses choses) y Fun et I'autre est possible, admissible : car nous 
sommes ici en pleine violence, en pleine guerre. On remarquera 
que ce mode d'action est formellement repousse par le redacteur 
de la Goutume de Touraine-Anjou : d'apres cette Goutume, le 
roi ne se pent vanchier as homes au baron par droit. J'ai &it 
remarquer que le droit angevin se rattachait ici k une ordon- 
n^nce d*un roi anglo-normand : il est tout naturel que cette 
particularite ne se retrouve pas en Orleanais. Yoyez ce qui a 
6te dit, present volume, pp. 99, 400. 

T. U, p. 403, ligne \0. Et si fera amende de la recreance 
ve4e. — « Joignez le ch. 9 de ce livre » (presente 6dit , liv. II, 
ch. 40). (Lauriere.) 

T. II, p. 404, ligne 2. G V portent : il le rent au lieu de il 
rant. 

T. II, p. 404, lignes 6, 7. Et sHl i a son droit. — « S^voir 
<r le seigneur inferieur. > (Lauriere.) 
T. II, p. 405, lignes 3, 4. car li rois ne tient de nelui. — 
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Gf. £t., liv. I*', ch. 83, in fine; liv. 11, ch. 44, in fine. Yoyez, 
en outre, present vol., p. 23. 

T. U, p. 405, lignes 7, 8. Ne nulejoutise le rot ne doitplai- 
dier de son droits ne de son heritage, ne de sa seignorie, for$ 
en sa eort, etc. Rapprochez les textes suivants : 

Prevolz ne puet tenirplet qui atoehe d la horse le roi. Pre- 
vols puet tenirjotices de terres^ de vignes^ de mesons^ de prez^ 
de cens^ de mobles, et puet ferejotice de fet. Que nus prevolz 
ne doit tenir plet de chose ouil a plus de xl sols d'atnende^ et 
de mains puet tenir leplet. 

Baillis ne peut quenoistre de chose qui apartiegne d la horse 
leroiK 

Li baillis^ s^il n'en a especial commandementj ne pot metre 
Veritage de son segneur enjugement^ ne fere bonnage^ ne devise 
de heritage son segneur vers autrui^ ne vendre^ n'engagier 
nules des cozes son segneur^ fors en le maniere que les ventes 
des bois et les prevost^s et les fermes ont est4 acoustumies d 
baillier autrefois par les baillis qui furent devant li '. 

Item. In causa hereditagii regis vel proprietatis super patrir 
monio regis nullus potest esse judex^ nee se intromittere^ nee 
cognoscere, nisi in curia parlamenti ; nee alibi potest agitari 
preterquam in ea^ nisi vel ex commissione regis vel curie et de 
speciali mandato hoc fieret : et si aliler fiat quam contra (sic 
pour: supra) dictumest, per quemcumque fiat, annulabitur per 
curiam etpronunciabitur nullum totum quidquid factum fuerit 
super premissis, Et ita dictum fuit per arrestum curie in nego- 
ciis motis solum (sic pour : Montis Olivi?) contra regem 
inchoatis, Sed super possessione senescallus vel baillivus pos' 
sunt cognoscere ; et ex tunc facta fuit ordinacio per president 
tern curie super premissis\ 

Ce passage fixe parfaitement le sens des mots en sa cort de 
noire texte. II s'agit de la cour du Parlement *. 

i. Jostice et plet, pp. 68, 70. 

2. Beaumanoir, ch. I*', in fine, edit. Beugnot, t. I*', p. 44. 
Revu 8ur ms. fr. 11652. 

3. G. da Breuil, Style du Parlement, edit. Lot, p. 34. 

4. Sur les mots en sa cort Lauridre renvoie a it,, liv. I''', 

in 17 
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T. II, p. 405, lignes 9, iO. ne li rats ne pert. §09 par son 
foible sergent. — Le mot sergent a ici un sens un peu vague et 
ires compreheasif : les baillis sont certainement oompris 
dans cette expression. Non seulement ce sens rtsulte ici du oon- 
texte, mais nous pouvons citer un document oil le mot servientes 
designe evidemment des prevdts ou des baillis : Impetebani 
siquidem servientes seu ministeriales noslri quenUibet hominum 
Vindacinensis Ecclesie in prefata insula (Oleron) de quolibet 
forisfaeto^ absque presentis testis productione; et impasite eulpe 
purgationem nisi per duellum velper ealide ague judicium note* 
bant wnnino reeipere * . 

Ailleurs encore, le serviens est un personnage qui rend la jus- 
tice : Constitutum est etiam et concessutn quod in molendinis 
et fumis comtnunibus et justitiis faciendis super Ats, duo ser- 
vientes assignabuntur^. 

T. II, p. 407, lignes 3, 4. ou d jouiise ou d seignorie. — 
Gette expression qui separe la justice et la seigneurie est remar- 
quable. Voyez dans le m6me sens it,^ liv. I*', cb. 445 et 
ci-dessus present volume, p. 97, et joignez les mots ou dejou- 
tise ou de seignorie^ Bt,^ liv. 11, ch. 20 (ci-dessus, 1. 11, p. 405, 
llgne 3). 

493. Notes sur les Stablissements, liv. II y eh. 24 

(ci-dessus t. II, pp. 407-411). 

Yoyez, en g6n6ral, sur ce cbapitre, d-dessus, t. P', pp. 74, 
77. 

Texte d&'ive : Livre des droizj 325. 

Gomparez : Livre des droiz, 727; £t.<t liv. I^, ch. 474; 
liv. II, ch. 33. 

ch. 118 (presente Mit., liv. I«^, ch. 122). Je ne vols pas du toot 
quelle a pu 6tre la pensee de Lauri^re. 

1 . Acte d'J&leonore , duchesse d'Aquitaine , aux Archives de 
Loir-et-Gher, serie H, Abbaye de la Trinite de Yend6me, prieure 
de Saint-Georges d'Oleron. Gopie de M. Bournon que m'a com- 
muniquee mon ami, M. Giry. 

2. Acte de Manassas, ^v6que d'Orieans, dans CoUeetion BaluzCy 
t. LXXVUI, fol. 38 recto (Bibl. nationale). 
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T. n, p. 407, ligne 40. deius du. — Yoyez £t., liv. II, 
ch. 6, 8 ; Usage d'OrlenoU^ 4, 6. 

T. II, p. 408, lignes 2, 3. sans jar de eotuaiL — Sur ce 
mot Lauri6re renyoie a £t.f liv. II, ch. 38. Gf. ci-dessus, i. 11, 
p. 468, avec la note 47. ^ 

On rapprochera avec intertt Jastice et plet oh je lis : De 
tnurtrej de ratj de larreein, de trcSison^ d'amieide^ de membre 
tolu n^a point dejor^ et de trives demender^ de novele desesine 
qui est fete prestemewt ^ Et encore : En apiau di murtre n'a 
point de consoil >. 

T. U, p. 408, ligne 8. que it ne s'an nuHst en plait. — Gom- 
parez Texpression in placitum ponere^. 

T. U^ p. 408, lignes ^0^4i,cequeje ai dit dessus. -^ Allu- 
sion au liv. II, ch. 44 (t. II, p. 364). 

T. II, p. 408, ligne U. Et doit faire retenue que Pen apek 
protestacion. — < Gecy doit fere entendre tons les chapitres de 
<c ces Establissemens, oil il est parle de reteniie. Yoyez le cha- 
« pitre 44 de ce livre » (pr69ente edit., liv. II, ch. 45, ci-dessus 
t. II, p. 373). (LauriIrb.) 

Protestation est un mot savant en usage dans les cours 
d'£glise; retenue est ^expression employee dans les cours 
lalques : Mais en le eort de erestient^, baroient il par tant de 
fins comtne il font retenue que il apelent protestation *. On 
trouve plusieurs fois dans la Tris ancienne Coutume de Bre- 
tagne Texpression '.protestation ou retenue^; protestation et 
retenue dans un document champenois*. Proto^a^ton est pris 
plusieurs fois au sens de retenue dans le ms. du Style de du 
Breujl de la Biblioth^que de Tours ^. Les jurisconsultes d'outre- 
mer disent retenaille au lieu de retenue. 

1. Jostice et pkt, p. 99, XV, $ 2. Gf. Ibid., p. 131. 

2. Tbid., p. 289. 

3. Monastic, Anglican,, t. II, p. 828; duGange, Glossarium, edit. 
Didot, t. V, p. 282. 

4. Beaumanoir, ch. 6, § 1, 6dit. Beugnot, t. I", p. 99. 

5. Tris ancienne Cout. de Bretagne, 6« partie, art. 198. 

6. Document de 1344 dans Yarin, Archives admin, de la mile de 
Reims, 1. 11, 2' partie, p. 908, notes, 1" colonne. 

7. Mb. 765 (Gatalogue imprime, n* 663), fol. 219 verso. 
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La reteinue ou retenaille est une fonnule g6n6ralement assez 
vague par laquelle uq plaideur se reserye la faculty de changer 
ses moyens d'attaque ou de defense, ou m^me ses conclusions. 
Damasus constate d6ja quece moyen est employe de son temps 
par les bons praticiens : Consueverunt insuper boni advocati 
et sapienies circa finem libelli inserere: salvo eo, si plus dicere 
voluero; vel : reservata mihi licentia addendi usque ad sacro' 
mentum calumnix. Et hoe iotum judices adtnUtunt * . 

Les retenailles reviennent sans cesse dans les Assises de 
Jerusalem. 

De nos jours, les avoute mettent encore i la On de beaucoup 
de leurs actes des retenues ou retenailles qui sont de style et 
dont on se contente de marquer les initiales : 5. t. r. g, q. d. f. 
e. d. d. {sous tqutes reserves girUraUment quelconques de fait 
et de droit]. L'exemple de retenue que le compilateur des £^a- 
blissements a ajoute ici : Et que retenue vaille, etc., n^est pas 
heureux ; il n^y avait aucun exemple a donner, car la retenue 
a laquelle Tauteur de V Usage d^Orlenois fait allusion, il Ta 
exprim6e lui-m6me : Se mes sires n'avoit^ etc. (p. 409, ligne 6). 

L^auteur du Livre des droiz s'occupe du moment favorable 
pour faire les retenues et s'exprime ainsi : 

Ceulx qui ontplusieurs raisons declinatoires ou peremptoiresj 
il les day vent proposer que nulles ne leur en soient forcluseSj 
ou en faire protestacian^ et sa protestacion sauv6e avant quHl 
se mecte enjugement au mecte en fait^ ; ou atUrement elles 
seroient forcluses '. 

T. II, p. 409, lignes 4, 5. quant ele i antra par la force de 
son seignor. — Yoyez ici Vincent de Beauvais, SpecuL doctrin., 
liv. Ill, ch. 34, edit, de Douai, t. U, p. 694. 

T. n, p. 440, ligne 3. et doit avoir pour luiqui le requerra. 
— « Voyez ce que j'ay remarque sur le ch. 43 ^ de ce livre » 

i. Damasus, Summa de ordine judiciario dans Wonderlich, 
Anecdota qus processum civil, spectant, p. 53. Gf. D^etaUs de GrS' 
goire IX, U, xxii, 6. 

2. Faudrait-il corriger plait? Voyez present ouvrage, t. 11 , 
p. 408, ligne 8. 

3. Liws des droiz, 59. 

4. Lauridre : 49. Ge chiffre 19 parait une faute d'impression. 
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(presente edition, livrell, ch. 44; ci-dessus present vol., p. 237). 

(LlURliRE.) 

Un texte des Olim nous ofiDre Papplication de oe principe : 
nous y voyons mentionnee la presence personnelle du seigneur 
qui revendique la juridiction : petenteque quod remitteretur 
ad curiam domini de PuisaceOy damini sui, qui^ presenSy 
curiam petebai de ipso * . 

Gomp. £tabLy liv. P', ch. 44, 432, et ies notes sur ce der- 
nier chapitre, present vol., p. 430. 

T. n, p. 440, ligne 6. Ies deus parties bien igaument tetUr. 
— Voycz £t., liv. P', ch. 408. 

T. U, p. 444, ligne 4. come fai dit desus. — Allusion k la 
retenue dont il a 6te parle a Pinstant (p. 408, ligne 44). 

T. II, p. 444, ligne 5. vavasor. — « Dans quelques rouleaux 
c que j'ay vA au Tresor des chartes, touchant Bar-sur-Aube, le 
c vavassor est plus que le simple seigneur de flef, mais dans 
« mon ancien manuscrit qui est une conference du droit Fran- 
ce (ois avec le droit romain, le vavasseur est la mesme chose 
« que le simple seigneur de flef : Due est la premiere dignitS^ 
a et puis conteSy et puis vicontes^ et puis baron^ et puis chas^ 
« telain^ et puis vavasor^ et puis citaen^ etpuis vilain^. Yoyez la 
« Somme rurale de Bouteiller, p. 904 . » (LiuRiftRE.) 

T. II, p. 444, ligne 4. desus. — Lauri^re renvoie ici au 
ch. 38 du liv. I^ (presente edit., liv. P% ch. 42). Yoyez ci-des- 
sus t. II, p. 444, note 42. 

494. Notes sur Ies £tablissements^ liv. II, ch. 22 
(ci-de88U8 t. n, pp. 411-413). 

Voyez, en general, sur ce chapilre, ci-dessus, t. P', pp. 54, 
55, 77, 226 k 229. 
Texte derive : Livre des droiZy 373. 
Gomparez : £t., liv. II, ch. 37 ' ; Jostice et plet^ pp. 4 4 4 , 4 4 2, 

1. Olim, edit. Beugnot, t. P', p. 825. 

2. Lauriere cite ici JosHee et plet (6dit. Rapetti, p. 67). Je 
reprends le texte de redition Rapetti. 

3. Lauriere renvoie aussi au ch. 132 du liv. I«r. Je ne vols pas 
bien Tutilite de ce rapprochement. 
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303, 3ii ; Abr6g6 champenoU^ 86; Beaumanoir, ch. 24, %\% 
-I3(ch. 43, S<8;ch. 54, § 7). 

Le Unefloe de la cession de biens est une creation d'Auguste * . 
BUe s'est propagte en France avec le droit romain. 

Parmi les nombreux textes du moyen &ge interessant la ces- 
sion de biens, en void deux qu'il pent &tre utile de reproduire 
et qui nous montrent les jurisconsultes et la royauti travaiUant 
de concert k propager la cession de biens. Ges deux textes sont 
du commencement du xiv* siMe. 

Le premier est extrait des Ancient Usages d^Artois : Tauteur 
de ce traits recommande et decrit la cession de biens. 

Jau te di que il est usages orendroit telz generaulz par les 
prevostis le ray^ — et ensy devroU il estre en Artois^ qtU le ciou- 
roit faire par droit ; et si seroit de droit et de raison d faire, — 
quCy s'il est uns horns qui obligiet ait ses cateuls et tout le sien 
par lettres ou cyrographes, on nepoet tenirson corpsy s'iloffre 
d faire cession j c'est-d-dircs'il abandonne tous ses biens , cateuls 
et hyretagesy sHl /'a, pour vendre et pour despendre pour le 
debte paiier; et le raportera en le tnain du signeur de qui il le 
tenra : et sera mis d vente par le prevosty les caielz t?endus. 
avant ; et le warandira li prevos as achateurs^. Et se riens ne 
li demeure et qtifil demeurche en debtCy ne doit targier que se 
cessions ne passeche; en tele maniere que se il venoit d aucune 
fortune d' aucune prosperity, ne demourroit mie qu'ilnepaiast. 
Et ensi lejustiche le doit faire jurer '. 

Dans le second des textes que j'ai annonces, nous voyons le 
roi prescrire au bailli d* Amiens de ne point emprisonner un 
dibiteur a la requite de ses cr^anciers, si ce debiteura fait ces- 
sion de biens : 



i. Non de Cesar. Gf. Giraud, Les nouveaux bronzes d'Osuna, nou- 
velle Mition, 1877, p. 13; Gouraud, De t^^igraphie juridique, dans 
Revue g6nirale du droit, 1" livraison, Janvier- fevrier 1878, p. 26. 

2. Ms. fr. $248 : caielz, J'emprunte le mot acheteurs aux editions 
de Mailiart et de M. Tardif. 

3. Anciens usages d^Artois, IV, De cession faire. Gf. Bibl. nat., 
Ms. fr. 5248, fol. 68 r«; ^it. Mailiart, 1756, p. 12; edit. Tardif, 
p. 29. 
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Litters eeuionis. «— Ballivo Ambianensi et amnUms cUiis 
MolMtem. Sij vdeaiU areditoribus Radulfi et aliis evocatis, 
idem Radulfus pro debitis in ^uibus suis ereditarilms tenetur 
de quibus sat&facere nan potest , ut asserit , juxta eonsue^ 
tudinem pdtrie bonis suis eedere voluerit sine frauds^ mm- 
damm vobis et vestrum singulis quatenusj ipsa cessione 
prehabita sine frdudey dictum Radulphum pro suis debitis 
ad instantiam suorum creditorum nuUatenus arrestetiSy vel 
arrestari sive [capi quomodolibet permittatis : et si arrestatus 
fuerit vel deienius oceasione predicta^ ipsum Radulfum ab 
arresto predicto liberetisseu liberari facialis, prout ad vestrum 
quemlibet noveritispertinere^ nisi nobis aut nundinis Campanie 
suis ereditoribus teneatur ^ . 

Ge mandement royal nous prouve que la cession de biens 
etait mal yue des creanciers. G'est un foit que nous revelent, 
d'ailleurs^ beaucoup d'autres temoignages. Of. ci-dessus, 1. 1«% 
p. 228. 

En marge de A une main du xyi* ou du xvii« s. a ecrit cette 
note : Cautio juratoria de solvendo. 

A lire : Hub6, Extrait du catalogue de la bibliothdque du 
s^nateur Hub6^ p. 4 4 2 (Statut de Brescia de \\ \ 95) ; divers textes 
importants dans Zeitschrift fur Reehtsgeschichte, t. VII, p. 452 
et suiY. ; Brussel, Nouvel examen de- Vusage des fiefs, t. P', 
p. 243; Kohler, Shakespeare vordem Forum der jurisprudent^ 
\^ livraison, 4883, p. 43 et suiv. (dissertation excellente); Le 
grant stille et prothocolle de la chancell^ie de France^ 4532, 
fol. xLTHi recto (lettre du roi pour autoriser une cession de 
biens] ; Esmein dans Nouvelle revue hist. , janvier-f^vrier i 883^ 
p. 4 4 8 ; Molinier dans Recueil de V Academic de Ugislation de 
Toulouse^ t. VI, pp. 475, 476. 

T. II, p. 442, lignes 3, 4. n^ Fen ne m^t home en prison por 
dete^ se n* est por la soe, — « Saint Loiiis avoit statue la mesme 
« chose en 4256, par son ordonance, que sire de Joinville rap- 
c< porte p. 4 22 : Nous deffendons que nul de nos subjets ne soil 
« prins au eorps^ ne emprisonez pour leurs dettes personnellesj 
c fors que pour les nostres^ etc. » (LAuaii&B.) 

1. Bibl. nat. 4763, fol. 5 recto, formule intitul<ie De cessione. 
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T. II, p. 442, ligne 40. qu^il venra dpltts grant fortune. — 
c( G'est icy que doit tomber la citation du chapitre Odoardns. 9 

(LAURliAB.) 

T. II, p. 443, lignes 4 , 2. M vandra dedanz XLjorz son herU 
tage. — « Dans ces temps-l& on ne pouvoit vendre son heri- 
« tage, sans une telle raison. Yoyez mon Glossaire sur Neees^ 
c sU6jur6e^ et les Institutes de Loisel, liv. I^, tit. u, regie 45. » 

(LilTEliRB.) 

495. N(^es sur les Stablissements^ liv. /•', eh. 23 
(ci-dessuB, t. U, pp. 4i3-4i5). 

Yoyez, en g6n6ral, sur ce chapitre, ci-dessus, 1. 1*', pp. 74 , 
77, 78, 244. 

Texte derive : Livre des droiz, 374. 

Comparez : £tabL, liv. I^, ch. 84 ; liv. 11, ch. 20. 

T. II, p. 444, ligne \. et dela terre. — a II y a ensuite dans 
a un manuscrit de Mons'. le Ghancelier : car Pintention au roy^ 
a si n'est mie de celuy, II faut lire : de nuire d autruy, ne alter 
c encontre la Coutume dupa'is et de la terre j etc. » (LiiJri^re.) 
— Je ne m*explique pas cette variante attribuee par Lauriere k 
c un manuscrit de Mons'. le Ghancelier » ; en efTet, les mots car 
rentencions... terre manquent dans V OK Quant a la correc- 
tion proposee par Lauriere, c'est plutdt une traduction qu'une 
restitution. 

T. II, p. 444, lignes 5, 6. car quant Ven n^usepas dou droit 
escrit. — « Sous le regne de saint Loiiis il n'y avoit pas d'autre 
c droit escrit que celuy de Justinien et les ordonances de nos 
c roys estoient en petit nombre, elles entroient peu dans le 
« detail des affaires des particullers, en sorte que quand les cas 
a qui se presentoient n'estoient pas decidez par le droit romain, 
<c on avoit recours a la co&tume^ ce qui nous marque que le 
c droit romain estoit alors en France comme le droit commun^ . 

1. Geci me parait insou tenable. Le romanisme envahissant des 
derniers slides du moyen &ge a exerce ici une influence tyran- 
nique sur Tesprit de notre grand jurisconsulte coutumier, Lau- 
riere. Son commentaire accord e evidemment trop d'importance a 
une phrase de notre jurisconsulte, phrase contredite par ce qui 
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c Et comme Tosage estoit dans Tempire romain d^estendre aux 
ff villes des provinces les Go&tumes de Fanciene et de la nou- 
<c velle Rome, comme il est dit dans la loy premiere De veteri 
« jure enucleandOy on a touIu, dans ces derniers temps, avec 
c raison, que les cas obmis dans les Co&tumes du royaume, 
« f assent suppleees * par celle de Paris. » (LuraiiaB.) 

T. n, p. 4U, lignes 7, 8. eosiume passe droit. — Un anno- 
tateur du xn^ ou du xvu** s. a traduit, en marge de A, cette 
pens6e en latin : Consuetudo superat legem; c*est-i-dire La 
cowiume Femparte sur le droit romain. 

Ge principe important, et sur lequel est fondee Texistence du 
droit coutumier, est souvent repete : il est prodame k deux 
reprises par Philippe le Hardi en 4274 et en 4277 ^. M£me dans 
le Midi, une coutume legitime, c'est-a-dire authentique, passe 
droit'. Exprime ou latent^ ce principe est au fond des coutumes 
mAme meridionales qui, sur tant de points, sont en contradic- 
tion avec le droit romain. 

On voit que je suis conduit a contredire completement les obser- 
vations de Lauriere sur le passage precedent des Etablissements. 

T. II, p. 445, lignes 3, 4. en aprenant. — On a souvent 
appele Fenqu^te Vaprise. Le ch. 47 au liv. II parle d'enqu6tes 
au criminel qui prennent souvent ce m6me nom d'aprise (ci- 
dessus, t. II, p. 387). J'ai deja parle de Vaprise, ci-dessus, 1. 1", 
p. 270. 

496. Notes sur les £tablissements, liv. 11^ ch. 24 

(ci-desBus t. U, pp. 415-417). 

Yoyez, en general, sur ce chapitre, ci-dessus, t. P% pp. 37, 
38, 39, 77. 

suit, et qui n*est qu*une traduction banale du latin : De quibus 
causis scriptis legibus non utimur, id custodiri oportet quod mori- 
bus et consuetudine inductum est. (Dig., I, in, 32.) 

1 . Sic dans Lauriere. 

2. Ord., t. !«•, p. 302 ; t. XI, p. 354. Gf. Montesquieu, Esprit 
des lois, liv. XXVin, ch. 42, 45 ; Pasquier, Recherches, liv. IX, 
ch. 37; Hist, littir., t. XVI, p. 88. 

3. Pour Avignon voyez M. Rene de Maulde dans Nouvelle revue 
hist,, annee 1877, liv. II, p. 186. 
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Rapprochez : AbrigS ehampenoii, 449 ; Compilatio, 08. 

L'anootateur de A a 6crit en marge de ce cb. les mots : Si 
quis ptUsatus (6criture du xn* ou du xni* s.), 

T. n, p. 44 6^ lignes 4^ 2. Se aueuns se plaint d'un mUre 
quHl li ait fait cu sane on ehaable. — Voyez Siabl. , liy. 11, 
ch. 42, 35. 

T. II, p. 446, ligne 4. la eoUe. — c G'est4-dire le coup, et 
« de la vient que dans le ch. 4 4 de oe livre (presente edition, 
« liv. II, ch. 42), il y a : cans et eolies *. Coup vient de eolpui 
a qui se trouve frequemment dans les andenes loix, et les 
« capilulaires. y\6!d Append* Mareulphi, capile29. » (LinafiEE.) 

T. II, p. 446, lignes 5, 6. et xvs. auplaintif. — Ge vieux 
tarif de quinze sols se retrouve en Champagne *, en Touraine', 
etc. : il devient seize sols au Vieux- Verneuil ^. 

Rapprochez aussi ce passage des Peines de la duchie d^Or^ 
leans J petit texte recueilli par Tauteur de Jostice et plet : Bt se 
il i a bataillejuigiey neuf livres par le ehamp vaincu et quinxe 
soli par tn^mbre bleei^^ et soi gari ^. 

Ge tarif de quinze sols remonte k la p^riode carolingienne : 
Si quis ingenuus ingenuum ietu percusserit xv solidos con^' 
ponat^. 

T. II, p. 446, lignes 7, 8. et la plaie li doit fere garir. — 
M6me id4e dans le petit texte que je viens de citer : et soi gari. 
Plus haut, au ch. 42 du liv. II (t. II, p. 359), il n^est question 
expressement que du ch&mage ; mais c*est, au fond, la m6me 
pensee. 

T. 11^ p. 447, lignes 3, 4. ne paient que lx s. d'amende. — 
« Voyez le chapitre 4 49 et 4 50 du livre P' » (prfeente Edition, 
liv. P', ch. 457, 458). (LAURiftaE.) 

1. T. II, p. 359, ligne i. 

2. Trds anc, Coutume, art. 48. 

3. Liber compositionum, carta xlix, fol. xiv verso , alias, p. 28 ; 
d'aprds la copie d'Andre Salmon k la Biblioth^ue de Tours. 

4. CSanel, Notice sur le combat judiciaire en Normandie, p. 68; 
d'apr^s Barabe, Recherches sur le tabellion, royal, p. 336. 

5. Jostice et plet, p. 279. 

6. Capit. in Lege Rib. mittenda, dans Pertz, Leges, 1. 1^*, p. 117. 
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T. II, p. 447, lignes 7, 8. ketone to fwiM de la ehartre. — 
Vojez d-dessus, 1. 1*', pp. 37, 38 *, « iroyez Beaumanoir^ eh. 30, 
c Jks meffeets^ p. 450. » (LitRiiRB.) 

497. Note$ swr le$ itablissements, liv. II, eh. 25 

(ci-dessus t. II, pp. 417, 418). 

Voyez, en g^n^ral, sur ce chapitre, ci-dessus, 1. 1*', pp. 38, 
39,40, 77,374. 

Textes derives : Samme ruraUy liv. II, tit. 40^ ch. De femme 
quimeffaict (edit, de 4624, p. 874); Abr6g4 ehampenois, 43. 

L'anaotateur de A a niis en marge ces mots : A die injuria- 
rum. 

T. II, p. 418, ligne 2. liplaintis ena v s. — Gette amende 
de cinq sols est tres fr6quente pour le delit d'injure. Je la 
retrouve pour ce fail en Champagne : I'amende, dans cette pro- 
vince, etait de cinq sols pour avoir dit putain a une femme non 
mariee ; I'amende pouvait monter a soixante sols pour la meme 
injure adressee a une femme mariee *, L^amende de cinq sols 
pour injure subsiste a Monterean en 4509 ^. On la retrouve au 
xui* s. k Bruges'. Je rencontre aussi un tarif de 2 sols 4/2 qui 
parait bien etre I'ancien tarif de cinq sols reduit de moitie *. 

Beaumanoir^ ch. 30, p. 450 : « Auires^ manieres de meffeets 
« sontj si coume de laiz diz. Or veon donques. Se uns hons 
« dit villenie a autrui, et cil s'en plaini d qui le villenie est 
c ditej r amende est de cinq sols ^, s'il est hanz de poast6; et se 

1. Trds andenne coutume de Champagne, art. 41, 45, 47 (Bourdot 
de Richebonrg, Cautumier giniral, t. Ill, p. 217). Voyez k cita- 
tion d^jk faite present vol., p. 169. 

2. Bourdot de Richebonrg, Ibid,, t III, p. 400. . > 

3. Keure de Bruges de 1281 dans Warnkcenig, Histoire de 
Bruges, p. 268. 

4. Ord. de 1357 dans Ord., t. Ill, p. 206. Gf. du Gauge, Glossa^ 
rium, edit. Didot, t. Ill, p. 37, 1" col. 

5. Gf. edit. Beugnot, 1. 1•^ p. 417. Revu sur ms. fr. 11652. 

6. Ge m6me tarif est inscrit dans I'accord de 1276 entre r^vdque 
de Beauvais et la commune (Archives municipales de Beauvais, 
Registre aux cinq clous, fol. 137). 
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a il est gentix hons^ F amende est de dix livres*. Ei encore m'oc- 
« eordi'je^ se him honz dit villenie d un vaillant home , que il 
« ait peine de prisanj si que par la peine de prison li musart 
a en soient chasti6. Se villenie est dite devant juge, si 
c eoume IdoU li prevos tient ses ples^ ou li baillis^ enire gens 
« de poost6^ V amende est de soixante sols , et entre gentix 

« hommes V amende est de soixante livres Se villenie est 

a dite as prevos^ ou as serjans , d^homme de poost6 Pamende 
« est de soixante sols, et de gentil home de soixante livres. » 
(LaueiIee.) 

T. II, p. 448, lignes 3, 4. Mais fame ne paie que demie 
amande. — « De la vient que Loisel, dans ses Institutes eou- 
« tumieres^ livre YI, litre ii, art. 33, dit que de toutes amendes 
<K est ant en loy^ les femmes n'en devoient que la moitU, Yoyez 
« I'art. 460 de la Goutume d^Orleans avec le commentaire de la 
« Lande et mon Glossaire du droit frangois sur Amende de 
a loi, » (LaueiIee.) 

La m6me disposition se retrouve dans les Assises de J^rusa* 
lem ^ : elle est tr6s frequente en Italie *. Faut-il en rapprocher 
les textes qui attribuent a la femme la moitie du wergeld de 
Thomaie^? La valeur penale de la femme semblerait £tre acti- 
vement et passivement la moitie de la valeur de rhomme. 
Faut-il rappeler les textes nombreux qui, depuis la periode 
romaine inclusivement', diminuent de moitie certains imp5ts 

1 . Beugnot : saus au lieu de livres. La legon saus est certaine- 
ment manvaise. 

2. Livre des Assises de la cour des bourgeois, ch. 297 dans Beu- 
gnot, Assises, t. n, p. 222. Cf. Victor Foucher, t. !•', 1~ part., 
pp. 762, 764, et pour la Touraine, reg. JJ274, f» 7 r» (Arch. nat.). 

3. Voyez les textes cites par Fertile, Storia del diritto italiano, 
t. Y, p. 154. Yoyez aussi pour les Statuts de Macerata, Estrait du 
catalogue de la hihliotMque du s6naieur Huhi, 5* partis, Italie, Yar- 
sovie, 1864, p. 76. 

4. Gf. Grimm, Reehtsalterthilmer, p. 407 ; Sohm dans Deutsche 
Bundschau, Janvier 1878, p. 96, note 1 ; pour les^nciens Russes 
Macieiowski, Slavische Rechtsgeschichte, II, § 153. 

5. Code de Justinien, XI, xLvn, 10. Gf. Fossati, Vicende delta 
propriety, p. 233. 
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ou certaines redevances * quand elles sonl dues par une femme 
*au lieu de Pfitre par un homme? J'ai beaucoup reflechi a ce 
problenpe historique, sans arriver a une solution tres nette. 

A lire : H. Sperling, Zur GeschicMe von Busse und gewette 
im Mittelalter, p. 48, note i ; Wahlberg, Die strafrechtliehe 
YerantwortliehkeU der Frauen dans Wahlberg, Gesatn. Klei'- 
nere Schriften und BruehstUcke iiber Strafrecht^ Strafproeess^ 
t. !•% Wien, 4875, p. 422 et suiv. 

498. Notes sur les StablissementSj liv. II, ch. 26 

(ci-des8U8, t. n, pp. 418-420). 

Voyez, en general, sur ce chapitre^ ci-dessuS; t. P', pp. 74 a 
75; 430 a 432; 369 a 374. 

Rapprochez : £tablissements, liv. P% ch. 44, 436 ; G. de Ju- 
mieges, Hist. Northm., ch. 9, 40, edit. Higne, 4853, col. 783, 
784 *, J. des Mares, Decision 236 ; Anc, Cout. de PicardiCy edit. 
Marnier, p. 458; Beaumanoir, ch. 44, § 42, edit. Beugnot, 
t. I", pp, 229, 230; ch. 70, § 5, edit. Beugnot, t. II, p. 499; 
et surtout Jostice etplet, pp. 234, 252, 255. 

Un de ces textes de Jostice et plet a ete cite au t. P', p. 72. 
Voici les deux autres : 

Adam dit : quanquez pere et mere fet de ses choses resona- 
blement au marier ses enfanz, est estable. 

Uns hons et sa feme ont trots enfanz^ et en marierent les 
deus ; empr^s li peres et la mere morirent. Totes les remenances 
des choses mobles et escheetes et conquez^ et patremoine seront 
as derreniers enfanz, qui remaindrent sanz partie. 

Les decisions analogues sont tres frequentes au moyen age. 
Yoici un texte important qui concerne Amiens (xiii* siede) *. 

1. Voyez Beyer, Urkundenbuch xur Geschichte.., Coblenx und 
Trier, I. 1«, p. 275, acte n» 216 (acte d'Otton II) ; Hanauer, Les 
constitutions des campagnes de V Alsace au moyen dge, p. 68 (consti- 
tution de la marche de Marmoutier et territoire de Saint-Martin, 
Bas-Rhin); Inventaire des archives de la chambre des comptes k 
Lille, t. I*', p. 290, acte w 709 (acte de 1240 interessant Renaix) ; 
Le cabinet historique, nouvelle s6rie, 1882, p. 45 (acte du 26 Jan- 
vier 1267, cartulaire de la commanderie de Saint- Amand). 
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Derehief^ se awcum hom et se femtne tnarietU anteum de 
leurs enfans et leur dannefU de leurs biens, chil qui tani marii 
au vivafU leur pere et leur mere ne poent riens demander au 
remanafU de tons les biens leur pere et leur mere^ saieni 
moeuble^ au kyretage^ ou aequestes^ ne en Firetage dani leur 
mere est dou^e, s'il riest ensi que le condieians du mmiage ne 
soil telequepour ease que il eny^orte, ne quiete U mie lerema- 
nant ; ear toutes conditions de mariage qui sont faietes sans 
fraude sont d tenfr. 

Derekief^ se aucuns ou aueune marie sen enfant puis le mart 
dupere ou le mere^ et li donne de ses biens ^ ehiex qui mariis 
est ne laira ja pour chou qu'il nepartisse d che dont se mere 
ara esti douie^ et es hyretages qui venront du eosti de ehiaus 
qui seront trespassi^ soil ses peres ou se mere^ pour che qvfU 
fi'a mie esti marids du vivant de pere et de mere *. 

A lire : Giraud, La Lex Malacilana^ p. 38^ Sacbsse,jffaf. 
Grundtagen des deutschen Staats und Rechts^lebens^ Heidel- 
berg, 4844, p. 444; texle publi6 par M. Bordier dans BibHo- 
thique de vicole des chartes, B, I, 402, et les observations de 
M. Bordier, Ibid.^ p. 434 ; StruviuSf Jurisprudentia heroiea^ 
pars V, lenae, 4747, pp. 470, 474. 

Je reproduis ici in extenso les observations importantes de 
Lauriere que j'ai critiquees, mais non cities ci-dessus, t. P% 
pp. 74-74 : 

« Ge chapitre est plus difQcile qu'il ne le paroist. Et pour 
c I'entendre, il fant scavoir que dans le temps que ces Esta- 
a blissemens ftirent faits, la puissance paternelle estoit en usage 
« a Paris, dans TOrleanois et dans la Touraine. Yoyez ce que 
« j'ay remarqu6 a ce sujet sur le ch. 4 28 du livre I", vers la fln 
« (presente edition, livre I*', ch. 432), et le titre 9 de la Gofi- 
« tume d'Orleans. 

« Or tant que les enfans estoient sous la puissance de pere 
« et de mere, le pere et la mere ne leur pouvoient rien donner, 
« parce que la chose donnee estoit acquise de plein droit au 
« pere et k la mere donateurs. Et ainsi il faut necessairemeot 

1. Cout. d' Amiens dans A. Thierry, Recueil des mon. inidits de 
Vhist. du tiers itat, i~ s^rie, Region du Nord, t. !•', pp. 166, 167. 
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«c entendre ce qui est dit au commencement de ce chapitre, des 
« enfans emancipez. Quant aux en&ns mariez par peres et 
« meres, comme ils estoient emancipez de plrin droit par le 
c mariage, les donations que les peres et meres leur faisoient 
« estoient bonnes. Mais la question est de S9airoir si oes eman- 
« cipez donataires pouToient revenir a la succession de peres et 
« meres, en rapportant. Et Tart. 432 du I*' livre (presente 
« edit., liv. l^'j.ch. 436) decide qu'ils y revenoient, en ces 
« termes : Et* se li horn costumiers avoit marU un deses fU 
« et une de ses filles^ et il en aUst autrttarU d Vostel qvi ne 
« fussentpas mari4 et il se morust^ et li marU venissent d ces 
« qui seroient en Vostel remains et demandassent partie en 
« fescheoitCj cil qui seroient en Vostel ne la lor porroient pas 
« veer par droit; mats il covendroit as autres que uns^chas" 
« cuns raportast ce quHl avroU aU en fraresche^ fust terre, fust 
« maisonj fussent denier ou autre^mueble^ etc. Et en cela on 
« imita le nouveau droit remain qui admettoit les emancipez k 
« la succession de leur pere avec les enfons qui estoient restez 
« en puissance, du chef de I'edit Unde liberi. 

« Mais a Paris on suivoit Tancien droit romain'. Et les 6man- 
« cipez qui avoient est^ avantagez ne revenoient plus a partage, 
« comme il se void par la decision qui suit de Jean des Mares : 
<K Se^ enfans sofU mariez de biens communs de pere et de mere, 
c et autres enfans demeurent en sellCj c'est-d-dire en domi- 
c< dlle de pere et de mere, iceulx enfans marUs renoncent 
« taisiblement d la succession de pere et mere ne n'i pUent 
« riens demander au prejudice des aultres demeurant en sellCj 

i. Je reprends ici le texte du ch. 136 d*aprte la presente edition 
(ci-dessus, t. II, p. 258). 

2. Je n'ai pas besoin de faire toucher du doigt rinvraisemblance 
de Fopinion de Lauridre : comment suivrait-on k Paris un droit 
anteprdtorien, un droit bien antdrieur a Uipien? {Inst, de Just,, 
III, I, 9; Digeste, XXXVII, vni, 1.) Le droit romain primitif et le 
droit germanique devenu le droit coutumier francais se ressemblent 
8ur ce point comme sur beaucoup d'autres. Yoilk la verity. 

3. Je reprends ici, au lieu de la citation de Lauridre, le texte 
de la decision dite de Jean des Mares, n^ 236 d'apr^s le ms. 
fr. 5359, fol. 97 verso, dont s'etait servi Brodeau. 
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« suppousi qu'il raporiassent ee qui donni leur a esi6 en 
« mariage, guar par le manage il sont mis hors de la main 
« de pere ei mere^ etc. Voyez le liv. !•', ch. 40 (presente edi- 
« UoD, livre I*', ch. 44), et Beaumanoir, ch. 70, p. 253, au 
« commencement. 

c Les choses estoient ainsi quand les peres et meres marioienl 
« leurs enfkns, pendant leur mariage, et peut-estre de biens 
« commmis, mais quand lis estoient en viduit^, ils ne pouvoient 
« avantager un enfant au prejudice de Tautre, sans leur con- 
« sentement, parce qu'alors tons les enfans estoient egalement 
« hors de puissance. Voyez Tart. 4 03 de la GoAtume de Ghar- 
a tres, etc. » (LiuBiiBB.) 

T. II, p. 449, ligne 3. sans retour. — Gette decision orl6a- 
naise n'etait pas universellement adopts a la fin du xiii* s. 
Yoici pour le Beauvaisis ce qu'ecrit Beaumanoir : 

Et ce c'on dit que cil que pere et mere marient ont le cois de 
raporter et de partir^ au d'aus taire sans raporler et sara par-- 
tir quant il se tienent por paii de che qui lor fu donni d 
mariage^ c'est d entendre quant li dan ne furent pas si autror 
geus que li autre en demarerent desheritS*. 

T. II, p. 449, ligne 3. V porte : nelien vient; & porte : ne 
li done au lieu itineli avient. 

T. II, p. 449, ligne 4. 0^ porte : Mes pere au lieu de : Nepere, 

T. II, p. 449, lignes 4, 5. V porte : nepuel en savevet^feire 
meilleur partie d Vun que d V autre, 

T. II, p. 449, ligne 5. 0* porte : plus grant au lieu de : 
m^illor. 

Les coutumes qui frappent ainsi la fortune d'inali^nabilite et 
rimmobilisent entre les mains du survivant s^appellent : Cau- 
tumes d'interdictian. Nous retrouvons oette interdiction sur 
divers points, notamment a Fribourg, pour les biens propres : 

Burgensis quilibet uxare sua vivente de amni passessiane sua 
quad tmlt dispanit. 

Si alter earum maritur^ de prapria et heredilate sua nichil 
facere palest y nisi (amis eum necessilas urgere ceperit; et illam 
necessitatem juramenta prababit. Si autem aliquis heredum 

1. Beaumanoir, ch. 70, § 5, ^dit. Bengnot, t. U, p. 499. 
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neeessaria sibi ministrare voluerit, de rebtts suis non hab^nt 
disponendi potestaiem * . 

T. II, p. 449, ligaes 6, 7. Au lieu de selanc I'wage d^Orle- 
nois & porte : selime V usage de divers pcCis; D porte : selanc 
I'wage d'Ortiens. 

499. Notes sur les £tablissements^ liv. II ^ ch. 27 

(ci-des8tt8 t. n, pp. 420, 421). 

Voyez, en general, sur ce chapitre, ci-dessus t. P', pp. 40, 44 . 

Textes derires : Abr6gi champenoiSy 44 ; Livre des draiZj 8. 

Rapprochez : £iablissemenis^ liv. !•', ch. 4 58 ; 0/tm, edit. 
Beugnot, t. !•', p. 524 . 

« Ce chapitre est facile. Yoyez Beaumanoir, ch. 2, et des 
« Fontaines, ch. 3. » (Laubi&re.) 

L'annotateur de A a mis en marge ces mots : PoBna defectus. 
Qui pignora abstulit. 

T. II, p. 424, lignes 4, 2. Ei sHl esceut, etc. — La Coutume 
dite de Lorris de 4494 porte : Qui recoust ses bestes^ gaige ou 
pan des mains de celluy qui a faict la prinse^ it est amendable 
d'amande arbitraire^ s'il estprouvi contre luy; et sHl nepeult 
estre prouviy le preneur en sera creUj auquel eas n'y aura que 
cinq sols d^amende '. 

T. II, p. 424, ligne 3. aramir oujurer. — « Adhramire in 
« Lege Sal., tit. 39; in Capitul. Caroli Magni pro partibus 
« SaxoniaSy § 34 ; in Capit, Car. Magni, liv. Ill, c. 58 ; liv. IV, 
« c. 28, 29; apud Marculph et alios; est cavere se certd die et 
« certo loco juraturum, inquit Bignonius. Arramire bellum in 
« Tabul. Major. Monast.y n. 9, 459 est promettre enjugement 
« de defendre sa cause par le duel. Yoyez H. du Bosquet sur 
« les ipitres d' Innocent Illy p. 446. Lemot d'aramtr se trouve 
a aussi dans Phil, de Beaumanoir, ch. 64 , dans Philippes 

1. Charte de Pribourg dans Pontes rerum Bemensium,* t. !•«•, 
^p. 377, 378. 

2. Goutume de Lorris de 1494, ch. 4, art. 13, dans La Thau- 
massi^re, Coust. loc. de Berry, p. 454. Yoyez aussi les articles 
pr6c6dents. 

m 18 
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« Mouskes, la Chronique de Bertrand du GuescUn^ le Roman 
c de Garin et auires anciens auteurs fran^is, qui Pemploient 
« ordinairement pour une promesse solennele de fitire quelque 
« chose. » (Du Cangb.) 
c Yoyez mon Glossaire sur ce mot et sur Errame. » (Liu- 

BliRE.) 

On s'est beaucoup prtoocup6, en ces derniers temps, du sens 
du mot arramir. Pour M. Sohm, comme pour notre du Gange, 
adhratnire^ arramir^ c'est engager solennellement sa ftn, 
M. Thevenin, dont je ne suivrais pas Popinion, y attache une 
autre signification. Yoyez l'6tude si interessante de M. Theve- 
nin, intitulee : Contributions d Vhistoire du droit germanique^ 
Paris, 4880, p. 4 a 32. (Extraitde la Nouvelle Revue historique 
de droit frangais et Stranger.) 

200. Notes sur les £tablissements , liv. 11^ ch, 28 
(ci-dessus t. II, pp. 421-423). 
Yoyez, en general, sur ce chapitre, ci-dessus t. P% pp. 79, 

303, 304. 

Texte derive : Trds ana. Coutume de Bretagne^ 4'* par tie, 
ch. 6. 

Rapprochez : Livre des droiz, 232; £t.^ liy. ^^ ch. 49*, Jos- 
tice et pletf p. 286. 

« Le sens de ce chapitre est qu'un seigneur qui eat en con- 
« testation avec son vassal, ne pent en estre juge, paroe que 
<c personne ne pent estre juge en sa propre cause. Si done il y 
c a proces entre le seigneur et le vassal pour dette, ou pour 
« promesse et convenance, et que la question ait est6 porlee 
« devant le juge royal, le seigneur qui est partie au proces ne 
c pourra demander d'estre renvoye en sa court. Et il en est de 
« mesme, si entre le seigneur et le vassal il est question de 
« mouvance, ou de fief, ou d'heritage. Et la raison qui en est 
a rendue, est que pour rendre un jugement, il faut trois choses : 
« un juge, un demandeur et un defTendeur. Or, dans les cas 
« proposez, il y a bien un demandeur et un deffendeur, mais il 
« n'y a pas de juge, puisque le seigneur est luy-mesme quC'* 
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« relkres ou partie. En sorte que la cour ne seroii plus 6gale, 
« oe qui est tres certain. » (LiuBiftRE.) 

T. II, p. 422, Ugnes 3, 4. nus ne doit estre juges ne dire 
droit en sapropre querele^ etc. — - Pierre de Fontaines cite le 
mAme texte de droit romain (ch. 23, Mii, Marnier, p. 347). La 
meme idee est souvent exprimee, notamment dans les Statuta 
Provineix Forealqueriique eomiiatuum, Aix, 4598, p, 2 : Et 
quia de jure communi cavetur expresse pariterque prohibetur 
quod ntUlus in causa propria ordinarius judex esse debeat, vel 
existat^ nisi papa^ vel imperator^ vel rea?, vel alius habens 
jurisdictionem supremam, A lire ici : Boutbors, Cout. loc. du 
bailliage d* Amiens, t. I", p. 343. 

T. II, p. 422, lignes 5, 6. in rubro et in nigro. — C'est-a- 
dire dans la rubrique et dans le texte. Gelte mani^re de d6si- 
gner la rubrique et le texte n'est pas speciale a notre compila- 
teur; je trouve ailleurs la mfime expression in rubro et in 
nigro dans Libri aurei de omni facultate apud Yarin, Areh. 
Ug, de Reims y 4^* part., Cout., p. 426. II ne faut point songer 
ici aux reliures notr^ pour Tlnfortiat, rouge pour le Digestum 
novum qui etalent en usage ^ 

T. II, p. 422, ligne 7. 0* porte : de son home de fi6 au lieu 
de : de son seignor de fU, 

T. n, p. 422, ligne 9. C^ porte : il n'en avrapas la cort ne 
Vobe'issanee, en droit. 

T. II, p. 422, ligne 40; p. 423, ^igne 4. en jugement faut 
III choses et sunt necessaires : juges , demandanz et deffan^ 
danz. — Aux rapprochements que j^ai proposes ci-dessus, 
t. P% pp. 303, 304^ ajoutez ce texte d^Azo : Judicium est legi- 
timus actus trium personarum, scilicet judicis, actoris et rei. 
Nam testes, licet plerumque in judiciis utpote pernecessarii 
producantur, sine his tamen potest esse judicium '. 

T. II, p. 423, Ugnes 2, 3. V porte : en ce cas^ of* il avront 
demandant et defendant , li sires si orroit les querelles ; autre- 

i. Zoletus, Index librorum juris pontifidi et civilis, Venetiis, 
1566, p. 1. 

2. Summa excellentissimi juris, monarche domini Axonis, Lug> 
duni, 1544, fol. xlvi verso. 
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ment^ ne seroit. & porte : en ce cos oil il avroit demandant et 
deffendant^ se (le mot se est exponctue) li sires querelieres^ 
si ne. 

T. II, p. 423, ligne 4. dans 0^ le mot elaehier est retabli 
avec une encre jaune et substituea estre qui a 6t6 exponctue. 

201. Notes sur les Elablissements, liv. II ^ ch. 29 

(ci-dessas t. II, pp. 423, 424). 

Voyez, en general, sur ce chapitre, d-dessus t. P', pp. 482, 
483. 

Texte derive : Livre des droiz^ 375. 

Rapprochez : Aneiens usages d'Artois, XI, 2; Livre des 
droiz^ 358 ; £tablissetnents, liv. P% ch. 34 , 44 *, liv. U, ch. 35. 

« Comme I'usage des assuremens estoit ancienement tres fre- 
(c quent, il n'y a presque aucun de nos aneiens praticiens qui 
« n'en ait parle, mais Beaumanoir est constament celuy qui en 
« a traite le plus au long, dans le ch. 60 de ses Codlumes de 
i< Beauvoisis. En Tan 4 555, Petrus Premus, conseiller de Telec- 
« teur de Saxe, en donna un traite, qui a este depuis reimprime 
a a Spire en Tannte 4609. 

« Vassurement estoit une seureti que celuy qui craignoit 
« d'estre opprim6 par une personne plus puissante que luy 
« exigeoit ; et la personne puissante a qui il estoit demande 
c devoit Taccorder, en promettant qu^il pe feroit aucun mal a 
« celuy qui craignoit d'estre opprime. II n'estoit pas tout a fait 
« inconnu aux aneiens Romains qui le nommoient securitatem. 
<c Vide Premum, p. 40. 

a II devoit estre fait en justice, et la connoissance en appar- 
a tenoit au seigneur haut justicier, .comme le remarque Loisel 
« dans ses Institutes Cotttumieres^ liv. II, tit. ii, n. 49. 

tt Que Ton suppose que celuy qui craignoit d'estre ruine et 
<( opprime, se soit plaint de son ennemi, en la justice du roy, 
« qu'il y ait demande asseurement, et que Tasseurement y ait 
« este donne par Tennemy, qui couchoit et levoit sous un 
a mesme seigneur haut justicier. Si dans la suite Tasseurement 
« est enfraint^ qui est-ce qui connoistra de ^infraction? Sera-ce 
« le seigneur haut justicier, dont le criminel sera hommeleyant 
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« et couchant, ou seront-ce les ofBciers du roy ? Et il faut dire 
« que les ofQciers royaux eh connoistront^ parce que les ofiiciers 
« du roy doivent connoistre de ce qui a este fait en sa cour. » 

(LlURliRE.) 

Les progres de la juridiction royale sont particulierement 
frappants en matiere d^assurement : la coutume d^Anjou ne 
parle pas a ce propos de la competence des cours royales; rien, 
dans son texte, n'indique un role special de la juridiction 
royale. Le present chapitre correspond k une premiere phase du 
developpement; cette phase vient d^etre exposee par Lauriere : 
la juridiction royale reste toujours compelente pour connaitre 
d'un assurement bris6, des lors que Tassurement a 6te donne 
en cour royale, quel que soit le domicile de celui qui a brise Fas- 
surement. Un peu plus tard, un nouveau developpement se pro- 
duira : on soutiendra que le roi est toujours competent pour 
connaitre des assurements brisis, c'est-a-dire des infractions a 
un assurement donne, et cela alors meme que Tassurement dont 
il s'agit n'aurait pas ete donne devant une juridiction royale. 
En 4288, Jean, sire de Joinville, verra cette theorie nouvelle 
invoqu^e contre lui, et cette theorie triomphera contre le sire 
de Joinville ^ 

Pour completer ces observations sur Tassurement et sur le 
r61e du roi en pareille matiere, je publie ci-apres une formule 
par laquelle le roi mande k un de ses baillis de contraindre un 
individu k donner assurement (fin du xiii« ou commencement 
du xiv« s.) : 

Db asseguramento. — Ballivo Ambianensi salutem. Cum 
prout ex parte Johannis Scrabonis ei ejus uxoris ^ nobis fuit 
expositum quod Petrus de Gardo et eju^ fratres ac eorum 
amici camales sint ipsorum conjugum capitalis inimici^ ac 
propter metum eorum extra domum propriam non sunt ausi^. 
Mandamus tibi quod a predictis fratribus ac eorum amicis 
camalibus d^ se et suis et predictis conjugibus, pro se et suis^ 

1. Brussel, Usage des fiefs, t. U, p. 865, note a. 

2. Ms, uxor, 

3. Un mot exprimant I'idee de sortir a 6te probablement omis 
dans le ms. 
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secundum umm ei comuetudinem patrie legiiimum faeias 
aaeeuramefUum fieri^ ^os ad hoe per captiauem et detrae^ 
tionem earparum et bonarum ipgorum^ wieliari modo quo 
poteriSf si necesse fuerity eompeUendo *. 

202. Notes sur les BtablissementSj liv. 11^ eh. 30 

(ci-de88U8 t. II, pp. 424-428). 

Voyez, en general, surce chapitre, ci-dessus t. P% pp. 2, 
55, 77. 

Texte derive : Livre des droiz^ 387. 

T. II, p. 424^ ligne 4 4 . assene d son /l^. — a On void par la 
« que le flef que le vassal possede, est le flef du seigneur. 
« Assenevj c'est assoifj saisir et mettre sa main sur une chose. » 
(LiURiiBB.) Yoyez plus haut, p. 254 . 

T. II, p. 424, ligne 42. de rachat. — Sur le rachat^ voyez 
£t., liv. II, ch. 49 (ci-dessus t. II, pp. 395 k 400). 

T. II, p. 425, ligne 2. et cil qui est li domaines. — « G'est- 
if a-dire le vassal. De sorte que le domaine utile de Theritage 
« noble est au vassal et le flef au seigneur dominant. » (Lau- 

BliRE.) 

T. U, p. 425, lignes 3, 4. rendra la soe chose ou recreera. — 
Voyez une expression analogue au cb. 3{ (t. II, p. 432) : je vos 
requier la delivrance de mes ehoses ou la recreance. Rendre ou 
delivrer, c*est remettre la chose a titre definitif ; recreer^ c'est 
la remettre k titre provisoire. Gf. £t.^ liv. II, cb. 44^, 20; /o5- 
ticeet plet (pp. 303, 349, 320] foumit un bon commentaire de 
ce passage. 

T. II, p. 425; lignes 3, 4. V porte : chose et restorra et Ven- 
menra. 

« Ancienement la foy et Taveu se faisoient en mesme temps 
« et par le mesme acte, et I'aveu se faisoit de tout le flef sans 
c aucun detail. Quand alors un seigneur avoit assene au flef 
« mouvant de luy par faute d^homme, et en mesme temps par 

1. Ma copie porte : ipsos, Je corrigo : ipsorum. 

2. Ms. lat. 4763, fol. 6 recto (Bibl. nationale). 

3. Voyez ci-dessus t. II, p. 368, lignes 1, 2. 
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a tlBHite de rachat, ou de roussin, s'lls estoient dus, des que le 
« vassal saisi avoit avoiie son seigneur, cequ'il faisoit toiijourS) 
o( comme on Pa dit, en portant la foy, le seigneur estoit oblig6 
c de lever sa main, et de rendre le fief, ce qui estoit dans ses 
« regies. » (LAUBiiaB.) 

T. II, p. 425, ligne 5. dedam les nuU ou dehors les nuis de 
quinzaine. — Allusion a deux d61ais differents : dedanz les 
nuiz, c'est le d61ai moindre que la huitaine ; dehors les nuis^ 
c'est un delai plus long que la huitaine, c^est-a-dire soit la hui- 
taine francbe, soit la quinzaine; id le redacteur exprime en 
toutes lettres sa pensee : dehors les nuis^ c'est, pour lui, le 
delai de quinzaine. 

Yoici des textes qui jetteront quelque jour sur ces expres- 
sions : Tous adjoumemens qui se font en touies actions eontre 
personnes nobles, gens d^eglise^ chappitres et communaultez de 
vilUs se doibvent faire par commission et sergens a chevalj et 
hors huitaine et dedans quinzaine*. 

Toutes personnes^ nobles^ colleges^ gens d'eglise^ de religion 
et communautez doivent^pour le premier adjournement seuU^ 
mentj estre adjoumez hors huictaine; excepts en cos de peril ^ 
delicts J provisions et arrests '. 

Nobles personnes^ en toutes causes^ aetioni^ et poursuittes 
quon veult impetrer eontre eulx^ doivent estre convenuz et 
adjoumez hors huitaine; c'est assavoir que entre lejour que 
Vadjoumement se faict et le jour assigni a comparoir par 
devant tel juge, doibt avoir Fespace de huict jours francz du 
moins ^. 

Ge privil^ etait confirm^, des Tannee 4345, aux nobles de 
Champagne, dans les termes suivants : Doivent avoir jour de 
quinzaine, ou au moins dedens quinzaine, hors huitaine*. 

1. Coutume du duchide Valois de 1496 (Bibl. nat., ms. fr. 4515, 
fol. 76 recto). 

2. Cout, de Clermont, I, 2, dans Bourdot de Richeboarg, t. U, 
p. 761, avec la note. 

3. Varin, Archives Ugisl. de la ville de Reims, l'« partie, Cout., 
p. 858. 

4. Ord. de 1315, art. 5, dans Bourdot de Richebourg, Cout. g^n^- 
ral, t. m, p. 235. 
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L'expression nuis signifle souvent : dSkU Ugal : Ei la 1% 
doit fere valair as nuiz; et puis les puet vendre en bane foij 
par si gne li auires les ait dedanz les nuiz *, 

T. U, p. 425, lignes 6, 7. entre les vavassors. — « Les 
<c vairasseurs sont ceux qui possedent les simples fiefs, oe qui 
« est bien explique dans mon ancien manuscrit qui est uue 
« espece de conference du droit fran^is avec le droit romain, 
« en ces termes : Due ' est la premiere dignit6^ et puis eonies, 
a etpuis vicontes^ et puis baronj et puis ehastelain^ etpuis vara- 
« sor^ et puis ciiaen^ et puis villain, Et, selon Bouteiller, le 
« vavasseur estoit le simple seigneur de fief qui avoit haute 
« justice. Yoicy comme 11 s'explique k ce sujetdans sa Samme^ 
« p. 904 : Du droit au vavasseur d usage de court laie^ tupeus 
a et dois sf avoir que le gentilhome qui tient seigneurie de haute 
€ justice tant seulement, si est appelU vavasseur^ car U n'a 
« marclUj ne tient autre droit que la hante justice et cequi en 
« depend J non mie ce qui est en dessus, car si en appartieni au 
c baron si comme dessus est dit^ si sachez que li vavasseur ne 
« peut affranchir de corps sans le gr€ au baron de qui il tient, » 
(Lauri&iie.) 

T. II, p. 425, ligne 6. & porte : Orlienx au lieu de Orlenois, 

T. II, p. 425, ligne 7. V porte : etjosticera et les menra. 
0* porte : et lesjustisera et les menra. 

T. II, p. 425, ligne 9 ; p. 426, ligne 4 . il nepuet ne ne doit 
puis assener au fi6. — « Gecy doit s'entendre du seigneur. 
« Yoyez Tart. 45 et 48 de la CoAtume de Paris. » (Lauri&re.) 

T. II, p. 426, lignes 4, 2. dl la saisine, — « G*est-a-dire, 
a rhomme qui a fait le desaveu. Yoyez Tart. 45 de la Coutume 
ff de Paris. » (LiuaiiaE.) 

Gette explication de Lauriere n'est autre chose qu'un contre- 
sens caus6 par des mss. defectueux : les mots qui suivent ^^tV 
avra avoS manquent dans & P Q R S; Lauriere n'a pas 
remarqu6 que D les donne, ainsi d'ailleurs que les autres mss. 

1. Jostice et pkt, p. 274. Lauriere, sur I'expression que je viens 
de commenter, renvoie k sea notes tr^s braves du ch. 28 au liv. h' 
(ci-dessus t. Ill, p. 292). 

2. Gf. Jostice et plet, p. 67, dontje reprends exactement le texte. 
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non connus de Lauri^re. La saisine n'appartient done pas a 
rhomme qui a fait le desaveu, mais bien au seigneur avoue, a 
cet « autre » {et il avoe i autre] dont il est question p. 425, 
ligne 9. 

T. II, p. 426, ligne 7. twveles avoeries (joignez t. U, p. 434, 
iignes 6, 7 ;, p. 470, ligne 4). — « II paroist par la^ qu'il y a eu 
« plusieurs ordonances sur ce sujet, parce qu'au registre Olim 
« il y en a une de Philippe le Hardy de Tan 4272^. Voyez le 
ch. 34 cy-aprte, » et la note. (LAuaiiiLE.) 

Yoyez encore le present ouvrage, t. P% p. 2. 

Les rois ont souvent etendu leur influence par le moyen de 
ces avoueries : un individu dependant d'un seigneur s'avouait 
homme du roi ; c'etait une avouerie nouvelle, tout au profit de 
la royaute. Voyez un fait de ce genre, en Tannee 4257, dans 
les 0/m, t. P', p. \ 7. Saint Louis obtenait des avoueries nou- 
velles, en achetant des hommes : on pent dire qu'en 4253, il 
acheta Joinville moyennant une rente de 200 livres tournois. 
En 4248, Joinville n'etait pas encore rhonune de saint Louis et 
lui refusait le serment : depuis 4253, 11 devint Thomme du 
roi*. 

Les seigneurs reclamerent souvent^ contre ces avoueries 
nouvelles qui les affaiblissaient au profit du roi : I'ordonnance 
de 4 272, qui vient d'etre citee et a laquelle le oompilateur parait 
&ire allusion, fit droit a ces reclamations. On pent rapprocher 
de Tordonnance de 4 272 beaucoup d'actes analogues : 

4 278. Recardata fuit curia quod alias dictum fuit per arres^ 

1. Par la. Non pas; bien qu'en effet il y aiteu plusieurs ordon- 
nances; le oompilateur fait ici allusion pr^cisement k Tordon- 
nance de 1272. 

2. Lauri^re a laisse imprimer : 1275. Je corrige : 1272. Gf. Lau- 
riere, Ord., t. I", p. 297 (voyez Ibid,, p. 319) ; Isambert, t. II, 
p. 649. 

3. Ghampoilion, Documents hist. inMts, t. I*', p. 620. Joinville, 
edit. Nat. de Wailly, 1874, pp. 482, 483. 

4. Voyez dej^ sous saint Louis une decision qui doit dtre rap- 
procbee de celle de 1272 et annees suivantes, dont 11 va ^tre parie; 
je veux parler d'une ord. de f^vrier 1255 (n. St.), art. 3 dans Lau- 
riere, Ord., t. I«', p. 76. 
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turn et inhUntum quod in terra eamitis Bleseneis, in Sigalo^ 
nia, non redpereniur alique nove advoaeUmes ; ei ideo pronun^ 
eiaium fuit quodj si per gentes domini regii^ a tempore dicti 
arresti faeti^ alique nove advoerie in loco novo et de noDo 
homine^ in dicta terra recepte fuerint a tempore dieti arresti 
ei inhibidonis predictorumf quod omnino cadant ^ 

4290. Quod advoeationes et recognitiones novx, qus ab 
ecelesiarum subditis nobis fiunt^ nuUatenus admittantur et 
jam de novo factx revocentur omnino '. 

4303 (n. s.). Nee accipiemus novas advoeationes vassalorum 
sen hominum ecelesiarum^ necnon et nostris baronibus subjee- 
torumj et eas quas recepimus revoeamusj nisi eas tamto tem^ 
pore tenuerimus pacifice quod (sic pour : ut) de consuetudine 
patrie nobis fuerint acquisite^. 

4304. (Promesse faite specialement au chapitre de Reiins.) 
Quod advoeationes et recogniciones nove^ que ab eortm^ ncMi- 
tis fiunt nullatenus admittantur; et factas de novo faciemus 
penitus revocari. Le procureur de I'archeySque de Reims songe 
evidemment a cette d^Iaration rojale, iorsque, peu aprte, plai- 
dant en Parlement centre Tfichevinage de Reims qui menace 
de fiure aveu au roi, il s*exprime en ees termes : Item, que^ se 
li procureres desdiz eschevins vest fere aveu de Vesehevinage 
au roy nostre seigneur^ ce ne doit mouvoir la courts fors pour 
ledit arcevesque et contre lesdiz eschevins *. 

Une ordonnance royale de 4 287 avail d6termin6 les conditions 
auxquedles un bourgeois pouvait, par le moyen d*une avouerie 
nouvelle, deyenir bourgeois du roi. Ges extensions de Tinfluence 
royale emurent k plusieurs reprises les seigneurs f6odaux : les 
textes que nous venons de relever sont autant de promesses et 
de concessions temporaires accord^es a leurs reclamations. EUes 

1. Olim, t. n, pp. 117, 118. 

2. Ord., t. !•', p. 319 ; Isambert, 1. 11, p. 685. 

3. Ord. du 23 mars 1303 (n. s.), art. 8, dans Ord., 1. 1*", p. 358. 
Gf. ord. de mai 1302, art. 23, dans Ord., t. I"", p. 343; dans 
Isambert, t. II, p. 746. 

4. Varin, Archives administratives de kt viUe de Reims, t. 11, 
!'• partie, pp. 48, 84, note. 
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Bembleat interdire d'une fa^on absolue toute ayou^e nouvelle; 
mais, au fond, la royaut^ ne se considera comme tenue a recu- 
ser une avouerie nouvelle que dans le cas ou les conditions 
assez sevJMres de Tordonnance de 4 287 n^avaient pas 6te rem- 
plies ^ 

Gf. liv. n, ch. 34 (ci-dessus, t II, p. 434). 

T. II, p. 426, ligne 8. oil perdra le demoine. — Rapprochez 
Jostiee et plet : Se aucufis tietU d'aucun aucun heritage [en] fei 
au vUenagej et est tenu par droit litre el par tongue lenue qui 
vailUy se it desaveue de son seigneur ^ la paine est que il doit 
perdre Ferilage. Et la suile^. On trouvera dans les Olim, a 
Tannee ASii, un exemple de fief conflsque pour fausse avoue- 
rie*. 

Ge principe est souvent reproduit dans les Goutumes : la 
C&utume de Reims de 4556, notamment, s'exprime ainsi : Le 
vassal desadvouant son seigneur feudal et denyant tenir de 
/uy, doU^t avoir pendant le proc^ main^lev^e; mais s'il se 
trouve, par I'issue dudict procds, qu'il Vayt mal desadvoui^ 
lediet fief et fruietz d^icelluy iumbeni en eommis, et sonl conr 
fisquez audit seigneur *. 

Gf. £t.j liv. n, ch. 38 in fine (ci-dessus t. n, p. 469). 

T. n, p. 427, ligne 9. Aor^ de Vobeissance le roi. — « Vojez 
c les ch. 3 et 4 du 4^' volume (prisente edit., iivre I«% ch. 4, 5) . » 
(Laubieee.) 

T. n, p. 427, lignes 9, 40. car Pen met bien le fi6 encontre 
le demoine. — « On vient de remarquer qu'il y a difference 
a entre le fiefei le domaine; que le flef qui consiste au domaine 

1. Voyez rordonnance de 1287 dans Ord., t. I«% pp. 314-316; 
une ordonnance de 1312 pour la Giiampagne, confirmee en 1315; 
une autre ordonnance de 1315, art. 8, dans Bourdot de Riche- 
bourg, Coutumier girUral, t. HI, pp. 230, 231, 233. 

2. Jo$tice et plet, pp. 285, 286. Gf. Pierre de Fontaines, ch. 13, 
§ 15, 6dit. Marnier, p. 77. 

3. Olim, t. II, p. 547. 

4. Varin, Arch. lig. de Reims^ {'• partie, Coutumes, p. 952. Gf. 
Paris, 43, 45; Vitry, 40; Laon, 199, 218; GhAlons, 203, 218; 
Saint-Quentin, 81; Ribemont, 28; Auxerre, 251, 252. 
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a direety apparlient au seigneur dominant, et que le domaine 
ft utile est au vassal. Et il faut remarquer a present que le 
ft desaveu fait au seigneur dominant emporte la confiscation du 
« domaine utile. Mais, dira-t-on, la condilion du seigneur et 
<( du vassal ne doit-elle pas estre egale et reciproque? Et si le 
a seigneur, quand 11 outrage ou foit injustice a son vassal, ne 
« perd que son fief^ pourquoy le vassal qui le desavoue perdra- 
« t-il son domaine^ ou est la justice de mettre le domaine en 
« parallele avec le fief? Mais on repond en un mot que le vassal 
c qui desavoue ne pent estre puni que par la perte de son 
ft domaine^ parce qu'il n'a que son domaine k perdre. Ge qui 
c est tres juste. » (LiuRiftBE.) 

En redigeant les observations d'ailleurs justes qui precedent, 
Lauriere parait avoir entendu les mots : en met bien le fi6 
encontre le demoine^ au sens de mettre le domaine en parallile 
avec le fief et s'etre pose, a ce propos, une difficuUe juridique 
quil resout victorieusement. Le jurisconsulte du xnr siecle, 
en disant : en met bien le fU encontre le demoine^ voulait 
exprimer tout simplement cette pensee : le duel judidaire 
est admis entre le suzerain et le vc^sal. Le problime que se 
pose Lauriere elait k cent lieues de son esprit. 

T. II, p. 427, lignes 40, 4^1. selonc Vusage de la cort laie, — 
« Parce que la Gour d'Eglise ne connoissoit pas des matieres 
« feodales, au prejudice des seigneurs feodaux. » (LuraiiRB.] 

T. II, p. 428, lignes 4 , 2. Z* porte : le roi de Sauloigne. — 
Les mots de Sauloigne ecrils a Tencre noire apres rot, au lieu 
de r^tre k Fencre rouge quelques lignes plus has apres le mot 
usage de la rubrique du ch. 34, presentent tout a foit dans V 
Taspect d'une faute d'impression modeme. II est clair que V 
procede d'un manuscrit sur lequel Tediteur avait ajoute, comme 
il avait pu (d'apres quelque manuscrit voisin de AI; voyez 
t. II, p. 428, note 45), les mots de Vusage de Sauloigne a la 
On de la rubrique du ch. 34. Le copiste n^a pas compris. 
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203. Notes sur les £tabli5semetUs, liv. II, ch. 34 
(ci-des8U8 t. n, pp. 428-440). 

Vojez, en general, sur ce chapitre, ci-dessus 1. 1", pp. 44- 
46, 52, 53, 77, 79, 444, 442, 466,467, 474-479. 

Textes derives : Livre des droiz, 376, 379; Liger^ 373. 

Rapprochez : Abr6gi champenois, 28 *, Livre des drois, 377 ; 
Jostice etplet, pp. 54, 55, 498, 294. 

T. II, p. 428, ligne 6. aubains. — « Ge mot se prend de 
« deux manieres, et pour celuy qui est ne dans im autre dio- 
c cese que celuy ou il est domicilie, duquel 11 est parle dans les 
« eh. 85 et 96 du livre P' (prisente edition, livre I", eh. 90, 
a 400). Icy 11 est pris pour celuy qui est ne hors du royaumeet 
« qui est venu s'y establir. Vide Potgieserum, De conditione 
« servorum, lib. I, cap. 3, pp. 77, 78, 79 ; mon Glossaire sur 
« ce mot, et ma note sur les Institutes couiumieres de Loisel, 
a liv. I", tit. I, regie 49. » (LiURifeaE.) 

Les droits anciens des seigneurs a la succession des b&tards 
sont afflrmes, et les pretentions royales combattues dans Cous- 
tumes des pays de Vermandais^ edit. Beautemps-Beaupre, p. 80. 

Voyez Olim, t. I«', pp. 668, 846, 943, 495; Jostice et plet, 
p. 255. 

A lire : Morillot, dans Revue historique de droit fran^ais et 
Stranger, t. XII, p. 370. 

On a vu bien a tort dans ce court passage des Etablissements 
une sorte de revolution juridique : on a cru que ce texte con- 
sacrait la notion nouvelle d'un aubain etranger au royaume et 
non a une province (Sapey, Les strangers en France, p. 29). 
Rien n^autorise cette conclusion, qui a pour origine Tobserva- 
tion de Lauriere ci-dessus reproduite. 

T. II, p. 428, ligne 7. li rois est oirs. — « Ainsi du temps de 
«c ces establissemens le droit d'aubaine et de b&tardise estoit 
a royal * . » (LauriIre.) 

T. II, p. 428, lignes 7, 8. ou li sires souz cui il est^ s'il muert 
ou cuer de son chastel. — a De sorte que le seigneur ne succe- 

1. Plus exactement : etait pretendu royal en Orleanais. 
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c doit au bastard, ou k Taubain que quand Faubain et le bas- 
<c tard estoient decedez dans sa terre. Aujourd'huy il ne succede 
« au bastard que quand le bastard y est ni, y a este domicilie 
« et y est mort. Yoyez Bacquet, Du droit de bastardise. » (Lin- 

RiftBE.) 

Lauriere rend I'expression ou euer de son chastel par dans sa 
terre J ce qui ne me paralt pas exact; il faut entendre : dans le 
chdteau mSme, au cceur du chdteau. A la lln du mime chapitre 
(t. II, p. 439)^ cette condition est encore requise pour que 
rtiomnje du roi releve juridiquement du seigneur dans le fief 
duquel il se trouve. 

T. II, p. 428, lignes 8, 9. Ne nus batarz^ ne aubains nepuet 
faire autre seignor que le roi en s'obeissance ne en atUrui sei- 
gnorie. — a Depuis S les seigneurs en plusieurs lieux usur- 
« perent le droit d'aubaine, comme il se void par les art. 44 de 
« la Gofltume d'Anjou et 48 de celle du Maine, avec les notes 
« de du Molin, mais ces entreprises ont este reprimees. Yoyez 
« mon Glossaire sur le mot Aubain et Aubenage, » 

Gf. Abr^4 champenois, ch. 48, et mime chapitre des £ta- 
blissements, 1. 11, p. 434. 

Les contestations entre le roi et les seigneurs au sujet des 
aubains et des b&tards 6taient perpituelles : voyez une ordon- 
nance de 4304, oil le roi Philippe le Bel se montre plus large 
pour les seigneurs que ne Test ici V Usage d'Orlenois ^. 

A lire : Kcenigswarter, Essai sur la ligislation des peuples 
anciens et modemes relative aux enfants nds hors mariage, 
Paris, 4842, p. 56. 

T. II, p. 429, ligne 4. Et se aucuns s'avoe horn le roi. — « Get 
a aveu se devoit faire dans la justice-des seigneurs inferieurs, 
a ou rhomme du roy estoit poursuivi. Et les ofOciers du roy, a 
« qui il devoit notifler son aveu, devoient le revendiquer. Gette 
« procedure est expliquee sur le ch. 2 de ce livre. » (LiuRtEBB.) 

1 . Depuis est inexact. Le desaccord s'ezplique par la difference 
des lieux : TOrleanais etait plus soumis aux influences royales 
que TAnjou et le Maine : et nous sommes, avec le livre 11, en 
Orleanais ; ce qui avait 6chapp^ k Lauriere. 

2. Ord., t. !•', pp. 338, 339. 
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T. n, p. 429^ ligiie 44] p. 430, ligne 4 . Se aueuns le jimI de 
servage. — « G'est-a-dire le paursuit. Tout serf et sur tout s'il 
« estoit serf de corps estoit de suite ; e'est-a-dire * que le seigneur 
« pouvoit le suivre par tout, pour estre paye de sa taille et de 
<c son droit de mortaille ou de morte-main. Voyez la note qui 
c suit le ch. 43 de restablissement^ (kit entre le sires le roy et 
cc les barons, sous Philippe^Auguste. » (LinaiiRs.) 

T. II, p. 430, lignes 2, 3. car il est mes horn de eors. — 
« G'est-&-dire qu'il est homme dont la personne m'est' serve, 
c L*art 445 de la Coutume de Vitry donnera de la lumiere k ce 
a cbapitre : Totis homes et femmes de corps sont audit baillage 
c( depoursuitCy en quelque lieu quHls aillent demeurer^ soil lieu 
« franc ou non, et les peuvent les seigneurs reclamer et [aire 
<€ reclamer, si bon leur semble^ car tels hommes et femmes de 
« corps sont censez et reputez de la terrCj et se baillent en dk}eu 
c et denombrement par les vassaux, avec leurs autres terres. 
c Joignez Tart. 3, 4 et 5 de la GoAtume de Troyes. d (LAuaiiRE.) 

T. n, p. 430, ligne 5. contanz. — Ici Lauriere signale un 
ms. qui porte des content ^ ; « ce qui approche, dit-il, assez de 
cateuz, » et il ajoute : « Voyez mon Glossaire sur Catel et 
Cateux^ » et la note sur le ch. 33 cy-apres. — Gette correction 
et cette explication ne me paraissent pas beureuses : contans 
ou contenzj c'est diff trends. 

T. II, p. 430, lignes 6 i 8. (^ porte : muebles et de fiez de 
eors et d'eritages eomme son serf; etje, apres la mort monpere, 
en demant la justice comme de mon serf, D porte : muebles et 
du fet de eors et d'eritage come son serf et puis la mort mon 
pere, lejoustic6 come mon serf. 

T. II, p. 434, ligne 4. Dans 0* le mot response est substitue 
a demande qui a 6te exponctue. 

T. II, p. 434, ligne 40. V porte : poinne tout avant; et li, 

1. Pour le XIII* 8. cette explication me parait trop attenuee. 
Elle est bonne pour le temps de Lauriere ; voyez mon Pr4cis de 
Vhist. du droit franpais, pp. 269, 270. 

2. Texte dans Lauriere, Ord., t. I**, p. 39. 

3. Yariante qu'on peat considerer comme nuUe : u et n se con- 
fondent continuellement dans les mss. 
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T. n, p. 432, ligQe 2. ei en tien mes muebles, Yoyez ci-apres 
note sur t. II, p. 467, ligne 4. 

T. II, p. 432, ligne 3. & porte : je requier les delivrances de 
mes choses au la recreance, droit. U porte : je vot requier la 
recreance de mes choses on la delivranee, droit, 

T. II, p. 432, ligne 5. V porte : vous. Si la. 

T. II, p. 432, lignes 6, 7. ma mere fu franche fame le roi. 
— En ce passage et plus loin, p. 432, lignes 40, WJedoisigre 
la condition de ma mere et p. 433, ligne 3, puis la mort de la 
mere, Tinteresse insiste sur la franchise de sa mire, parcequll 
a en vue le principe romain : partus sequitur ventrem. Panni 
divers axiomes de droit consignes au xiv® siecle sur le fol. 55 v^ 
du ms. fran^ais 5248, je releve celui-ci oil est exprimee la meme 
pensee : Chilx est naturelmetU frans qui est nis de franche 
mere, ja fust elle serve par avant et li peres sers ou de pourca- 
chemeni(?]. 

Ge principe se retrouve, dte le commencement du xfn< siecle, 
en Danemark : Matris conditionem sequitur semper partus, ut 
sit liber partus ex libero ventre procreatus, licet pater servili 
conditione premeretur*. Je suis surpris qu'on n'ait pas aper^u 
ici une influence romaine : elle ne me parait pas contestable^. 

Yoyez Loisel, Institutes, liv. I*', tit. i, regie 22, avec les 
notes de Lauriere, et ci-dessus t. P', pp. \7A k 479. 

Un pen plus loin, notre jurisconsulte cesse de supposer exclu- 
sivement la franchise de la mere : 11 lui sufflt que Tlnt^ress^ 
soit (lis de la franche femme le roi ou du franc home le roi 

1. Andreas Sunesen (1201-1222), cit6 par Dargun, Mutterreeht 
und Rauhehe, p. 39. Gf. Loi de Valdemar, III, 12 [Ibid,), 

2. Aux textes germaniques que j'ai releves ci-dessus, t. I"*, 
pp. 177, 178, ajoutez cette loi legendaire de Frode III le Pacifiique : 
At si libera conseruissetf?) in servum, ejus conditionem asquaret liber" 
tatisque beneftcio spoliata servilis fortuns statum indueret (Lois de 
Frode III dans Saxo Gramraaticus citees par Steenstrup , itudes 
priliminaires pour servir a I'hist. des Normands et de leurs inva- 
sions, Paris, 1881, p. 170). Gf. Spangenberg, Die Lehre von dem 
Urkundenbeweise in Bexug auf alte Urkunden, Heidelberg, 1827, 
t. U, pp. 123, 124. 
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(p. 435, lignes 4, 5). G'estque, des lors que le pere ou ia mere 
relive du roi, le principe nul nepart au roi lui permet d'elar- 
gir encore la sphere de la liberie. Geci n'est plus romain : c'est 
une these liberale toute francaise et coutumiere. 

T. II, p. 432, lignes 7, 8. Nuns ne part au roi fors Sainte 
Croiz et Sainz Aignienz (ceci est repete p. 436, lignes 2, 3). 

II y a ici un principe general et une exception k ce principe; 
le principe general : Nuns ne part au roi s'applique en des cas 
tres divers : ainsi Teveque de Paris n'a voirie a Paris que la oil 
les maisons sont siennes des deux cdtes de la rue ; il n'a pas 
voirie, si les maisons ne sont siennes que d'un cdte; car nul ne 
part auroi*, 

II s'agit lei des partages d'enfants serfs entre proprietaires 
du pere et de la mere de ces enfants. Le principe Nuns nepdrt 
au roi fut, a dater de raffranchissement des serfs royaux en 
Orleanais, tres &vorable a la liberte-, mais il existait anterieu- 
rement a cet afSVanchissement, et il avait alors pour effet d'as- 
surer au roi la propriete de tons les serfs issus de mariages 
mixtes, de mariages contractes entre serfs du roi et serfs d'un 
autre seigneur, a moins que cet autre seigneur ne fttt Sainte- 
Groix ou Sainl^Aignan : et c^est la Texception au principe 
general. En ce cas le partage avait lieu. Vers Tan 4^126, le roi 
voulut appliquer contre Sainte^Groix le principe general Nul ne 
part au roi, et s'approprier a ce titre un serf du nom de Pierre; 
mais Sainte-Groix protesta et le partage fut admis pour toutes 
les possessions de cette eglise. 

Voici I'acte auquel je Ms allusion : 

In nomine sanctx et individux Trinitatis, Ludovicw^ Dei 
gratia, Francorum rex, Notum esse volumus tarn prxsentium 
quam futurorum Sanctx Dei Ecclesix curam gerentium sol- 
lertise homines sive clientes nostros nobis in aurem misisse ut 
Petrum Sanctx Crucis majorem in nostrum servum proprium 
clamaremus, ea scilicet ratione quod mater ejus ex eo genere sive 
familia nostrorum servorum erat qui inter duas aquas Uxan- 

1. TanoD, Hist, des justices des anciennes eglises et communautis 
inonastiques de Paris, p. 117, note 4. 

m 19 
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tiam^ scilicet et Bionam^ habitant^ ubi consuetudo usque ad 
nostra tempora extUerai cum regibus in servis sive ancillis 
neminem posse partiri. 

Quorum verbis adquiescentes^ ut ipsi nobis intimaverunif 
eum in nostrum servum clamavimus. Vnde, ecelesix Sanetx 
Crucis canonicis miraniibus , immo perturbatis^ quia pater 
^^ius ecclesix jamdictx servtts extiterat^ adierunt serenita- 
tern nostram Johannes Auretianensis ecclesix episcopus, et 
cum eo Stephanus, ejusdem ecclesix decanus^ adhibilis secum 
prxdictx ecclesix venerabilibus canonicorum personis^ oranles 
et supplicanles quatinus eorum ecclesix miseremur^ neque res 
suas^ quas antecessores nostri reges pro animarum suarum 
remedio ampliaverant, minueremus aut inquietaremus. Quorum 
rationabilibus et modestis precibus flexij ad consilium et con- 
cessionem uxoris nostrx^ Adelaidis scilicet reginXy baronum 
etiam nostrorum^ pro peccatorum noslrorum remissione, pro 
antecessorum quoque nostrorum animabus^ totam calumpniam 
sive rectitudinem prxdictam, quam super Petrum majorem 
ponebamusj Sanctx Crucis canonicis quietam dimisimus^ et 
quod Petrus et ejus uxor et omnes eorum heredes servi Sanctx 
Crucis essent concessimus; hoc insuper addentes quod si prx-' 
dictus Petrus sine herede masculo moreretur, canonici prxdicti 
fratrem ipsius Johannem qui cognomintitur Paganus et omnes 
quos habebit heredes^ habeant. Et ne ultra super hujusmodi 
inter nos et ipsos lis sive eontroversia oriretur, hoc in perpe-^ 
tuum eis concessimus j ut in toto regno nostra j sive servi eorum 
sive ancillx nostris servis vel ancillis maritali jure conjuncti 
fuerint^ nos cum eis et ipsi nobiscum, nuUo loco penitusexcepto, 
omnes qui ex eis processerent heredes partiantur. 

Quod ut inviolabile futuris temporibus maneat^ sigilli nos^ 
tri impressione corroborari prxcepimus. Astantibus in palatio 

1 . Riviere du Gens qui se jette dans la Loire au-dessus d'Orleans. 

2. La Bionne, petite riviere qui se jette dans la Loire au-dessas 
d 'Orleans, pr6s de Gombleux, un peu en aval de rembouchure 
du Gens. — Je dois ces deux identifications a Tobligeance de mon 
savant ami, M. Aug. Longnon. 

3. Dans la copie de Baluze : clamavimus. 
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nostro quorum namina subscripta mni et signa. ^S. Amelmi 
dapiferi. 5. Hugonis consiabularii, S, Gisleberti buticularii, 
S. Widonis eamerarii. 

Actum publice Aurelianis in palatio nostro, anno Ineamati 
Verbi Mcxvr^ regni autem nostri vm, Adelaidis autem 
reginx ii. Datum per manum Stephani canceltarii * . 

Nos cum eis et ^i nobiscum partiantur. Void uh 

exemple de partage entre le roi et Sainte-Groix : Partiti etiam 
sumus et filios et fUias Landrici Fabri ad nostram partem^ 
uxorem Rainaudi et Jhicardum, fratrem suum accipientes; 
sororem autem aliam Aremburgim nomine et alium fratrem^ 
Hubertum scilicet Grossinum^ Sanctx Cruci dimittentes ^. 

Quant au mode de partage, une contestation fort curieuse, 
relatee par un arrfit de 4262, nous fournit d'interessants 
details : 

Inquesta" facta per Gerardum de Kevresis Aurelianensem^ de 
mandato regis^ super Ascelina unica nata Johannis hominis 
de corpore Capituli Sancti Aniani AurelianensiSy et Osanne 
femine de corpore domini regis , ante libertatem concessam 
hominibus de Yenvilla^ quam Ascelinam idem Capitulum dicit 
esse feminam suam de corpore , ea racione quia talis est con- 
suetudo in Sigalonia et in Belsia, quod^ quando homo de cor- 
pore Sancti Aniani predicti ducit in uxorem feminam servam 
vel liberam domini regis, habeant ille homo et ilia femina plu- 
res liberos vel unum tantummodOy quod Capitulum Sancti 
Aniani predicti capit primum^ et sic, vice versa, quod, quando 
homo de corpore domini regis ducit in uxorem feminam de 
corpore Sancti Aniani predicti, quod dominus rex debet capere 
primus, et capit secundum formam superius expressam. Contra 
hoc dicente dicta Ascelina, et dicente quod moris est in Belsia, 
quod, quamvis hujusmodi matrimonium fuerit quandoque 
contractum, quod dominits rex capit primus, habeant ille homo 
et ilia femina plures liberos vel solummodo unum; et super 
omnibw premissis inquirenda est plenius Veritas^ secundum 

i. Bibl. nat., Collect. Baluze, t. LXXVm, fol. 29 r et v. 
2. Gartuiaire de Sainte-Groix copie dans Baluze, Ihid,, fol. 28 v<> 
(Biblioth^que nationale). 
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quod fait usitatum. Nichil probaium est pro CapiifUo Saneii 
Anianiy quantum ad istam Ascelinatn de qua agitur^ per 
quod debeat ipsum Capilulum eamdem Aseelinam habere; nee 
habeat * . 

Le mode de partage preconise ici par le Ghapitre de Saint- 
Aignan et qui parait rejete par le Parlement, c'est precisement 
celui de V Usage d'Orlenois et des £tablissements de saini Louis : 
Et doit avant prandre la seignorie par de vers lepere; c'est-a- 
dire le seigneur du pere des enfants choisit le premier ; ensuite 
le seigneur de la mere. (T. II, p. 435, lignes 7, 8.} 

U parait resulter de ce texte de 4262 que, malgrerafSranchis- 
sement general du xii* s., le roi conservait, auxin* s., quelques 
serfs en Orleanais; mais la position de ces serfs etaitprobable- 
ment tres douce et meilleure que la position des serfs de Sainte- 
Groix et de Saint-Aignan. 

Nous retrouvons encore au x?* siteie un partage entre le roi 
et Sainte^Groix : la mere est francbe femme le roi et libre ; le 
pere est homme de corps des marguilliers-dercs en Teglise de 
Sainte-Groix : Tacte est donne au siege royal de Yille-Neufve 
sur Beuveron, le 44 aoflt 4442 ^ 

T. II, p. 432, ligne 9. d'Orlenois et manque dans V. 

T. II, page 432, ligne 40. li generaus, — G'est-a-dire le prin- 
cipe general : Nuns ne part au roi, 

T. II, p. 433, lignes 3, 4. X* porte : mere^ sire^ nos. 0* porte : 
mere^je esti justisable le roi. — « Voyez Beaumanoir dans ses 
« Coutumes de Beauvoisis^ ch. 45, Des aveux, p. 252, ligne 34. » 
(Ladbiere.) 

T. II, p. 433, ligne 4. X' porte : x. xii anz, xxanz ouplus. 
0' porte : X anz, xx anz ou xxx et, 

Sur ces prescriptions romaines de 40, 20, 30 ans voyez 
Paul, Sent., V, 2, § 3; Code de Justinien, VII, xxxi; Petri 

i. Beugnot, Olim, t. !•', pp. 164, 165; cf. Boutaric, Actes du 
Parlement de Paris, t. I"', p. 65, n» 712. 

^ 2. Le Maire, Hist, et ant, de la ville et duchi d'Orlians, 2« partie, 
p. 42. 
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exceptianesy in, 40, dans Savigny, Gesehichie des rom, Rechts^ 
t. II, 4846, pp. 348, 349; Gratien, Deeretum, Secunda Pars, 
Causa XYI, Qusstio iii, c. 45, pars nn, § 4, edit. Friedberg, 
p. 794; Jostice et piety pp. 442, 264, 265. 

T. U, p. 434, lignes 6, 7. li rois deffant generaument Us 
twveles avoeries. — « G'est-a-dire qae le roy deffend a ceux 
c qui relevent constament de certains seigneurs d'en recon- 
c noistre d'autres. Yoyez le chapilre 29 cy-dessus (presente 
a edition, liv. II, ch. 30). x> (LicafiaB.) 

Yoyez ci-dessus, p. 284 , les notes sur t. II, p. 426, ligne 7. 

T. II, p. 434, lignes 7, 8. Z* porte : Ne tie sont nelui fors, 
— « Tout cela n'est pas bien net, mais le ch. 30 (presente edi- 
« tion, liv. II, ch. 34 , au commencement) prouve roanifeste- 
V ment que les aubains et les bastards ne pouvoient avouer 
c autre seigneur que le roy. » (Laubiere.) Le redacteur veut 
done dire : le roi n'a de pretention (ne suit, ne poursuit) que 
sur les batards et les aubains. 

T. II, p. 434, ligne 9. faire feaut^. — Au lieu de feaut^ 0* 
porte : faut6; X* porte : fiance, — « Voyez Tautheur du Grand 
« Co&tumiery liv. U, ch. 34. d (LAuailRi.) 

T. II, p. 435, ligne 2. qu'il a en son eors. — « Dans ces 
« temps-la les aubains et les bastards estoient en plusieurs 
« lieux serfs de corps, Yoyez mon Glossaire sur Auhain et sur 
c Bastard. » 

T. II, p. 435, lignes 3, 4. Z* porte : Et cil qui est apelez de 
servagCy se it puet prover, 0* porte : Et se cil qui est apelis 
puet prover. 

T. II, p. 435, ligne 5. son manque dans V. 
. T. U, p. 435, lignes 5, 6. il demorrapar devers le rof, s'U 
n'est horn ou fame de Sainte Croiz. — « Lorsqu'un serf d'un 
« seigneur s'estoit formarie, et quMl avoit epouse une femme 
<E Tranche, levante et couchante d'un autre seigneur, en plu- 
(( sieurs lieux les enfans ^epar^a^^oi^n/, en sorte qu'une moitie 
a qui suivoit la condition de la mere, estoit Tranche, et Tautre 
i( moitie qui suivoit la condition du pere estoit serve. Et dans 
a ce cas tons les enfans estoient francs en plusieurs lieux, en 
« renoncant a la succession de leur pere serf, d (LAcaiiflB.) 
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T. 11^ p. 485, lignes 7, 8. U porte : avant siiyre smgnorie 
par devers lepere, 

T. II, p. 436, lignes 7, 8. possession des biens de eoi sesperes 
estoii saisiz et vestuz au tens qu'il aladevie d mart, — « Pair 
« Tanciene Gofllume de la France, suivant ie capitulaire de 
« I'an 829, les gardiens, 4>u baillistres, et les mineurs de vingt 
a anSi et les non nobles de quatorze ans ne pouvoient intenter 
(c action petitoire, ni estre contraints de deflfendre a cette 
« action, de oe dont ils estoient sateis oomme heritiers, ce qui 
a flit corrige par Fordonanoe de Philippe de Yalois de Tan 4 330, 
a en pounroyant a cetto fin les minenrs de curateurs. Yoyez 
« Loisel dans ses Institutes coH^tumieres^ liv. P% tit. iv, regie 4 2 
tt avec ma note, et ce que j'ay remarque sur Tart. 270 de la 
<c GoAtume de Paris. » (Lauriere.) 

T. II, p. 437, lignes 4, 5. — Lauriere, qui avait sous les 
yeux la mauvaise legon devant aucune joutise le roi (ci-des- 
sus t. II, p. 437, note 39), la critique en ces termes qui font 
bonneur a sa science juridique : «( 11 y a, ce semble, faute en 
« cet endroit. Joignez le chapitre suivant. » 

T. II, p. 437, lignes 5, 6. li home le roi ne doient pas plai- 
dier de servage par devant aus, — G'est-a-dire par devant les 
sergents de Sologne ; sur les droits de justice pen elendue des 
sergenls voyez encore j^^, livre II, ch. 20 (ci-dessus t. II, 
pp. 405, 406). 

T. II, p. 437, ligne 9. ne pmt estre prisiie que en franchise. 
— Brussel a conjecture ici : pledge au lieu Aidprisi6e; il com- 
prend : nepeut etreplaidSe que dans une cour franche*. Tons 
les mss. ont : prisi4e, 

T. II, p. 437, lignes 7, 8. Z' porte : oil il pent heritage, 

« On flnira les notes sur ce chapitre 'en observant que par la 
« convention qui flit faite sous le regne de Philippe-Auguste, 
« entre le roy et les barons d'une part et les clercs d'autre, il flit 
« arreste au sujet des serfs par Tart, i 4 : Quod quando clerici 

1. Brussel, Usage des fiefs, U, 933. 

2. Dans Tedition de Lauriere, un chapitre nouveau, le 32", com- 
mence avec le8 mots Et se aucuns bers (p. 439, ligne 3), qui font, 
dans men edition, partie du ch. 31. 
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« aliquem trahunt in causam de servUute, et ille dieii se esse 
<c servum altetius^ volunt quod ille respondeat in curid illo^ 
« rumy quamvis dieat se esse servum alierius, et cogant ipsum 
ft ad respondendum coram ipsis per excommunicationemj vel 
« illos excommunicant qui ilium manutenent , ad quod res' 
« ponderunt quod ille debet respondere in curid illius cujus se 
ft servum esse pro fitetur, elc. » (LiURiiRB.) 

T. II, p. 439, ligne 3. aucuns vavasors. — « Voyez ce que 
a j'ay remarque sur le chapitre 34, sur le 38, 39, 40 du liv. I*^', 
a etsur les chapitres 20 et 29 du livre II i» (preseute edit., 
« liv. P', ch. 34, 42, 43, 44; liv. II, ch. 24, 30). (LiURiiaE.) 

T. II, p. 440, lignes 4,5. la gent le roi en ont la quenois' 
sance. — « 11 faut joindre a ce chapitre le 43* de ce livre (pre- 
« setite edit., liv. II, ch. 44). Quand un homme levant et cou- 
« chant sous un baron ou un vavasseur estoit semond ou 
« ajourne en la justice le roy, ii devoit y comparoir, pour 
« scavoir s'il en estoit justiciable ou non. Et sMl n'estoitpasjus- 
c ticiable du roy, il devoit s'avoiier de son seigneur et demander 
<E son renvoy avant contestation de cause, parce que le roy est 
a le souverain justicier de son royaume. Mais si Thomme le 
ft roy ou le levant et couchant sous le roy estoit semond en la 
ft justice d'un baron, ou d'un vavasseur suivant ce chapitre, il 
« n'estoit pas dans robligation d'y comparoir, a moins qu'il ne 
« fut question d'heritages situez en la justice du vavasseur ou 
cc du baron, ou pour fait de son corps, comme lors qu'il estoit 
ft pris en present mefTait. Et encore~s*il nioit qu'il eAt este pris 
« en present mefTait, la connoissance ea appartenoit au roy, 
a suivant le chapitre second de ce livre. Voyez le chapitre qui 
(c suit. » (Lauriere.) 

T. II, p. 440, lignes 7, 8. malfeitor en present fait. — 
« Voyez le chapitre second de ce livre, avec la note. » (Lau- 
riere.) 

204. Notes sur les £tablissements^ liv, II, ch. 32 

(ci-dessus t. II, pp. 441-446). 

Voyez, en general, sur ce chapitre, ci-dessus 1. 1", p. 463. 
Textes derives : Abreg6 champenois^ 87, 424^ Anciens 
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Usages d'Artois, XIII, 2 ; Somme rural^ edit, de 4624 , pp. 904 , 
903. 

Rapprochez : SiablissemerUs^ liv. 11^ ch. 44. 

T. 11^ p. 444, lignes 5, 6. de fons d'heriiage, au de fii^ on 
de censive. — « 11 faut entendre cecy de fond d'heritage, de flef 
« ou de censive, situez dans la justice d'un baron ou d'un 
« yavasseur, car dans ce cas le proces devoit eetre porta dans 
« la justice du baron ou du vavasseur, comme Loisel I'a remar- 
' « que dans ses Institutes cautumieres^ liv. P% tit. 1*', regie 20. b 

(LiURliRE.) 

T. II, p. 444, lignes 6^ 7. et les parties se soieni mises en 
response^ sans avoer autre joutise^ ne autre cort*y etc. — S41 y 
a litiscontestation, les bommes du baron ou du vavasseur qui 
plaident en cour royale, et qui, avant la litiscontestation, n'ont 
pas avoue le seigneur dont ils relevent, ne pourront etre ren- 
voyes devant lui que si ce dernier se presente lui-m£me et 
revendique rafTaire. Le cb. 44 au livre II contient une solution 
analogue (ci-dessus t. II, p. 366), exprimee rapidement par 
cet axiome image : Fen ne rent pas cort par darriere^. ' 

T. II, p. 442, ligne 9; p. 443, lignes 4, 2. il en avroient le 

retor tot se fuissent ntises les parties en ni et en deffense, 

— « Ge qui est dit icy est fort remarquable. Quand Tbomme 
« franc, levant et couchant d'un seigneur avoit este semons en 
« la cour du roy, sll y avoit fourni de deffences, ou s'il y avoit 
« ikit ni, il ne pouvoit plus ensuite avoiier son seigneur, ni 
« demander d'estre renvoye dans sa justice, comme il est expli- 
« que dans le ch. 43 de ce livre (presente edit., liv. II, ch. 44). 

1. Lauri^re n'a pas parfaitement compris ce passage. Void son 
commentaire : 

fl Si les parties sont mises en reponse, et si, avant que la reponse 
soit faite, rhomme du vavasseur ou du baron s'avoue d'eux et 
« s'ils le font revendiquer, il sera renvoye, mais apr^s sa reponse 
( il ne le sera plus, car comme il y a dans lo ch. 13 (presente edit., 
« dont je reprends le texte, liv. II, ch. 14), prans horn qui fait 
f response, ou ni, sans avouer joutise en cort, il ne la puet puis 
f decliner empres plait entamS, Voyez des Fontaines, ch. 25, Com- 
€ ment plet est entamd. » (Lauri£re.) 

2. Voyez ci-des.su8 p. 237. 
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« Mais si rtaomme du roy, ajourne dans la justice d'un baron, 
« ne s'y estoit pas avoue du roy et y avoit conteste la cause 
« volontairementf les gens du roy le pouvoient revendiquer, et 
« toutes les procedures qui avoient este faites en cour inferieure 
« ne servoient de rien dans la justice du roy^ en sorte qu'il 
« falloit recommencer. » (LiuRiiRB.) 

T. II, p. 443, lignes \, 2. tot se fuissent mises les parties en 
ni et en deffense, — G'est la litiseontestatio au sens secondaire 
de ce mot. A cette phase de la procedure correspond la formule 
allemande : Sage wahr^ oder nicht wahr (Schmidt, Principia 
juris germanici^ -1756, p. 779). 

T. II, p. 443, ligne 3. li errement dou plait, — « Voyez mon 
« Glossaire sur ce mot et sur Errame. b (Lauribrb.) 

T. II, p. 443, ligne 40, p. 444, ligne 4. Z' porte : Et soil de 
mueble ou d'eritage, ou d'escheoite au de foi de cars, (Dechi- 
rure dans OK) Lauriere, dont le texte porte : au de heritages 
qui apartiegne d muebles (t. II, p. 443, note 23), commente 
ainsi cette le^n : « Ges sortes d'heritages qui appartiennent a 
« muebles, estoientMes cateux, Voyez la note sur le ch. 34 et 
« mon Glossaire sur Cateux, » 

T. II, p. 444, ligne 3. li sires n'avroit pas le retor de sa cort, 
— « Voyez le di. 43 ci-dessus » (presente edit., liv. II, ch. 44). 
(Laurjerb.) 

T. II, p. 444, lignes 5, 6. car frans hompuet fairejuge, — 
Voyez sur Et., liv. II, ch. 44, la note de Lauriere (ci-dessus, 
p. 236). 

T. II, p. 445, ligne 5. Et li sers^ quant il s'en fuit de son 
seignor, etc. — Le compilateur a exprime ici tres laconique- 
ment sa pensee. Jl songe evidemment a cette conclusion pra- 
tique, a savoir que le serf fugitif ne pent acquerir, par pres- 
cription, la liberte. 

Cette idee est exprimee dans la Coutume de Chalons (bail- 
liage de Vermandois) : 

Art. 48. Homme ou femme de corps, non reclamez ne pour^ 
suivis par les seigneurs ^ qui ont jony de franchise et liberty 
par dix ans en la province dont its sont hommes et femmes de 
corps^ ont acquis^ par droit de prescription^ franchise et liberty 
contre leur seigneur; tellement que ledit temps passi, se peu- 
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vent defendre cantre leur dit teigneur par le moyen de ladite 
prescription, Mais si tels hommes au femmes de corps s'estoient 
retirez furtivementy sont reputes serfs fugitifs^ et n'ont par 
ledit temps acquis franchise ^ . 

Si le serf fugitif ne peut acquerir la liberie, 11 ne peut davan- 
tage changer de maltre : Servum fugitivum sui furtum facere, 
et ideo non habere locum nee tmicapionemy nee longi temporis 
prmscriptionem manifestum est^ ne servorum fuga dominissuis 
ex quacumque causa fiat damnosa 2. 

Yoil^ pourquoi dans certaines ventes d'esclaves ou de serfs, 
on avail soin de specifier que Tindividu vendu n'elail pas fugi- 
lif : Hoc est ancillam^ eamquejure nostrOy nomine Adaltrudis, 
non furemy non fugitivam, neque cadivam^, 

T. II, p. 446, ligne \, Nuns vavasors^ ne gentis horn nepuet 
franchir son home, — « Voyez la nole sur le ch. 29 de ce livre 
« (presente idilion, liv. II, ch. 30). 

a J'ay deja explique ce chapilre dans ma dissertalion sur 
« Torigine du droit d'amorlissemenl. » 

« Suiyanl le droit romain el noslre ancien droit flran^is, 
« les serfs appellez par les Romains adscriptitii et coloni et 
a par nos anciens tran^ismortaillables, mainmortableseigens 
« de morte-main faisoient partie des fonds, en sorle que, quand 
« ces fonds estoient vendus, ils Testoienl aussi. Et quand en 
« France on bailloit aveu des fiefs, on y comprenoil ces sortes 
« de persones, comme Ton void encore par I'art. 445 de la Gou- 
cc tume de Yitry : Tcus hommes et femmes de corps sont au 
« baillage de poursuite, en quelque lieu quails ailtent demeurery 
<K sou lieu franc ou non, et lespeuvent les seigneurs reclamer, 
« et faire reclamer y si bon leur semblcy car tels hommes et 
« femmes de corps sont censez et reputez du pied et partie de 
« la terrCy el se baillent en aveu et denombrement par les vas- 
« saux^ avec leurs autres terres, » 

i. Bourdot de Richebourg, Cout, ginir,, t. U, p. 476. Mdme 
idee dans la Coutume de Viiry^le-FranQois, art. 146 in fine (Bour- 
dot de Richebourg, t. Ill, p. 327). 

2. Code de Justinien, VI, i, 1. 

3. Acte ex trait des Archives de Saint-Hilaire de Poitiers, dans 
Thibaudeau, Ahr6g6 de I'histoire du Poitou, t. II, 1783, p. 331. 
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« 11 faut a present observer que, suivant rancien droit de la 
« France, nul vassal ne pouvoit diminuer et abreger son fief au 
a prejudice de son seigneui*. Et, sMl le fkisoit, la partie du fief 
« abregee ou diminu^e estoit devoliie au seigneur, dans le 
« mesme estat qu'elle estoit avant Tabregement. 

« Or, comme les homes de corps faisoient partie des fiefs, 11 
« est evident que celuy qui affranchissoil son hbmme de corps, 
« esteignoit et abregeoit par cet affranchissement une partie de 
a son fief, et ainsi ce serf affranchi retournoit, ou estoit devolu 
« au seigneur superieur dans le mesme estat et la mesme con- 
« ditionqu'il estoit avant Taffranchissement. Etde la vientque 
c( raffranchissement du serf ne se pouvoit faire, comme il est 
« dit dans ce chapitre, sans Passentiment au baron, ou du chief 
a seigneur. Ge qui est tres bien explique par Beaumanoir, dans 
« le passage qui suit tir6 du ch. 45 de ses GoAtumes de Beau- 
« voisis, pp. 253, 254 : Bonne chose est d cham qui vuellent 
« pourchacier franchise de kur servitude que its facent confirm 
« mer leur franchise par leur souverain^ de qui leur sires 
« tietUy car se fai mes sers , les quiex je tiens de seigneur, 
<K et ^ je les francis sans Vauioriti de li, je les pert ; car il con-- 
« vient^ de tant comme d moy monte, que je leur tiengne la 
« franchise que je leur ay promise ; mais mes sires les guain- 
a gnera^ car il devendront si sers. Et ainsi il gaingneroit. Et se 
a jepris aucun loUierpar le franchise donner, je leur suis tenus 
« d rendrcy puisque je ne puis leur franchise garantir, car^ il 
« est resons que par ce queje fis che que ne povoie ne ne devoie 
« fere, que il viengnent aiMsi riche en la main de mon seigneur 
a comme il estoient en le moie, Et suis encore tenus d amende 
« fere d mon seigneur de che que je li avoie son fief apeticiS. 
«c Et si seroit Vamende de soixante livres. 

« Quand le seigneur suzerain avoit donne son consentement 
« a raffranchissement, il avoit aussi diminue son fief, et ainsi 
(f ce serf affranchi estoit devolu successivement de seigneur en 

4. Ges mots indispensables et je .,, de li ont ete omis par Lau- 
ri6re dans sa citation. Je me sers ici de redition de Beugaot. 

2. La phrase car ... mote manque dans I'edit. Beugnot et n'y 
est pas representee dans les variantes (t. II, p. 225). 
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c< seigneur jusqu'au roy. Et de la vient qu'il n'y avoit que le 
a roy seal qui pouvoit amortir ou affranchir les personnes et 
« les terres. Yoyez ma dissertation sur Torigine du droit 
« d'amortissement, p. 86, 87 et 475. > (Lauribkb.) 

Yoici trois exemples d'afTranchissements de serfs dans la 
region orleanaise avec la permission du suzerain : 

4 . La quittance dou servage des homes saint Lomer maignanz 
dedenz la banleue de Blois, feite de Fabi et dou eoveni : 

Universis presentes litteras inspecturis L., Dei permissione 
dictus ^ abbas et Conventus Sancti Launomari Blesis, salutem 
in Domino, 

Noveritisquod nos^ laude approbata et confirmatione tkobilis 
viri Galteri domini de AveniSy comitis Blesensis^ et M. uxoris 
sue, comitisse Blesensis, quittavimus omnes homines nostros 
Blesenses infra banlivam Blesis manentes et heredes eorum a 
servitute qua nobis tenebantur. Dieti vero comes et comitissa 
eisdem hominibus talliam in qua sibi tenebantur quittaverunt : 
porro iidem homines, de consensu nostro, eisdem comUi et comi- 
tisse et heredibus eorum tenentur ad festagium et ad alias eon- 
suetudines sicut et alii liberi burgenses infra banlivam BlC' 
sensem manentes, Babent etiam prefati combes et comitissa et 
heredes eorum in burgo Sancti Launomari^ scilicet in fiscOy 
altam justiciam scilicet exercitum, cavalcatam, muUrumy rap^ 
tum, duellum adjudicandum ^ fortunam^, salva nobis omni 
aliajustieia, sicut hactenus habuimus, salvis etiam nobis red" 
ditibus et consuetudinibus a nobis ab antiquo perceptis in 
eodem burgo, salva etiam nobis consuetudine omnium rerum 
que deinceps ab eisdem vel ab aliis hominibus vendentur vel 
ementur infra dictum fiscum, salvis etiam nobis reddilibus et 
consuetudinibus quas antea habuimus in burgis nostris super 
liberos homines infra banlivam Blesis, etc., etc. 



1 . Ce mot dictus s'est introduit dans le cartulaire par cette cir- 
coDstance que I'acte precedent emanait du m^me abbe. 

2. Dans la Coutume de Touraine-Anjou, comme dans cet acte, 
les fortunes (d'argent) appartiennent a ceux gut ont grant joutise 
en lor terres. {£t., liv. !•', ch. 94.) 
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Quod vt raium permaneal presenlem paginam sigitloruM 
nostrorum munitnine (ecimus roborart. 

Actum anno Gratie ifccf vicesimo texto, metue Maio*. 

2. Vnivertis Christi fidelibus Franco, divitta permissione, 
Beati Maximini Miciacensis monasterii dielvt abbiu totnsqae 
ejusdemlociConventus laluteminperpetuam. Itoverintuniversi 
quod cum Gmllelmum, majorem nostrum de Roseriis et heredes 
ipaivs, de assensu et volunlale harissimi domini nostri Ludo- 
vici, ithutriaimi Francorum regit, ajugo servitutU corporalia 
manumiaeTimm, sieut in ejusdem regis et noslris litteris pie- 
niui eontinetur, ipsum Guilietmum el quemcunque ex heredHnu 
suit qui majoriam tenebit, quandiu dictam majoriam tenebiC, 
a eommuni tallia quam in homines Meros qui manent vet 
domot habent in lerris el villii noslris pro eeclesix noslrx nego- 
tits et nostris faeimus vel facere patsumui annuatim liberum 
esse volumus et immunem, salvo lamen eo quod idem major et 
quicunque ex heredibus ejus lenent majoriam prxdictam nobis 
faciei juramentum in Capilulo nostro quod jus, commodum et 
honorem eceleiis noslrx et nostrum pro posse suo fidetiler 
conservafnl, el per idem juramentum lenebilw fideliler facere 
servicia qux periinenl ad majoriam. Quoliens vero majoria 
personam majoris mutatvrit, totiens tenebitur qui major eril 
nobis reddererachatum quodeadem debet majoria, satvoeliam 
in omnibus jure regio, sicut in litteris domini regis pleniw 
continetur. Quod ut ratum el firmum permaneat in futurum, 
prxsentein paginam scribi et sigilli met )jttinifntn« fedmus 
mborari. Actum in Capilulo nostro. anno Dominies Incarna- 
lionis u cc xx quinto, mense Julio '''. 

3. Phiiippus, Dei gratia Francoram rer universis ad quos 
Utterx prxKentei pfinufnerint, .Mliilrm. .^oreritis quod nos ad 
petiCionem- ilfcani til VapUuli Magd'nimsis rilumus et concedi- 
mm quod ipsi oiiiiies seroos suui <-! luici/la.' siias, ubicumque 
potuerint tnt>entrt extra terram suam manentes manumitlant 
et intra terram suam, guos voluerint. Si vero atiqui dominium 

1. Bibl. nat., ms. lat. t0t08, fol. 5 v. 

i. Ex Chart, man. sancti Maximini Miciacensis, dans la Colkct. 
Baluze, t. LXXVUI, fol. 146 r-. (Bibl. nat.l 
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eorum negaverint^ perjuramenta legitimorum hominum, sine 
duello approbentur et manumittaniur. Illi autem qui voluerini 
manutnilti^ pro quanlitaie facultatum tuarum ab eodem Capi^ 
iulo tallientur. Actum apud Aurelianum anno Domini mille- 
$imo cc quinto^ mense Maio*. 

Au IX* siecle, c^etait le suzerain qui afTranchissait a la requite 
du vassal ' ; il est done bien naturel que, plus tard, le vassal, 
affranchissant lui-mime, n'ait pu le faire qu'avec la permission 
du suzerain. Voici le texledu ix* s. auqueljeviensde faire allu- 
sion : le suzerain est un abbe de Saint-Aignan, et le vassal un 
archev^ue de Tours, appele Adalaldus ou Adalardus : 

Igitur ego^ in Dei nomine, Ugo, misericardia Dei, abbas 

eeclesix gloriossimi Christi confessoris Aniani te clerieum^ 

nomine Raginaldum^ ex familia ejusdem Saneti Aniani pro- 
geniem ducentem^ hoc est ex Appiariis villa^ ante sanctum 
altare et prsMentiam fratrum S. Aniani, una cum collubentia 
eorumdem fratrum et deprecatione AdalcUdi archiepiscopi 
qui jam dictam villam Appiarias scilicet in beneficium habet, 
ab vinculo servitutis ob amorem domini nostri Jesu^hrisii, ad 
ctijtAS milidam eligeris, publice absolvo eivemque Romanum 
instituo '. 

Le principe pose ici dans les £tablissements avait cours 
encore a la fln du xvi* siecle * : le suzerain pouvait s'opposer a 
tout afTranchissement par le vassal. Guy Goquille est tres net : 

Le seigneur f^odal^ s'il.., est advertiz avant la manumission^ 
peiU ieelle contredire et empescher^ comme emportanl diminu- 
tion perpetuelle. 

Quanl a la sanction de ce droit pour la Bourgogne et le 
Nivernais, ecoutons encore Guy Goquille : 

1. Ex Chartulario Ecclesi9 Magdunensis ad Ligerim (Baluze, Ibid,, 
fol. 168 f). Gf. de Petigny, Hist, arch, du Vendomois, pp. 248, 
249 ; Guerard, Cartulaire de Saint-Pkrt de Chartres, t. II, p. 663. 

2. Rapprocbez ci-desBus t. I«r, pp. 162, 163. 

3. Ann. ord, s. Ben,, t. II, 1704, p. 742. Cf. Haureau, Gallia 
Christ,, t. XIV, p. 44, note 1. 

4. II ^tait tomb^ au commencement du xviii* si^le, comme le 
prouve le commentaire de Lauri^re reproduit plus haut, p. 299. 
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Ceux qui qtU e$ti manumis viennent eheoir et composer en 
la Chambre des eompies d Dijon ou d Nevers^ a/in de (aire 
approuver la manumissUm^ et pour evUer Pexerdce du droict 
de d^volu*. 
« Voyez Leges Scot.^ iiv. II, c. ^12, 43, 44. » (Du Gangs.) 
T. 11,^. 446, ligne 2. home de cors. — Sur la difference entre 
Vhomme de corps et Vhomme de poesU^ iiyj&i M. Demante dans 
Bibl. de r£cole des chartes^ D, I, 38. Vhomme de corps est 
ici exactement le serf. Du CaDge, sans formuler nettement cette 
definition, commente ainsi ce passage : « Home de cors el de 
cc chiefs homo de corpore^ dans les titres. Voyez les GoAtumes 
c de Yitry, de Ghalons, etc. Tels serfs sout encore appeilez 
<K homes de chef^ capite censi^ qui persolvunt censum de capite^ 
« d'ou ils sont appelles capilales homines ^ en Tepitre de 
« Teveaque de Noyon, t. IV. Hist. Franc. ^ p. 646, aux 
« Preuves de Vhist, de Guines^ p. 494, et dans ie titre de la 
« commune deMeaux de Tan 4479, in Tab, Campanix^ Bibl. 
c Thuani^ fol. 298. — De la le cens que ces serfs paioient est 
c( appelle capUale dans Baldricus Dol. in Hist, de capite 
c s. Valentini mart.^ c. 3, n. 24, apud Boland. ; par d'autres, 
c capitalitium , eavagium , capitagiUfn , cavelicium , census 
a capitis, etc. J'espere parler ailleurs plus amplement de tous 
« ces termes. » (Du Gangs.) 

205. Notes sur les £tablissementSj Iiv. 11^ ch. 33 
(ci-dessnB t. II, pp. 446»456). 

Voyez, en general, sur ce chapitre, ci-dessus t. P^ pp. 56- 
58,77,224,222,343,355. 

Textes derives : Anciem usages d*Artois, XI, 23-30; XII, 
XIII, 5, 6, 7, 8; Somme rural, edit, de 4624, p. 903 : Jtem 
selon V opinion d'aucuns coustumiers^ xncontiers si ne peuvent; 
et encore Somme rural, p. 900 (par i'intermediaire des Anciens 
usages d'Artois^ XI, 23-30) ; Livre des droits p. 473. 

Rapprochez : £tablissementSy Iiv. I*', ch. 26. 

1. Gay Goquille, Questions et responses sur les coustumes de 
France, 1634, pp. 208, 210. 
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T. II, p. 447, lignes 3, 4... 7. Ne nun$ vavasors n'a U 

murtre^ ne le rai^ ne htrreein car Mjouiise apartient am 

baron. — Dans le rndme sens, ce texte concernant Saint-Hiiaire- 
sur-Yerre : (4227) Salva tamen alta justitia nobis et heredibus 
nostriSy scilicet homicidio, raptu^ ineendio^ furto^ sanguine et 
duello et aliis que ad allam justiciam dignoscuntur pertinere* -^ 
cet autre texte, concernant la haute justice de Yilleau, canton 
de Yoves : (4205) Totam majorem jusiieiam^ scilicet sanguis 
nenij furtum, multrum^ raptum^ incisum et duellum et omnia 
alia ad majorem justiciam pertinencia '. 

L'acte suivant determine les iimites de la haute et de la basse 
justice a Meung-sur- Loire, entre Teydque d'Orleans et le Cha- 
pitre de Meung : 

De cofUentionibus habitis ifUer reverendum patrem Philip^ 
pum Aurelianensem episcopum ex una parte et venerabiles 
viros decanum et Capitulum Magdunense ex altera^ ita est 
ordinatum : 

De justitia hospitum ecclesias Magdunensis manentium in 
villa Magdunensi ita est ordinatum, quod tola minor justi- 
tia sit decani et Capituli Magdunensis^ sieut inter eos jus- 
titia dividitur et toturh, emolumentum minoris justitix, sive 
veniatur ad duellum^ sive non. In minori autem justitia iniel- 
ligetur^ sive sit quastio de fundo terras^ vel debitis, vel contrac- 
tibusj sive de conviciis vel aliis injuriis citra efpusionem san- 
guinis et aliis hujusmodi minoribus, exceptis illis debitis et 
contractibus qu3S ex ministeriis proveniuni j quorum justitia 
est episcopi. De minore etiam justitia intelliguntur viginti 
denarii qui capiuntur a prseposito ecclesix et a Capitulo Mag- 
dunensi pro damoribus. Major vero justitia, videlicet sangui- 
nis effusio^ latrocinium, vel furtum^ falsa mensura^ homici- 
dium, multrum, raptus et alia hujusmodi majora sunt epistopi 
Aurelianensis, ita quod si aliquis per facti evidentiam^ cujus 
non sit inficiationi locus^ vel per confessionem, vel per judi- 
cium^ vel alio modo convictus fuerit^ episcopus habeat execu- 

i. Mabille, Cart, de Marmoutier pour le Dunois, p. 219. 
2. Mabille, Ibid., p. 198. Cf. Olim, t. I«', pp. 106, 107, 141 ; de 
Petigny, Hist, arch^ol. du Venddmois, p, 304. 
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iianemjustitUB^ sive punitionetn facii, et emendam, et totum 
emolumefUum quod indeproveniet. Et hoc habebit per manda' 
turn CapitiUi Magdunensis vel per servientem ipsius episcopi 
secundum quod dominus episcopus Meldensis ordinabit. Si vero 
tale sit maleficium give foris factum quod eogniiionem requiraty 
cum super cognitions sit controversia inter partes ^ asserente 
domino episcopo cognitionem omnium qum ad maforem justi-^ 
tiam pertinent ad ipsum debere pervenire^ decano et Capitulo 
Magdunensi e contrario dicentibus cognitionem supradictorum 
ad ipsos decanum et Capitutum, et non ad dominum episcopum 
pervenirCj ita ordinatum est quod dominus episcopus Meldensis 
de jure utriusque partis^ possessionem usu et consuetudine 
inquiret de plano^ sine advocatis et sine atte^tationum publi- 
cationcy etc. j etc. 

Actum Aurelianis anno Domini u cc nono^ die Dominica 
post Exaltationem Sanctx Crucis *. 

T. II, p. 447, llgnes 4, 5. ne la force d oster^ ne esp6e priv^e^ 
ne estrange. — La force d oster est une allusion aux proce- 
dures de complainte et nouvelletSj comme disaient les Ange- 
vins (voyez, a ce svyet, Stablissements^ liv. P', ch. 69, 70) ; 
aux procedures de r^integrande^ comme on dira un peu plus 
tard, en se rapprochant des notions romano-canoniques (£1.^ 
liv. II, ch. 4. Cf. ci-dessus, I. !•', pp. -142 et*suiv.). 

Les mots : ne espie priv4e^ ne estrange font-ils allusion au 
plait de Vesp^e ou a la repression du port d armes? 

T. II, ligne 8. Nuns vavasors ne puet relaschier larron. — 
c( Yoy. Quoniam attachiamenta^ c. 77. » (Do Gingb.) « Voyez 
« la note sur le ch. 34 et 38 du 4*' livre » (presente edition, 
livre P', ch. 34, 42). (LAuaiiRE.) 

T. II, p. 447, ligne 8. relaschier larron. — « Mais quoyque 
« les vavasseurs ne puissent rel&cher le larron, ils ne laissent 
« pas que de le faire pendre. Voyez le ch. 38 du liv. P', Ic 
« ch. 44 et le 39 » (presente edit., liv. P', ch. 42, 45, 62). 
(LauriIeb.) 

1. Ex Chartulario ecclesiss Magdunensis ad Ligerim, dans Coll. 
Baluze, t. LXXVIU, p. 169 (Bibl. nationale). 

m 20 




Ik iwTwiA ^ L iii^tf-ii'j:^;^ at F»si!"sir j£& luBrciiiBi iiMiTim «sft 
ac»>i t'jwr ilia Md:xi fu^^^n tQ-4XHnf!$ au cenuci Cm- 

«e«yftf«r iei ^pmI ndreayrr ded^jm /«a. «nu i f gf er d'mmtraL 
Et ^d yu¥t (%m. fte (f ^f«l /cire« «ca* Jc om^ ^ rs^y #« A 

T. U. p. i47, iii^Df^ I4<, 4^. J» h fma at atmi/ 7>i^*c. — 
c lie U il re^oiU; <fue les TaTaL£*«urs on les sfi^i>eors qui avoKot 
« Tr/^rie, aT/>ieoi dtt f!Xirdie&. qo2Lii<j le Ujtjjq avoit esle eiecate 
« ea ksur Usrre. Vo} ez la uxiuuDe da LoodoDois, an titre Ae 
« kamU Justice, zrt, 3. » fl^ATiirmff.; 

T. U, p. i4^, lu-Des 7, ^. ov fi/re Uapeier home de mmirt. 
'— ' Lauiierc renvoie id anxch. 38, 41 el 311 do Ut. I* presente 
edit, liv, I*', cIl 42t 45, S2 . f ai discute oe renvoi d-dessos, 
t V^ pp. 57, 58 : U e'agit eridemmeiit du ch. 21 an liTre II 
d^ ilahlu9emenU. 

T. II, p. 448, ligne 49. ^^ii^aiiM^«/ amms sf fi^ii/ ai terM»- 
nie, eie* — « Le sens est que nul ne peut aToir portioo de 
c baroriie que par Irerage ou pariage^ ou par A>fi, c est-a-dire 
« pertniuum du ray. Et eamme celuy qui a one portioD de 
« baronie par frerage la Uent aussi noblement que son aine, a 
« la charge neamoins du ressort, il en est de mesme de eduy 

i, Cf. Olim, t. I« p. 595. 

t, C(futume de Troyes, art. 123, dans Bourdot de Richeboufg, 
C(fUi. girUral, t. Ill, p. 249. Gf. Aneienne Coutume de Troyes, Ibid.^ 
p. 275; €<mL de CfiaulmorU en Bassigny, art 99 {fbid., p. 360); 
ane. Cout. d'Auxerre^ art. 5, ei Gout, dAuxerre de 4507, art 5 
(Ibid., pp. 569, 594). 
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<r qui y a part par permission du roy. » Yoyez le ch. 24 et 25 
du i^' livre (St., Uv. !•% ch. 26, 27). 

Les Orleanais semblent avoir accepts Fexpression departir la 
Aaronnte, mais rejei6 Fexpression plus tranch6e Mmembrer la 
baronnie. En repoussant le mot demembrer, on gardait une 
ombre de Tindivisibilit^ primitive de la baronnie. Voici les 
textes orleanais qui me suggerent cette reflexion : Baranie et 
caniez est departie ivelment d fillesj et si sanz desmembrement 
la baranie. » La sole baronie n'est pas desmembr^, mes fen 
fet avenant as tnenuez sor rentes ou sar terres et la dignet6 
remaint d I'ainzn^ ou d Vainznie. Et s'il i a dui ou trois 
baronies, es sont departies sanz desmembrer*, 

Rapprochez Fexpression fran^ise nuns ne tient en baronnie 
de Fequivalent latin : terram in baronia tenere. (Guillaume de 
NangiSj dans D. Bouquet, t. XX, p. 398.) 

A lire : Thaumas de la Thaumassiere, Assises et bons usages 
du royaume de Jerusalem. Paris, ^1690, p. 442. 

T. II, p. 449, lignes 3, 4. D porte : marchi4 et parage et ehas- 
telerie et lige estage^ oil tient. « Yoyez Fart. 2 de la GoAtume 
a du Loudunois au titre De baranie. Fart. 49 de la GoAtume 
« d'Anjou, et Fordonance d'Henry III du 47 aoust 4579 dans 
« la Conference, t. It, p. 295. » (LiURiiRE.) 

T. n, p. 449, llgne 3. chastelerie. — « La GoAtume d'Anjou, 
« art. 47 : Droite baronie doit avoir trois chastellenies sujetes 
« du corps de la baronie, ville clause, etc. » (LiuailaE.) 

T. n, p. 449, ligne 4. lige estage. — « Voyez le ch. 53 du 
« 4*'livreavec la noteet mon Glossairesur Lige estage » (pr6s. 
6dit., liv. I'', ch. 57, et ci-dessus, t. Ill, p. 337 a 344). 

T. II, p. 449, ligne 5. Z* porte : Et penroit bien lor cort 
resort (au lieu de recorfj *. 

1. Jostice etplet, pp. 236, 234. Cf. pp. 224, 233, 236, 252. 

2. Sur ce mot recort Lauridre : c Ce qui est dit icy ne signifie 
ff autre chose sinon qu'en baronie la justice du parageau ressortit 
c en la justice de son chief parageur. Voyez la GoAtume du Lou- 
« dunois, au titre De baronie, art. 4. i (LAURtfeRE.) — Gette inter- 
pretation me parait tout k fait erronee. II s'agit du record de eour ; 
I'auteur explique que le record a lieu en cour de baronnie. 
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T. n, p. 449, ligne 6. wtise. — c Voyei le eh. 48 da Cameil 
c de des FoDtaines. » (LAumiiBi.) 

T. Uj p. 449, Ugnes 8, 9. par eertam sergemt MoufiMtmmeni 
ajamd eomme ber. — c Voyez oe que j'ay remarque siir la 
« regie de Loisel, Sergent d raff est pair d camie^ Uy. I*', 
« UL I*'. i> (LiuEiKEE.) Joignez im texte de 4276 dans CoUectian 
du Puy a la BibL nat, 1. 1*', p. 74; £/., liv. I*', eh. 74. 

206. Notes mr leg ttablissemeaU ^ Uv. II, eh. 34 

(ci-dessQS t. n, pp. 450-454). 

Textes derives : Abrigi ehampenois, 429; livre des droiZy 
964 ; Liger, 3« partie, Ut. xyi, 484. 

T. II, p. 430, ligne 6. de servage. — Voyez Stabl.^ liv. II, 
ch. 34. 

T. II, p. 450, ligne T.aude tnurtre. — Voyez Stabl.j liv. II, 
ch. 42, 2^ 

T. II, p. 454 , ligne 4 . que U ait fait le fait. — « Dans un 
« manuscrit de Hons'. le chancelier^ U y a mieux : que il n'ait 
n,fet le fet. » (LAuaiiiB.) Mes notes ne relatent cette variante 
ni dans Vj ni dans & \ en tout cas, Lauriere se trompe en pre- 
ferant cette negation ; ce serait un non-sens. 

T. II, p. 454, Ugnes 9, 40. 0* porte : par eelui eseuser et 
apeU de. La lettre r de eseuser est due au correcteur de 0*. 

T. II, p. 452, ligne 4. Ex litteris tuis. — « Adde legem 
« Inter pares^ 38, JHg.^ De rejudicatd; legem Sipars^ De inof- 
« fieiasa testamento et legem Arrianus^ De obligatianUnu et 
« aclianUnu; J. Gothofredum et P. Fabrum ad legem Favara- 
« bilioreSj 425, De regulis juris. » (LauriIrr.) 

T. II, p. 452, llgnes 8, 9. car droit sunt plus prest d assaudre 
que d condampner. — Rapprochez ce passage de Damasus : Si 
producarUur [testes) ex diversis partibus et contradicant sibi 
ad invicem^ tunc stabitur majori numerOy nisi minor numerus 
esset tantx dignitatis^ quod numero aliorum deberet prxponi, 
Extra, De testibus^ 2, 4 2, In prxsentia, 5 , lib. III (c, 32, X, 2, 20) . 
Si vera pares sint partes^ tunc feretur sententia pro reo^ quia 
proniora sunt jura ad absolvendum quam ad condemnandum^ 
Extra, De ptobationibus, 2, 42, Ex litteris ^ 2, lib. 1 [c, 3, X^ 2, 
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49). FaUit hoc in tiberali caiisa, ut ibidem dieitur^ et in cattsa 
ino/JMosi testamentij ut ff, eodem 5, 2, Si pars judicantium 
40. Semper enim sententia ferenda est pro testamento^ si pares 
sunt probationes, et in. causa tiberali pro libertate^ sive sit 
reus^ sive sit actor ^ qui stat pro libertate. Et idem dicendum 
est in causa matrimoniali, quod pronuntiandum sit pro matri- 
monio quia res est favorabilis^ Extra^ De matrimonio con^ 
tracio contra interdictum, A, i7^ c. 4 in fine (c. 3, X. Qui 
matrimonium accusare possunt, 4^ 48) ^ 

Joignez S* Thomas qui s'exprime ainsi : Dubia judicia de 
malitia alterius semper sunt in meliorem partem interpret 
tanda^^ et la trte ancienne Goutume de Bretagne : Nuljuge ne 
doit komme ne femme condamner d mort^ si justice ne trouve 
chose certaine et apert^ ainpois doit estre justice plus emeue 
d*absoudre que de condamner^. 

T. II, p. 453, lignes 3, A.jugier loiaument les filz des homes, 
— Gette expression remarquable a dA]k ete employee au liv. 11, 
ch. 46 (ci-dessus^ t. II, p. 375, ligne 9). 

T. II, p. 453, Ugne 5. D porte : ne prent neant: 

T. n, p. 453, ligne 6. jugeors. — Voyez sur les jugeurs £t,y 
liv. II, ch. 46 (ci-dessus, t. II, p. 375, ligne 8). 

T. II, p. 454, ligne 3. soit enteritis. — <r Dans un manuscrit 
a de Mons' le Ghancelier il y a mieux : soit entering. » (Lau- 
BiiRE.) V porte, en eifet : soit enterinez. 

T. II, p. 454, lignes 4, 5. Et coustume de pais esprouvie et 
usages de eort laie s'i aeorde. — Gette remarque souvent repetee * 

1. Damasus, Summa de ordine judiciario, dans Anecdota qus 
processum eivilem spectant, Gottingse, 1841, p. 101. Gf. Haenel, 
Corpus legum ah imp. rom, lat. qus extra const codices supersunt, 
Lipsiae, 1857, p. 54. 

2. Saint Thomas, Summa theologica, Secunda SecundsB, Qusbs- 
tio Lx, art. 4. 

3. Trds anc. Gout, de Bretagne, 4« partie, ch. 99. La saite de ce 
texte est fort curieuse. Gf. Jostice et plet, p. 277 ; Sexte, Y, xni, 
reg. 11; Pierre de Fontaines, ch. 21, g 21, 6dit. Marnier, pp. 246, 
247. 

4. Voyez notamment cl-dessus, 1. 11, p. 460, ligne 5; p. 461, 
lignes 10, 11. 
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parait vulgaire et banale : elle a cependaot sa valeur et son 
inleret; le compilateur vient de mettre en avant des idtes 
romaiaes et canooiques; s'il n'avait aussi pour lui la ooutome 
et la coutume bien etablie (esprouv6e] , ses observations seraient 
sans aucune portee pratique : car Coutume passe droit. Yoila 
pourquoi le compilateur tient a inroquer id la coutume a 
Tappui de ce qu'il vient d'avancer. Quant k Taxiome Coutume 
passe droit y voyez ci-dessus p. 265 mon commentaire sur ^/.| 
Uv. n, cb. 23. 

207. Notes sur les £tablissemefUs^ liv. 11^ ch, 35 
(ci-des8ii8 t. II, pp. 454«458). 

Voyez, en general, sur ce cbapitre, ci-dessus, t. !•', pp. 57, 
58, 75, 76, 78, 204-203. 

Texte derive : Livre des droiz^ '326, 4*' alinea. 

Rapprochez : Beaumanoir^ ch. 40, § 4 2, edit. Beugnot, t. II, 
pp. 435, 436; Jostice et plet, pp. 476, 293, 295, 297^ 298. 

T. II, p. 454, ligne 8 ; p. 455, llgne 4 . de murtre, — « Voyez 
« les chapitres 3, 4 et 462 du 4<'' livre et les 44 et 20 du second 
« livre (pr6sente edit., liv. P', ch. 4, 5, 469; liv. 11, ch. 42, 
« 24). » (Linai&RB.) 

T. II, p. 455, ligne 6. ou deschireure ou chaable. — « Chaple^ 
« c'est ce qui est appele capulatura et capulatio in Formul, 
tt solemn, , c. 4 4 9 : Viotenter super ipsam evaginato gladio venit^ 
c unde livores vel capulaturx atque colaphi (colees) manifesto 
a apparent. Et plus bas : et super ipsum livores et capula^ 
« tiones misit, Ce mot vient de capulare^ c'est-^-dire scindere, 
tt selon Joannes de Janua. II se trouve souvent en ce sens dans 
c les loix anciennes : miUieri ingenuds crines capulare in Leg. 
« Burg., tit. 5, § 4 ; aristatonem super morfuum capulare in 
<c Leg. 5a/., tit. 47, § 4 ; concisam vel sepem alterius capulare^ 
c tit. 48, § 4, et in Lege Rip.j tit. 43, Leg. Alem., tit. 99, 
i< § 26*, arborem capulare in Leg. Sal., tit. 29^ § 30; pedem 
« capulare^ tit. 34, § 6; capulare vestitus in Capit. Car. M. 
« c. 4, § 84; linguam capulare, liv. VII, § 277 \ Et apud Hino- 

1. 360 dans T^dit. Baluze. 
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c mar. Lauduo. in dmeU, Dtfaioc., 4, part. 2, cap. 14. CapU^ 
a lure se rencontrQ en la meme signification in leg. Langob.^ 
« liv. I, tit. 19, § 20f 26, et apud Miraum in IHplom. Belg.j 
« liv. II, Ct 60. Papias : capUlare^ caneid^re. Nos Francois ont 
« use du terw da chapter. Guill. Guiart : 

c Bn Mle manure i ehapkrmt 
« Qu'd force Us detbaraterent 

c Ailleurs : 

f Grand flot de gent apr^ s^arrive 
« Desquiex chascun tant i ehaploie 
• QuHl metent Anglois d to vote, 

c Le meme auteur, en Tan 1264, use du mot de chaple : 

f Le chaple commence aus espies*, 
c( En ran 1298: 

c Le chaple assis Umguement dureK 

c Ailleurs il se sert du mot de Chapleis. Parlant de Tori- 
a flame : 

« Es chapleis des mescrians 
€ Devant lui porter la fesoit. 

c Le Roman de Garin : 

f La veisiis un riche chapleis '. 

n Berry, en VBist. de Charles VII, p. 232 : Et durant le oAa- 
« pelts pa/r Fespace d'une forte heure. > (Du Gaitcub.) 

ou deschireure ou chaable. — « ... Du parUcipe de scindo 
« ou diseindo on a fait diseireure ou descireure. De sorte que 
c H. Menage s'est, ce semble, trompe en foisant venir desehirer 
c de dilaeerare. Quant an mot chdple (presente edition, chaable), 
« il yient de eapillare qui signifioit la mesme chose que «ctn- 
« dere^ selon Jean de Gennes et Papias. Et de la vient que Ton 
« dit encore Am pain chaple ou chapelU. » (LiuaiiiB.) 

T. II, p. 455, ligne 7. car trassons n'est pas de parole, — 

4. Vers 10886, dans Rec, des Hist., t. XXII, p. 498. 

2. Vers 44454, dans Rec. des Hut., t. XXII, p. 233. 

3. Of. Li romans de Garin, edit. Paulin Paris, t. I^', p. 46 : Sor 
eus refu li riches chapleis. 
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c Non seulement la treve n'estoit pas enfrainte par paroles, 
« mais elle ne I'estoit pas mesme par les coups et les blessures, 
c quand les blessures et les coups n'estoient pas une suite de 
« la premiere querelle qui avoit donn6 lieu a la treve. » Beau- 
manoir, eh. 64, p. 306, 307 (edit. Beugnot, ch. 60, § 46) : 
a 11 avient souvent que aueun lignage swU en trives au en 
c asseUremens les uns vers les atUres, et pour ce ne demeure 
« pas que aticuns nouviax cantens ne naisse entre aiueuns de 
€ dx du lignage J si que par le novel fet il y a tnellee ou fet 
a apparent. Or veons doncques se trive ou li asseUremens est 
« brisi^s en tel cos. Nos disons que non^ car en accuser autrui 
« de trives ou d'asseiirement brisi^, il convient que li meffis 
a dont li asseUremens ou le trive est brisi6e naisse dou premier 
a meffet por quoi le trive ou li asseUremens fu don^, etc. » 

(LAURliaE.) 

T. II, p. 455, ligne 8; p. 456, ligne i. Et en puet on bien 
jugier une bataille, selonc les paroles. — cc Si done quelqu'un 
« se plaignoit de trevesenfraintes, s'il leprouvoit par ses bles- 
a sures , et si celuy qu'il accusoit le nioit , au deffaut de 
« preuves il feUoit en venir au duel hors des domaines du 
c roy. > (LiuEiiRB.) 

T. U, p. 456, lignes 4, 2, 3. et ne convient pas que on mete 
en murtre le veoir et le savoir. — Le texte de Lauri^re repre- 
sente la version sans negation et covient que (L II, p. 456, 
note 26). Lauriere signale la version que j'ai adoptee et qu'ii 
trouve c dans un des manuscrits de Mons\ le Ghancelier » : (elle 
figure dans Z' et 0' ; dans O* les mots ne.., pas sont le fait du 
correcteur) il ajoute, critiquant la nation : « ce qui est direc- 
a tement contre les chapitres 2, 3 et 4 du 4*' livre de ces Estor 
« blissemens » (presente edit., liv. P', ch. 3, 4, 5). — Gette 
contradiction n'implique en aucune maniere la condamnation 
de la version que j'ai adoptee, puisque les ch. 3, 4, 5 du liv. I" 
des itablissements appartiennent a la legislation de saint Louis 
et que le present chapitre fait partie de V Usage d'Orlenois. 

Sur le veoir et le savoir, lire Damasus, An testes de auditu 
recipiendi sint dans Summa de ordine judieiario^ edit. Wun- 
derlich, Anecdotaquxprocessumcivilemspectant, pp. 408, 409. 

T. II, p. 456, ligne 5 et suiv. comeje fuisse^ d tel jor^ etc. 
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— Rapprochez cette formule d'accusation criminelle fournie par 
Brition : Johjln^ qi ei est, apele pbubs, qi iloeqes est, de eeo 
qey com il fu bn certbtn lbu, a tbl certbtn job, a tbl an, 
M ay mesmes cbstui Johan purparler tblb mort mi, tibl trey- 
sounpar entre cestui pbrbs bt un autrb tbl par noun bt 
PAR TiBLBs ALLiAUNCBs; et qe cestx Perys issi fist, et issint le 
purparla felaunosement cum feloun et traytouressement cum 
traytre, est cestui Johan prest de proverpar soen cors en totes 
les maneres qe la court vodera agarder qe prover le deit ^ 

T. II, p. 456, ligne 9. asseiirement, — Voyez sur Fassure- 
ment, £t., liy. P', ch. 34, 44 ; liv. II, ch, 29. 

T. II, p. 457j ligne 4 . et sanz en issi, — Gette preoccupation 
de Tecoulement du sang est tout a fait barbare : je la retrouve 
dans la Loi Salique : Si quis hominem in caput plagaverit 
sicut sanguis ad terram cadat ^. Gf . Jostice et plet^ pp. 293, 295. 

T. II, p. 457, lignes 3, 4. li sans si est li garans. — A ce 
que j'ai dit ci-dessus, t. P', p. 75, joignez le texte duivant : 

(^latre horns tuerent ou navrerent a mort Wautier de Four^ 
manoir en se maison nuitantre. Quant il fu ax moriam, on li 
demanda hi chouliavoU fait : il dit sours*ameque cheli avoient 
fait Jourdain Hiereus et trois autres HHl nomma. On li demanda 
qui avoit cheu veil : il nomma un sien cousin, sans plus; chit 
jura et dist en sen sairement k*d chu faire il furent quatre; 
mais par che h^il estoit nuis et faisoit teniele^ il n'en connut 
nul fors Jourdains Hiereus. On en demanda ^ a Abbeville. On 
juga k'eneore nH eust il k'un seul tesmoing, li sans du mort 
valoit un autre tesmoing, et eust on^par lejugement^ traisnd et 
pendu chel Jourdain Hiereus ; mais il escapa de prison *. 

T. II, p. 457, lignes 5, 6.je Uoffre dL prover et a I'avererpar 
champ de bataille. — a Cela estoit ainsi dans les domaines, ou 
« dans I'obeissance du roy , comme on vient de le dire, et comme 
« il est dit a la fin de ce chapitre, et du ch. 4 4 de ce livre (pre- 

1. Britton, edit. Nichols, t. !•', p. iOO. 

2. Lex Salica, tit. xvn, § 4 (God. 3), edit. Hessels, col. 102. 

3. G'est-a-dire : on consulta le corps municipal d' Abbeville. 

4. Livre rouge de Rue; copie de D. Grenier reproduite par 
Gh. Louandre dans Berne des Soditis savantes, t. II, 4857, p. 59. 
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^ sente edit., liv. U, ch. 42). Joignoz le ch. 27 et le U% du 
c V^ livra ji la fin (prtsente edit, liv. P% cb. 30, 422). i (Lau- 

RliRB.) 

T. II, p. 458, ligne 2. ditdeius, etc. — Lauri^ imi id une 
allusion au eh. 42 du liv. II. II s'agit du eh. 24. J'ai discuiaee 
point ci-dessu8, t. P'l pp. 57, 58. 

208. Notes sur let £tMissemefUs, liv. 11, ch. 36 
(ci-de88ust. n, pp. 458 &46i). 

Voyez, en gto^ral, sur oe chapitre, ci-dessus, 1. 1*', pp. 46 
k 48, 53, 77. 

Textes derives : Abr6g4 ehampenoiSj 426 ; livre des droiz, 
368, 2* alinfe. 

Rapprochez : Et, liv. P', ch. 28, 29, 32. « Yoyez les lotr 
« d^Eseosse, liv. II; ch. 55, § 46. » (Du Gangs.) 

T. II, p. 459, ligne 2. O porte : ears et U eui heritage en 
aueune chastelerie, et; — V porte : eors ou avoir. 

T. n, p. 459, lignes 5^ 6. li sires avra tes muebles et les heri- 
tages. — « Gela se pratique ainsi aujourd'huy, en sorte qu*en 
« cas de crime et de confiscation les muebles ne suiventpas le 
« corps. Yoyez Bacquet, Des droits dejnsiice, ch. 43. » (Liih 
aiftas.) 

T. n, p. 460, lignes 4 , 2. murtrier et homicide n'oni point 
de suite. — Gette phrase est devenue dans le Livre des droiz, 
368 : murtrier et homicide n^oni point de difference. 

Rapprochez : 6t., liv. I^, chr 474 {p. 345, lignes 5, 6). Le 
compilateur veut dire que le seigneur du domicile du meurtrier 
est prime par les autres seigneurs dont il est question dans le 
texte. Boutillier, dans la Somme rural, soutient, au contraire, 
que rhomme vilain 6tait justiciable de corps et de chastel o« 
il levoit et couchoil^. L'art. 35 de Tordonnance de Moulins a 
definitivement gen6ralis6 les regies posees, dte le xiii* s., dans 
les £tahlissements : ces regies sont conformes k Tauthentique 
Qua inprovincia {Code, II, xv, sous loi 2) aux termes de laquelle 
les delits doivent &tre punis la ou ils ont 6te oommis '. 

4. Liv. !•', tit. 34, p. 225. 

2. Lauri^re, pr^occupe des textes qui sont en opposition de doc- 



uYius n» CHAprmBS 36, 37. 315 

T. n, p. 490, ligD^s 7, 8. les vignes estreper et let maisont 
a/HiUref etc. — « L'usage estoifc aQcienement dQ raaer Im mai-> 
« sons et d^estreper ou d*arracbw les Tignee et de oouper les 
« arbres des criminels condanne^. On en trouve des exempies 
« dans les cbartes des communeSf et entre autresdans les deux 
c suivantes. La charte de la commune de Roye : Si guis alium 
« intra villam inter fecerii , ubicumque male factor inventus 
« fueritj de ipso vindicta aeeipiatur ety si domum kabuerit^ 
« diruatur. La charte de la coaunune d*Ami9ns : Si vero Ua 
isLS^perbus fuerit vulneratusj quod emendationem non velit 
« accipere, ad arbitrium propositi et rnqjoris^ vel s^eeuritafem 
« prxslare, domus ejus^ si domum habuerit^ diruetur. » (Lau- 

T. llj p. Hi J Ugne 0. Des cos de haute joutise. — « Yoyeic 
« 1(9 ch. 25 et 29 du V^ livre et le 7 de ce livre » (presente edit., 
liv. !•', di. 27, 32 \ Uy, II, ch. 8). (LiuiuiiiE.) 

209. Notes sur les 6tablissements^ liv. II, ch. 37 
(ci-dessus t. XT, pp. 461-465). 
Yoyez, en g6p6ral, sur ce cbapitre, ci-dessus, t. P', pp. ^29- 

234 , 374 . 

Texte derive : Abr6gi champenoiSj 88. 

Rapprochez : CompHatio, 87 ; St. , liv. II, oh. 22 ; Jqstice et 
pUtj p. 344 ; Olinij edit Beugnot, t. II, p. 329; 4rchivio sto- 
rico italiano, t. X, livr. 9, 488^; ord. normande de juillet 
4345, art. 23 dans Ord-i t. V% p. 593; Beaumanoir, ch. 35, 

S 6 ; ch. 39, § 70. 

trine avec les £tablissements , nous donne ce commentaire qui est 
en opposition complete avec le texte comments. — f Gela estoit 
c vray quant aux biens, mais il n'en estoit pas ainsi quant k la 
f personne, car par Tancien droit Vhomme vilain estoit justiciable 
f de corps et de ehastsl, oi^ il levoit et couchoit, cd qui est explique 
c fort au long par Bouteiller, dans ga Somme, Uv. I«', tit. 34> p. 225. 
« Mais, par Tart. 35 de Tordonance de Moulins, cet ancien droit a 
« este chang^ et il a este statue suivant Tauthentique Qud in pro- 
Q vincid que les delicts seroient punis ou ils auroient est6 com- 
c mis. Voyez ce que j'ay remarqnd sur les Institutes de lx>i8el, 
« liv. VI, tit. u, regies 19, 20 et 26. » (LAumftas.) 
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A ]ire : Molinier dans Reeueil de VAeadimie de Ugislatian 
de Toulouse^ t. YI, pp. 4 75, 4 76 ; Duverdy, Dissertation sur 
la cofUrainte par carps ^ pp. 43, 63. 

T. II, p. 462, ligne 3. £* porte : connoissance, la court en. 

T. n, p. 462, ligne 4. letres de prevost. — Les debiteurs 
pratiquaient aussi la confessio in jure devant les archidiacres, 
doyens, archipretres. Yoici un texte du concile de Saumur de 
Fan 4294, qui interdit a ces dignitaires de deleguer des clerici 
cursores pour recevoir ces confessiones injure : 

Prohibemusetiamne archidiacani, decani et archipresbyteri 
jurisdictionem ecclesiasticam exercenteSj clericos cursores et 
quasi exploratores ad audiendas confessiones contrakentium, 
per archidiaconatus^ decanatus^ archypresbyteratus suos, de 
extero teneant : nee ad relationetn eorutn litteras sigillent ac 
si in eorum prxsentia factx fuissent : decementes^ si aliter fac- 
tum fuerity tales processus et litteras nullius esse momenti*. 

'T. II, p. 462, lignes 6, 7. et cil vaingne plaintiz d la joU' 
tise por enteriner sa letre. — « Gc mot enteriner vient dienterin 
<t qui signiBe entier. De sorte que se plaindre pour enteriner 
c une lettrcj c'est demander qu'elle ait son effect pour le paye- 
c ment. > (LiniiiRE.) 

Le creancier s'adresse a la justice, afln de faire ftiire com- 
mandement au debiteur; inais, a moins d'exception proposee 
par ce dernier (p. 463, lignes 5, 6), il n'y a pas procis propre- 
ment dit, U n*y a pas debat contradictoire. 

En Tannic 4303, les nobles d'AiUvergne obtinrent, en leur 
flaiveur, une attenuation tres sensible de Teffet des lettres munies 
du sceau royal : le roi accorda qu^on ne pAt ftdre sur eux de 
saisie, nisi vocatis partihus ac causa cognita legitime ^. 

T. II, p. 464, ligne 7. chatel, — « Yoyez mon Glossaire sur 
« Catel et Cateux. » (Lauri^re.) 

T. n, p. 465, ligne 4. Et doit abandonner ses biens. — 
« G'est ce qu'on appelle faire cession de biens^ dont il est traite 
a au long dans I'ordonance du commerce du mois de mars 4 673, 



1. Labbe et Gossart, Saeros, cone., t. XI, pars ri, col. 4396. 

2. Ord., t. !•», pp. 405, 406. 
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a litre 40, avec les autheurs qui ont traits de cette matiere. » 

(LAU&liEB.) 

Je publie d-aprts qoatre formules orleanaises qui interessent 
la cession de biens : la formule 4 est une formule de cession de 
biens devant Tofflcial; les formules 2^ 3, 4 concernent Tabso- 
lution obtenue par le debiteur qui, excommunie d*abord a la 
requete du crtencier, obtient Tabsolution en ajoutant k la ces- 
sion de biens d^autres satisfactions de conscience : 

4. CESSIO IN BONIS. 

Universis presenies litteras inspecturis officieUiSj etc. Notum 
facimus quod in nostra presentia propter hoc persdnaliter cons- 
titutus^ N, sponte stui confessus fuit et recognovit se debere et 
efflcaciter teneri N. x sol. pah. ex tali causa et expensis factis 
contra eutn^ asserens* per suum juramentum se propter rerum 
inopiam dicto tali de dicta summa in toto vel in parte satis- 
facere non valere^ promittens^ per suum juramentum predict 
turn quod debitum persolvet integraliter cum effectu^ se et sua 
quoad hoc eidem obligando et nostrejurisdietioni supponendo ; 
propter hoc et propter fidem datam, etc. 

Et antequam excommunicatus cedens^ absolvatur, debebit 
simili modo cedere bonis suis coram preposito Aurelianensiy si 
hoc petat pars adversa. Qua ^ concessioner pacifficcUo cum regis- 
tratorCy ut dixij eidem absolutio concedatur. 

Que sic fieri poterit : 

m 

2. absolutio quando quis cbdit bonis. 

Officialis Aurelianensis, etc, N, quem cum suis partidpanti- 
bus absoltnmus absolutus a nobis publice nuntietur a sententia 
excommunicationis a nobis in ipsum lata^ pro re cognita^ ad 
instantiam N. cui cessit bonis suis coram nobis. Datum, etc, 

1. Ms. ctsserans, 

2. Ms. promittans. 

3. Ms. cedans, 

4. Qua parait avoir et6 ecrit une premiere fois, puis effac6 et 
ensuite recrit sans rature. Ge commencement de phrase est quelque 
peu altere. 
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Ei noia quod eessio bonarum rum sufieit registrari ad ioiit' 
f actionem emende; sed si excnmmunieatus non habeat f«iide 
satis facere possit, tune nee earpore soM fieri peniien^ia toco 
emende videlieei proeessiones facere ah eodem excammnnieaio 
nudos pedes cum eamisia ei brachiis vet quod visites (sic) quern* 
dam locum; et tune^ hujusmodi penitentia perfeetOj erit abso^ 
Inius ; et talis pena exprimitur in tUteris absolutianis que sic 
fient. 

3. ABSOLUTIO CUM PROCBSSIONB. 

Officialise etc. Mandamus vobis quatenus admittatis in eccle^ 

sia vestray nudos pedesj in eamisia et brachiis^ ad duos process 

siones faciendas per duos dies dominicos vel festivos^ hora 

misses ^ . . . Que cum ^ fecerit , ipsum quern in hiis scriptis cum suis 

participantilms absolvimus^ absolutum a nobis publicenuntietiSj 

etc.^ ut in formis predictis ; sic ut eidem excommunicato injun* 

gatis ut visitet quemdam locum. 

Tune pone sic : 

4. ABSOLUTIO CUM PBRBGHINATIONB. 

Officialise etc. Quum vobis bene constiterit N. limina eecksie 
vestre peregrine visitasse , mandamus vobis quatenus ipsum 
quern in hiis scriptis cum suis participanfibtis absolvimus abso- 
lutum a nobis publice nuncietiSy etc.y ut in formis predictis. 

Parte citata ad diem citationis minime veniente nee pro se 
mittente^y excommunicato comparente, ipse exeommunicatus 
faciei proclamari in audientia, dicta parte ejusque absentia 
non obstante; pacifficato cum registratore^ sue absolutionis 
benefficium obtinebit, salvistamen interesse (f) dicte partis*. 

240. Notes sur les itablissements, liv. 11, eh. 8S 

(ci-de88U8 t. n, pp. 465-470). 

YoyeZf en gto^ral, sur ce chapitre ci-dessus t. P% pp. 49, 
50, 77. 

1. Ms. missa. 

2. cum est repute dettx fois. 

3. Ms. mitanie. 

4. Pormulaire ms. de VofUcialiU d'OrUans dans ms. 765 (663) 
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Texte derive : lAvre des drots, 385» 

Rapprochez : SiablissemeniSj liv. P% ch. 69, 70, ti in fine; 
Ut. U, ch. 7, 30 ; Abr4g6 ehampenois^ 97. 

T. II, p. 466^ lignes 5, 6. ne prise, ne seignorie, ne venge- 
ment, nejauiise. — Avoir vengement sur tin lieu, c'est j avoir 
la juridiction, L'ofBcier d*un seigneur instrumente dans un lieu 
oil ea juridiction est contestee : il est dit qu'iY n'avoit pas en 
celug lieu prise, ne vengence ^ Joignez Texpression venger dans 
cette phrase : Et ptnroians nous ou noire commandement es 
leu dessus nomnU prendre et venger pour la rante et pour 
Pamandef se defaute y avoit de paiement ^. 

T. II9 p. 466, IJgne 9. lequel fU et laquele seignorie. -^ 
« Joignez le ch. 50 et 63 du 4*' livre vers la fin (presente edit., 
a liv. I^, ch. 54, 67), et Beaumanoir, ch. 32. y> (LiuRiiiiB.) 

T. II, p. 467, ligne i. et en aporte au fai aporter mes 
muebles (Joignez £t.^ liv. II, ch. 32; t. n, p. 432, lignes 4, 2. 
je sui horn leroiet Men nCi avoe et en tien mes muebles et mes 
ehoses). — G^est-&-dire qu'en cfis de confiscation c'est au roi 
et a nul autre que les meubles seraient devolus. Ce detail tend 
a oonflrmer le rapport immediat et direct avec le roi qu'il s^agit 
de prouver. En cas de confiscation du fief et des meubles, les 
meubles devolus au suzerain ^taient ceux gamissant le fief et 
non tons les meubles appartenant au delinquant et places ail- 
leurs : Qui pert son fi6 et son meuble envers son seigneur, Ven^ 
tendon est quel meuble il pert ; &est assavoir eetlui meuble qui 
de vers cellui fii vient; car autre fi6 ne puet il perdre par 
de vers li que cellui qu'il tient de lui '. On trouvera aux Sta- 
blissements, liv. P% ch. 97, 407 des exemples des confiscations 
de meubles auxquelles je fais allusion. 

de la Bibl. de Tours, fol. 167 yerso et sniv. (seconde moitie da 
xrv* sitele). 

1. Assise de La FUche de 1395, dans ms. Gbelt. 3680, fol. 160 v^. 
Cf. fol. 174 verso. 

2. Acte du 29 aotiit 1312 dans Vignaty Cartulaire de Beaugency, 
p. 13, acte n' 7. 

3. Livre des drois, 392 ; ce ch. 392 derive de Compilatio, 26. 
Joignez Pierre de Fontaines, ch. 3, § 6, edit. Marnier, p. 14 : li 
horns est justisables de cors et de chatel Id oiH il couche et lieve. 
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Le droit du suzerain sur le mobilier du vassal ou du tenan- 
cier paralt avoir 6te la pierre de louche la plus sensible, la 
mesure la plus exacte du droit dudit suzerain : ainsi, pour 
exprimer Fetroite dependance du juif vis-a-vis de son seigneur, 
il est dit que les meubles du juif appartiennent a ce seigneur * ; 
c'est probablement une mani^re de faire entendre que le juif 
fait partie de la domesticite de son seigneur. Ici 11 n^est pas dit 
que les meubles du vassal sont au suzerain; mais que le vassal 
en q^te ou fait aporter ses meubles, c'est-a-dire en tierU ses 
meubles : Texpression est bien moins ^nergique. 

T. II, p. 467, ligne 5. lejar de la chevauchi4e. — « G'est-i- 
« dire le jour de rirruption el de la violence. » (LiURiiRE.j 

T. II, p. 467, lignes 6, 7. einsinques com je ai dit. — 
« G'est-a-dire, a force ouverte et a main armee. > (Liuei^ie.) 

T. II, p. 468, lignes 2, 3. nus n'a jor de consoiL — Gf. 
Anciens usages d'ArtoiSy XLYI, 2. 

T. II, p. 468, ligne 5. qui sont ci dessus escrit. — Lauriire 
renvoie au ch. 24 du livre II, au commencement. Yoyez ci-des- 
sus, t. II, p. 468, note 47. 

T. n, p. 469, ligne 2. lx lb., se il est bers. — Lauriere exa- 
mine ici la question de savoir quel est Vestablissement le roi 
vis6 par Beaumanoir el soutienl Topinion que j'ai combattue 
au torn. P' du present ouvrage, p. 338 et suiv. Je reproduis 
in extenso les observations de Lauriere, sans exposer a nou- 
veau mes vues a ce sujet ; car ce que j'ai dejk dit au torn. P' 
me paralt suffisant : 

« ... Ge qui suit de Beaumanoir... servira a rintelligence de 
« ce chapitre, p. 474, ch. 32 (ed. Beugnot, ch. 32, §28) : // sou- 
a hit estre quant aucuns gentix hons, qui avoit justice en se 
a terre^ prenoitsorun autre gentilhome, que cil sor qui ilpre^ 
i< noity ne ralloit pas tant seulement querre le coze^ qui li avoit 
« est6 tollueou esrachiie, m^squanqueilpooit trouverde chose 
« au gentilhomey qui ce li avoit fet en se terre^ ouenle terre de 
<t celi qui ce li avoit fet, Et por ce que ce estoit droictement 
« esmouvement de guerre et de mortex haine^ tix contregage- 
« ment sunt deffendu dou pooir et de Vauctoriti nostre souve^ 

i. Jfi., liv. !•', ch. 132, 133. 
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« rain_ terrien , nostre seignor le roi de France. Et si est li 
« establissemens tex que se je me doil de me cose que Ven 
« m'a toUUe ou efforcie^ et je le vois requerre par foree^ ou 
« autre cose de celt qui ce m'aura fet^ je sui tenu d eeli 
« ressaisir par le reson de le contreprise , et d li rendre son 
c damage que je li aurai fet en contreprena$U. Et sui queiis 
<K en r amende le roi^ par ee queje sui alU contre son establiS' 
« sement; lequelle amende^ se je sui gentix hons, si est de 
« soixante livres, et se je sui hons de poot6, de soixanie sols, 
« etc. Voyez les ch. 447, -148 et 149 du 4'' livre » (presentc 
ediUon, liv. P% ch. 453, 454, 455, 456). 

<c G'est ce chapitre, et le ch. 63 du liy. 1" (pr^nte edit., 
a liv. I*', ch. 67), que Beaumanoir appelle le nouvel establisse-> 
« ment le roy, que Ton a mal confondu avec Tarrest de 4277, 
a rapporte par Chopin, De morilms Parisiorumy lib. Ill, tit. i, 
c n. 2 ; ce qui paroist manifestement par ce qui suit de Guy 
« Pape, dans sa decision 552, n. 2 : /n patrid Lugdunensi^ 
a unde sum oriundus , et in ipso regno Francix est quod" 
it dam statutum vulgariter appellatum Arrestum querelae de 
« novis dessaisinis tenoris sequentis : Querela super novis 
a dessaisinis non veniunt in Parlamento^ sed quilibet baillivus 
a in baillivid sud adeat locum debatij et, vocatis secum probis 
« viris, se informet de saisind et dessaisind, sine strepitu et 
« figurdjudicii. Et si intervenerit ita esse^ statim loco dessai" 
<K siat et ad manum regiam ponat et inde y coram se evocatis 
c partibus^ ministret justitisB complementum. Quod statutum 
tt fait conditumper beatum Ludovicum, regem ^ Francies. Mais 
« cet autheur se trompe en partie. Ce fut saint Loiiis qui fit le 
« reglement sur les dessaisines, comme il paroist par le ch. 63 
« du 4^' livre de ces Establissemens (pr6sente edit., liv. P% 
« ch. 67) et par celuy-cy. Et ce fut sous Philippes le Hardy que 
« la cour rendit cet arrest, par lequel elle ordona que les baillis 
« connoistroient ainsi des dessaisines. » (Liuiieee.) 

T. II, p. 469, ligne 3. Mais nuns ne garantist, etc. — Conf. 
Beaumanoir, ch. 30, § 58, 59; ch. 34, § 42, Mit. Beugnot, 
t. I", p. 428; t. II, p. 23, 

1. Lauriere : regni. 

ni 21 
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La question de savoir si les gens qui se battent sous un chef 
sont tous punissables ou si le chef paye seul pour tous etait tres 
controversy : le chef, s'il est baron, ou le chevalier paye seul 
ramende , d'apres notre texte ; Beaumanoir conclut dans le 
m^me sens, et m6me, aux yeux de oe dernier, le chef est tou- 
jours le seul responsable^ .* s'il est chevalier, 11 y a une amende 
unique qu'il paye seul ; s'il n'est pas chevalier, 11 y a plusieurs 
amendes ; mais ces amendes multiples, il les paye seul. L'au- 
teur du Mirair de Souabe examine la m6me question et declare 
que les subordonnes sont coupables comme le chef (et, par con- 
sequent, payent Tamende). G*est une solution evidemment tres 
favorable a la paix et a la civilisation ; voici le texte : 

Se un hans vait ors de son hosleil a armes por derrober lo 
paix et moine avoeque li janz por lui didier etpraingnient une 
proe et I'ammoinent^ sunt il tuit an eolpe de ceil fait ou nan ? 
ou cil toz souz qui les ha ors menez ? Je dit que il sunt tuit 
eolpable; quar cil qui les ha ors menez ne peust mie avoir prise 
la proie ne men^Cy se ne fust per lour force et per hur ate*. 

T. n, p. 469^ lignes 4, 5. & porte : Vusage de divers pdiSy 
tout soil il hers ou tiengne enbaronie. 

T. II, p. 469, ligne 6. 0* ouvre ici un nouveau chapitre inti- 
tule : De desavoer son fU de son dr&it seignor. Ge chapitre 
debute ainsi : De (sic) aucuns desavoemanifestement le fi6 deson. 

T. II, p. 470, lignes 2, 3. mes sires li rots decant les armes 
et les chevauchHes, — Voyez le commencement du chapitre. 
Par ce mot armes le compilateur vise peut-etre une ordonnance 
perdue de saint Louis prohibant le port d' armes '. Cette hypo* 
thtee pres^nte toutefois une assez grave difficult^ : je crois ce 
passage ecrit par le compilateur des £tablissements et non par 
le rMacteur primitif de V Usage d*Orlenois : il aurait done ete 
ecrit apr^s la mort de saint Louis ; dte lors, Texpression li rois 
designerait le roi vivant, Philippe le Hardi, plutdt que saint Louis. 

Par le mot chevauchi^es le compilateur vise-t-il une ordon- 
nance de saint Louis sur les guerres privfes ? On attribue arbi- 
trairement a I'annee 4245 un fragment d'ordonnance de saint 

1. Miroir de Souabe, edit. Matile, p. xlii verso. 

2. Voyez Olim, t. II, p. 104, n' 23. 
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Louis contre les guerres privees ; enfln nous possedons aussi 
un mandement de lui, de I'an 4257, adresse aux fideles du 
diocese du Puy * , mais mentionnant une interdiction g6n6rate 
des guerres privees. MAme difficulte que ci-dessus pour admettre 
que le compilateur vise ces ordonnances. 

De Philippe le Hardi je connais sur ces mati^res un aote 
interessant qu^on a date de Tannde 4275 environ' : rien ne 
s'oppose, ce semble, a ce que cet aete sans date soit un peu 
recule et place avant le 4 9 juin 4 273. Philippe le Hardi toute- 
fois ne parle pas expressement du port d^armes. Si Tacte de 
Philippe le Hardi auquel je fais allusion n'est pas celui que vise 
ici notre texte, il revMe du moins, chez ce prince, des pr6occu* 
pations qui ont pu donner lieu a une defense perdue qui serait 
vis6e par notre auteur. De ces preoccupations nous avons un 
autre indice, a savoir Texistence d'une decision interessant 
Paris et qui parait se rapporter k Tann^e 4274*. J'ai exprimi 
rhypothese que Tordonnance visee etait peut-etre, dans la pre- 
mise edition de notre texte, copiee a la fin des Stablisse-- 
tnents. Yoyez, ci-dessus, t. II, p. 468, note 47; p. 474, note. 

II y a des defenses locales du port d'armes bien anterieures 
a saint Louis; voyez notamment pour Arras une charte de 4 24 4 . 
Gf. du Gauge, Dissertation 29. 

T. n, p. 470, ligne 4. et les naveles avaeries. — Voyez ci- 
dessus, p. 284 , mon commentaire sur t. II, p. 426, ligne 7. 

T. n, p. 470, ligne 5. & porte : Ci fenissent les establisse- 
menz le roi de Prance selone I'usage de Paris et d'Orlienz et 
de baronie. — V porte : Ci fenist li usages de Paris et d^Or^ 
liens et taut ce que I' en use en cort de baronnie. 

Je fais observer ici que toutes les variantes de £* 0^ ne sont 
pas notees dans cet ouvrage. 

1. Ord., t. !•', pp. 56, 57, 84. Du Gange a la suite de Joinville, 
1668, p. 344. 

2. Ord., t. I*', p. 344, note b. D. Vaissete, Hist, du Languedoc, 
t. IV, Paris, 1742, Preuves, col. 64. 

3. L. Delisie, Restit. d'un vol. des Olim, n^ 213, dans Buutaric, 
Actes du parlement de Paris, t. I**, p. 332. Cf. Langlois, Nouveaux 
fragments du Liber inqueUarum, dans Bibl. de V^cole des cJuirtes, ' 
t. XLVI, p. 443, note 1. 
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244. Notes sur le Prologue de promulgation par saint Louis, 

dans (P)QRS 

(ci-dessus t. U, pp. 473, 474). 

Yoyez, en g6n6ral, sur ce prologue, ci-dessus, 1. 1*% pp. 2, 
448-455. 

Les notes de Lauriere sur ce prologue ont toutes pour point 
de depart une notion fkusse, puisque Lauriere croit ces Sta- 
blissements 6nianes de saint Louis et quMl accepte, par conse- 
quent, ce prologue. Je reproduis toutefois ce qu'il a dit de plus 
topique pour deux motifs : i^ parce qu'on y trouvera quelques 
observations et quelques feits exacts en eux-m§mes ; 2^ parce 
qu'il pent etre utile de ne laisser aucun doute sur le sentiment 
de Lauriere touchant I'origine royale des Stablissements, alors 
surtout que, tout r^mment, un erudit croyaitapercevoir dans 
le commentaire de Lauriere quelque trace de Topinion qui 
refuse aux Mtablissements tout caractere ofQciel. 

« Ges Establissemens ^ dans lesquels saint Loiiis comprit 
« quelques loix de ses predecesseurs, et plusieurs de celles qu'il 
« avoit publiees auparavant, sont comme une espece de Code 
« qu'il fit faire pen de temps avant sa seconde croisade. 

« M. du Gauge, dans sa preface sur ces Establissemens, dit 
« que ce sont eux que Beaumanoir cite sou vent, sous le titre 
c d' Establissemens le roy, ce qui est vray quelquefois, comme 
a Ton peut voir en conferant le ch. 65 du livre P' intitule : 
« D*hcmme qui se plaint de nouvelle dessaisincy et le ch. 44 du 
« livre second (presente edit., liv. !•% ch. 69; liv. II, ch. 38) 
a avec ce qu'ecrit Beaumanoir, ch. 32, p. 474. » (Lauri&rb.) 

Laviriere a expose toute sa pensee a ce sujet dans ses notes 
sur Et.y liv. II, ch. 38; voyez, ci-dessus, pp. 320, 324. 

T. II, p. 473, ligne 4. En Van de grace mil cc ixx, — 
a Plusieurs doutent de cette date sur Tautorite de Nangis, qui 
« ecrit, page 385, que saint Loiiis partit d'Aiguemortes, pour 
« son second voyage d'outremer, le mardy apres la feste de 
« saint Pierre et de saint Paul de Fannie 4 269 ; mais il y a au 
c( tresor des Chartes, Registre cotti 20 depuis 4 259 jusques en 
« 4272, un eschange du mois de juin 4270 fait entre le roy 
« d'une part et les Templiers d'aulre, pour leur maison de 
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c Saint-Gilles, et date d'Aiguemortea^lequel sufDt pour prouver 
« que Nangis s'est trompe, et qu^en 4270 oes establissemens 
c out este publiez, comme il est dit dans cette preface. 

« G'est d'ailleurs un fait constant dans Thistoire que saint 
« Loiiis mourut le 25 aoust de Tannee 4270, presque aussitost 
<c qu'il ftit arrive a Tunis. De sorte qu'il n'y a nul doute que ee 
<c prince n'ait este assez longtemps en France, en Tannee 4270, 
a pour y faire publier ces establissemens. » (LiuRiia£.j 

T. II, p. 473, ligne 4. Li ban rois. — « Ces mots nous 
« marquent que cette preface a este ajoAtee apres la mort de 
c saint Loflis, par une tierce personne. » (LAURiiaE.) 

T. n, p. 474, lignes 42, 43. decepline de cors, — « Disci- 
a plinam corporalemimponere, dans Marculphe, liv. II, for. 27. 
i< Cette fa(on de parler se rencontre pareillement dans les Loix 
« des Wisigoths, liv. Ill, titre iii, § 4 ; liv. IV, tit. v, § 4 ; liv. VI, 
« tit. V, § 8, 42; liv. VII, tit. iv, § 7 et dans celles des Lom- 
« bards, liv. I, tit. rx, § 27 ; liv. II, tit. ziii, § 3, oil toutefois 
« souvent le mot de disciplina est emploie pour la fustigcUion 
« qui est aussi en usage dans les monasteres en cette significa- 
« tion. Un ms. de celui de Corbie intitule De tnensa abbatis^ 
c dit quMl estoit de la charge de Famonier providere discipli- 
a naSj scilicet virgas de boaul et vimiaus de kalre in Capitulo. » 
(Du Cange.) 

T. II, p. 474, ligne 46. avons orden6 ces establissemens. — 
c II y avoit dans ce temps-la, comme on Ta tant dit, deux 
a sortes de loix ou d! establissemens, Quand le roy ne les faisoit 
tf pas, pour avoir lieu dans tout son royaume, ils n'avoient lieu 
a que dans ses domaines, tel fut Vestablissement qui abolit les 
« duels et qui introduisit au lieu des duels la preuve par 
(( temoins. Voyez cy-dessus Tordonnance de 4260 touchantles 
« batailles^ Mais quand nos roys faisoient les establissemens 
c pour Futilite generale de tons leurs sujets, ils devoient estre 
tf observez dans tout le royaume^. Quant li rois^ dit Beauma- 
<c noir, p. 265, fet aueun establissement especiaument en son 
« domainCj si baron ne laissent pas pour ce a user en lor 

1. Presente Edition, t. I", p. 487 et suiv. 

2. Voyez a ce sujet ci-dessus, t. Ill, p. 286. 
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tf terres^ selon les aneiennes coustumes, mais quant U establish 
a semens est generaus^ il doit eorre par tout le roiaume. Et 
c noz devons savoir que tel establissement sunt fet par tree 
« grant conseil^ etc.^ Tels furent ces Establissemens, et tel fut 
tt celui des guerres privees de Tan 4245 '. » (Lacai^ae.) 

242. Manuserit des £tablissement9 non signaU au tome I" 

(Bibl. Sainte-Genevi6ve, Lf. 12, in-fol.). 

Papier : hauteur 0'°^333 ; largeur 0^225. -- £criture du lYiii^ s. 
429 feuillets. Premiers mots du second folio recto du ms. : 
c qui prent home coustumler » (rubrique de la table des Sta- 
blissements). Ge manuserit contient cinq documents differents; 
le premier de ces documents est une copie de R. J'ai deja 
signaie ci-dessus t. P^ pp. 445, 446, deux autres copies de R. 

Anc. cote : « 40, Bibl. San. Gen. Par., » 4734. Autre cote : 
« 44, Ex libris bibl. Sanctae GenovefaB Parisiensis, » 4753. 

243. Supplement d la notice des manuscritsde VAbrig6 cham- 
penois et aux variances de t^dition de cet Abr4g6 

(ci-dessns 1. 1«', p. 430; t. Ill, pp. 140-453). 

Je ne connaissais pas, lorsque j'ai decrit les manuscrits de 
VAbr^g^ et que j'ai donne le texte de ce petit ouvrage, le ms. 
lat. ^^* (Bibl. nat.), interessant a plus d'un titre. 

Ge ms. qui est du xiv« s. contient, entre autres textes juri- 
diques, les 39 premiers chapitres de VAbr6g4 champenois ; yetals 
done dans le vrai en attribuant VAbr^gi au xiv* s., bien que je 
n'eusse sous les yeux que des exemplaires du xyi* ou du xvii*" s. 

On trouvera ci-apres : 4® une description sommaire du ms. 
lat. ^^^*; 2** le releve des variantes de ce manuserit. 

1. Gette citation est revue sur TMit. de Beugnot, t. II, p. 255. 

2. On ne possede pas le texte de Tordonnance a laquelle Lau- 
ricre fait ici allusion et la date de 1245 est arbitralre. Lauri^re a 
public i'extrait d'une ordonnaace du roi Jean oil Tordonnance de 
saint Louis est visee (Ord., 1. 1®', pp. 56, 57, 58). Rapprochez la 
conjecture que j'ai emise ci-dessus, t. 11, p. 468, note 47. ^ 
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4. DESCRIPTION DU MS. LAT, ^^*. 

Parcbemin : Hauteur O'^d^O; largeur 0°'226. £criture du 
xiY* siecle. Premiers mots du second folio reclo du ms. : 
(( nomine dignitatis ut verbi gratia. » 

Le ms. lat. *^^ contient : 40 le Style de du Breuil : « Habi- 
« lis est et de stilo curie ; » quelques gloses indiquent des cban- 
gements au droit survenus depuis la redaction du Style (fol. 4- 
46) : 20 c Question se ung advocat ou procureur peut demener 
a mauvaise cause » (fol. 47 recto) ; 3* Processus commissuriO' 
rum commen^ant par ces mots : « Debitus^ honor commissariis 
« datis per curiam conservetur » (fol. 48-56) ; 4° Stilus inquesta- 
rum commengant ainsi : « Animarum^ periculis, » et divers 
textes juridiques (fol. 56 r*»-fol. 74 V»); 5* Abr4g4 champe- 
nois des £tablissements : « Si commence le Establissement 
c( de Parlement : Nulles causes ne seront apportees es parle- 
a mens ; » et plu^ loin : « De Tordre de plait a I'usage de Gham- 
(c paigne. La justice tendra ceste ordenance. » Ce texte de 
VAbr6g4 s'arr6te au ch. 39 (fol. 74 V»-76 v®) \ 6° divers textes 
juridiques commen^ant ainsi : « Si in terra consuetudinaria 
« partes petierint jus in scriptis » (fol. 76 v**-fol. 88 r*)-, 
7<* ordonnance de Philippe VI, datee de decembre 4344, com- 
mencant par ces mots .* < Gum^ facti experientia dididmus 
« pluraque per nos » (fol. 88 v®-92 v^). 

Anciennes cotes : « hdxix; 642; 9849. » 



1. Ge SiyU ms. se trouve encore dans le ms. fr. 5359, fol. 74 v^ 
et suiv. II faudrait : « Ut debitus honor. » Voyez ce Style imprime 
dans du Moulin, Stilus antiquus, Parisiis, 1558, p. 146 <t suiv. 

2. II faudrait : « Ut animarum. » L'auteur du Grand Coutumier 
a copie ce Style ; voyez L. Delisle dans M^m. de la Sociiti de Vhist, 
de Paris, t. VIII, p. i43, 144. Gf. Grand Coutumier, edit. Labou- 
laye et Dareste, p. 474 ; et liv. IV, ch. 3, Ibid., pp. 604, 605. Ge 
Style se trouve encore dans le ms. fr. 5359, fol. 57-74 j voyez ci- 
dessus t. I«% p. 426. 

3. Voyez ce texte dans Ord,, t. II, p. 210 et suiv. 
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2. VAMANTBS DBS CB, 4-39 DB L'ABRAgA CHAMPBNOIS 

jyAPR^S LB MS, LATIN *^^ 



T. lU, p. 144, ligne 9. Ulon sa 
demande et ne die chose qui 
ne appartiegne d la demande. 

— Ligne 10. proposes et mene* 
de partie. 

— Ligne 13. Les fail mis en «- 
cript soyent envoyez aux audi- 
teurs du pays dont seront. 

— Ligne 17. chevaliers au lieu 
de ders, 

— Ligne 22. que il faille adjous- 
ter, 

T. ni, p. 142, Ugne 1. le jour 
au Vandemain. 

— Ligne 5. consoil, il I'ait d ce 
jour ou I'andemain. 

— Ligne 7. an manque. 

— Ligne 43. De la semonce de. 

— Ligne 17. ties manque. 

— Ligne 24. ordenance au lieu 
de forme, 

— Lignes 22-23. Les mots de 
marchii,.. dite manquent. 

— Ligne 30. demandera au lieu 
de demande. 

— Ligne 31. fors de Veritage, 

— Ligne 32. se il a demande ou 
debte. 

T. Ill, p. 143, ligne 4. ses ma- 
riz seront mors nouvellement, 
ou debte, 

— Ligne 3. de leurs parens, 

— Ligne 7. Bt se celluy qui la 
demande cognoist. 

— Ligne 8. lijuges commandera 
que il luy face son grd. 

T. Ill, p. 443, lignes 9, 40. et 



s'il ne fait, il sera en amande 

par devers le. 
T. m, p. 443, ligne 43. et se li 

demanderres manque. 
T. m, p. 443, ligne 44. deman- 

deur au lieu de deffanderres 

— contre lui manque.. 

— Ligne 46. nirdt au lieu de 
meist an ni. 

— Ligne 47. XL s, au lieu de 

LXs, 

'— Lignes 47, 48. lettres scellies 
soubg seel de la justice ou du 
roy qui. 

— Lignes 18, 49. oar aucunes 
lettres ne sont creiXees {sic) que 
pour ung tesmoing. 

T. Ill, p. 444, ligne 2. XL s. au 
lieu de lx s. 

— Lignes 2, 3. et en secret. 

— Ligne 3. pour au lieu de 
porra. 

— Ligne 7. au desfandeor man- 
que. 

— Ligne 8. ne lettres seelUes, se 
elles. 

— Ligne 40. ne ie vouloit octro- 
yer. 

'— Ligne 44. demandeur ne le 
vouloit ou povoit prouver. 

— Ligne 13. et il ne dit que. 

— Ligne 44. regardera au lieu 
de esgardera. 

— Ligne 45. dira que s'iL 

— Ligne 46. met en sa demande, 
il — aura au lieu de arra-^ 
mira. 
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(suite). 



T. m, p. 144, ligne 20. to 
demandera au lieu de VMnan- 
dera. 

— Lignes 22, 23. et le ferait la 
justice celluy jour, se, 

T. m, p. 145, lignes 5-8. Le 
§ 5 manque ici ; ii est plac6 
apr^s ie § 7. 

— Ligne 10. et le leu manque. 

— Ligne 11. 50 plaint manque. 

— Lignes 11-14. de celle mesme 
heure que li autre de dessus 
avra dit, il semble que il en 
doye respondre. ' 

T. Ill, p. 145, ligne 16. pew 
et qu» se iL 

— Ligne 19. se en Ven quiert, 

— Ligne 21. De tous qui. 

— Ligne 25. d justice au lieu de 
la joutise. 

— Ligne 25. que ne emporte pas 
le droit. 

— Ligne 28. demanderoit. 

— Ligne 28. doit nommer tiltre. 
T. m, p. 146, ligne 4. juste au 

lieu de droite. 

— Ligne 5. droite manque. 

— Lignes 5, 6. il croit.,, et que 
manque. 

— Ligne 7. pour au lieu de jjen- 
dant. 

— Ligne 9. tesmoins chose que 
il, 

— Ligne 10. que bon soit. 

— Ligne 11. demandoit que il, 

— Ligne 15. nye au lieu de met 
an ni. 



— Ligne 17. ou repris manque. 

— Ligne 18. por I'amande man- 
que. 

— Ligne 19. donrra plaiges pour 
I'amende tout, 

— Ligne 23. villenie que Von luy 
ait dite ou faite : ou. 

— Ligne 23. n'est marchande. En 
ces oas, elU a response, et nou 
autrement, 

T. m, p. 147, ligne 4. de- 
mande; ne doit dire tiltre, 

— Lignes 6,7. prouv6 son enten" 
don sur la possession. 

— Lignes 8, 9. force ou par re- 
post ou par emprunt. 

— Lignes 10, 11. main ou ensai' 
sine soit meubks, ou heritages. 

— Ligne 13. certains mandemens 
du seigneur, 

T. m, p. 148, lignes 1, 2. je 
met ceste chose en la main et 
saisine de mon seigneur, soit 
meubks y ou heritages. 

— Lignes 3, 4. osteta et fera os- 
ier et qui force y fera faire, 
il sera, 

— Ligne 5. XL au lieu de LX, 

— Ligne b, et le leu manque. 

— Ligne 7. demourer au lieu de 
ester, 

— Ligne 9. seigneur du lieu au 
lieu de seignor, 

— Ligne 10. et sans lignage man- 
que. 

— Ligne 12. sire, ses debtes et 
ses laix. 
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VARIANTBS DBS CH, K -39 DK LABRAgA CffAMPBJifOIS 

(suite). 



T. UI, p. 148, lignes 13, 14. luy 
$ait, ycelluy. 

— Ligne 14. sires du lieu, se il 
veult avoir, 

— Lignes 15, 16. dedens U nuis. 

— Ligne 17. Terres et terrages, 
— Ligne iH,prendreet metire d sa 

tharrue ou en sondemaineei ne. 

— Ligne 22. ce dont il avient (ou 
il a nient) pour ses cens. 

— Ligne 24. cens d jour nommS, 
il est. 

T. m, p. 149, lignes 4, 5. 
rendre les cens du temps passi 
sans amande; se il le laisse, 

— Ligne 8. atumn heritage man* 
que. 

— Ligne 9, 10. d qui est faite 
Vaumosne doit venir. 

— Lignes 11, 12. se il vous plaist 
(un long trait qui indique une 
lacune) nous I'osterons. 

— Ligne 12. lor manque. 

— Ligne 13. de lor main man- 
que. 

— Ligne 1 5. m aucun esehangent . 

— Ligne 16. /e seigneur feroit, 

— Ligne 21. du au lieu de d'un, 

— Ligne 22. d'un lignage, 

— Ligne 23. et au lieu de de, 
T. 111, p. 150, ligne 2. maU li... 

condition manque. 

— Ligne 13. demeurent au lieu 
de sont, 

— Ligne 14. li preux et manque. 



— Ligne 20. de son heritage en 
ce pais et en. 

T. Ill, p. 151, ligne 4. y man- 
que. 

— Ligne 5. terre au lieu de le- 
neure. 

T. ni, p. 152, ligne 5. avra au 
lieu de tanra. 

— Ligne 6. venra au terme (dans 
mon 6dit. il faut lire vandra). 

— Ligne 8. et mettre au lieu de 
et meste. 

— Lignes 11, 12. sires avroit eU 
en la gageure, mais de celuy 
d qui a est6 faite Vengageure 
ne venait dedanz les. 

— Ligne 16. Retrait au lieu de 
Retraite. 

— Ligne 18. droit le povoit souf" 
frir et accorder. 

— Ligne 19. avenens. 

— Ligne 20 .por conquest manque. 

— Ligne 21. qui veut (ou vent) 
heritage. 

— Ligne 25. loyaux deepens et 
coustz et je suisprest de Us vous 
paier, Et se il ne le fait audit 
acheteur, ainsi cil ne sera pas. 

T. m, p. 153, ligne 3. n'est du 
eonsentement des parties. Ne. 

— Ligne 4. que au lieu de don. 

— Ligne 1. n'a le bail. 

— Ligne 9. la au lieu de leur. 

— Ligne 12. feit manque. (Le 
reste manque.) 
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A VERTISSEMENT POUR LA TABLB^LOSSAIRB. 



Le gloBsaire et la table sont fondus dans un ordre alphabetiqne 
unique. 

Les mots qui figurent dans les testes anciens publics ou cit^s 
dans cet ouvrage sont imprimes en italiqnes. A moins d'indica- 
tion contraire, les mots de I'ancienne langue figurent sous la forme 
du cas-r^gime. 

D'abondantes explications ayant ^te fournies dans la preface et 
dans les notes, on a era devoir dresser cette table-glossaire sous 
une forme tr^s concise ; mais on a fait de grands efforts pour 6tre 
complet et pour rendre les recherches fapiles et rapides. 

Les chiffres remains d^signent les tomes; les chiffres arabes 
d^signent les pages. 
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A, avec, UI, 178. 

A divo Pio, loi du Digeste, 11, 3, 

«3, 
Aage, kge, majority, n, 260, 

281:111.79, 161. 
Abandon do biens, I, 227, 228: 

n, 41M13, 465; HI, 164. 

Voy, Cession de bient. 
Abatis de maison, II, 460; IV, 

315. Voy. navage. 
Am. IV, 226. 
Wi.'nll' (Corps de ville d*), 

i:u!jsiilh! sur uDe question de 

(Iruil, IV, 313. 
Aljeill-, I, 224, 225:11, 316- 

SI'J; III, 102, 103; IV, 195, 

VM\. Vry. His. 
Ah<-I. 111,118. 
Ab<,lla-ii>nn, droit anz abeiltea 

l\i-L(nra, rv, 196. 
Aliri'j;!' iibampenois, obeerva- 

lioas critiques, I, 323-^26; 

— manuscrils, I, 429, 430; 

IV, 326-330 ; — teile, III, 

141-187. 
Abregement de Bef, I, 163; II, 

217-219; III, 72, 73; IV, 

104-106, 125, 126, 299. 
Absence, I, 32; U, 303, 310, 

3U; IV, 179, 182-184, 189. 
Absolution apiis la mort, IV, 

50, 51, 120; — d'excommu- 

nies pour detles, IV, 317, 

318. 
AbBtractioD, inconnue daos les 

periodes primitives, I, 86, 87. 
Accent (A), sciemment, IV, 249. 



Aeceasoirt et principal, ni, 205. 

Accusateur, mia en prison avec 
I'accuse, I, 199, 200; U, 187, 
190,410; m, 177; IV 261. 

Accusatoire (Procedure), 1, 292 ; 
n, n, 44; 111,175,293,294. 



A^taison, achoimn, raison, cir- 

constance, II, 244 ; HI, 79. 
AelvM (lia. plur), achats, ac- 

Si6to, n, 20, 26, 257, 269; 
[, 3, 5, 84, 87, 122, 198. 

255, 256. 
Aehax des homtt. nutuyalse le- 

con, I, 472. 
Ackier. ruche, IV, 196. 
Aehoisonner, inqaieter, poar- 

suivre, accuser, II, 97; III, 

32, 354, 355. 
Acoustumanet, habitude, r6ci- 

dive, II, 55; m, 17. 
Acquets , acquestes, aquestet 

(plur.), 1,127, 134, 138, 354; 

ni, 254. Cf. Achas. 
Acre { Jean d' ) , bouteiller de 

France, m, 255. 
Aeteur, demandeur, I, 303, 304. 
Action publique, ses progr^s, 

I, 198, 199. 
Aeuvert, asservi, I, 275. 
Ad legem Aguiliam, titre du Di- 

rste, U, 390. 
legem Corneliam de stcca- 
riis. titre du Code, III, 111 ; 
— du Digesle, III, 113. 
HA 
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Ad Ugem Juliam magestalit laic), 

tilredn r>igMle, Ht, 112. 
Ad Ugem Pvmpeiam de parriei- 

diit. litre da Diseste, III, 

113. 
Adalaldut. Adaiardui, vassal de 

r&rchei^qae de Tours, IV, 

Adfatimia. 1, 120, 121 , 122, 126. 
Adonquet, edors, ll, 392. 
Adall^re. Voy. Attotttire. 
Advenant, aoenant, convenable, 

auffigant, I, 295: U, 22, 23, 

2^, 102, 120, 168, no, 443; 

UI, 4, 6, 40, 64, 174, 194, 

200, 225, 258-260 ; — aremnt 

bienfait, usafrait convenable, 

U, 36; m, 285. 
Adveour, demaDdeur, ni, 201, 

204, 205. 
Advocalii [fie] diteriorum judi- 

cii/rum, litre du Code, II 138. 
Advoeatus a Rome, IV, 239. 
Afaitier, reparer, 11, 200, 201 ; 

m, 67, 160; IV, 94, 95. 
Afferra, fut. ind., 3*pere. ling. 

du verbe Affertr, convenir, I, 

507; II, 401. 
AfflttiU. m, 141. 
A/fUbtoUr, im faible ou ma- 
lade, U, 99; in, 33, 357. 
AtTranchiBseineDt, I, 169, 170; 

— sonmis a I'asseatiment du 

suzeraia, I, 5(6; U, 446: IV, 

298-303. 
Afiert, ind. pres., 3* pers. sing. 

du verbe Afferer, convenir, 

6tre recu, II, 16, 329. 
Agait de diemin, gnet-apens, I, 

497, 499-, II, 343, 358^ 
Agoitir, glter, abimer, II, 260; 

UI, 170. 
Afle (Preuve de t'), U, 128 ; III, 

44. Voy. Aage. 
Aghertand ( mot scandinave ), 

U^rre labourable, I, 214. 
Agout, egoutj III, 155. 
Agrmi, greve, I, 504. 
AgrieuUores, authnntlane inse- 

ree au Code, III, 112. 
Agvet-anerut, guet-apens, I, 

238, 239 ; III, 180. 



Aide, die aides iplar.), aide, 
aides, 1,31,27.1. 291; H, 64, 
65, 132, 248; ni- 20,21,46, 
81, 132, 195, 196, 319, 320: 
IV, 1&-20. 

Aidier, aider, I, 204, 461, 489: 
II. H. 

AiiiftfU, mais, II, 374 ; — avant 
que, m, 44. 

Ainease, I, 12*-125, 291, 292, 
294, 295, 315-322, 358. 360, 
384; II, 20-24; 31, 33, 36, 
213-217: m, 3,6, 8, 93, 129, 
193, 198-200, 213, 225, 261, 
277; IV, 103, i04. 

Aim, mais, U, 206. 

AinxrU, aiuA, D, 21, 282: m, 
9. 

Airiert, anifere, H, 165; III, 57. 

Ait.aiit, I, 204,507,275; ID, 
177, temps du verbe Aidier, 

'.!■■■ ■'. 191- 

\:>\. ... ■ ,... ■■ ■, .i(. 515; 
11, .i--... Ill, UJ, .>i^, 353, 
363.425,439; UI. 11,38,«, 
45, 76, 77, 122,139, 141,141, 
ITfi. 194. 195, 227, 233; IV, 
3. '?"'"!, I^n-. — ajmimfment 

:j.>^,; J, I IM; HI, 373, 

374 et paatim; — ^mtmt- 

ment par ies pairs, n, 116; 

UI, 39; IV, 1,2. 
Albigeois, IV, 35, 36. 
Alencon (Goutumo d'), a*t-elle 

etd inQuencee par Ies Rtablit- 

sementsf I, 281. 
AliaTiee, allegeance. III, 138. 
Alignager, prouver sa parente, 

1,496: n, 336. 
Allen, alue. IV, 193. 
AUiaunce (forme anglo-oor- 

mande du moiatianct ci-des- 

sua), convention, IV, 313. 
Alne, aulne, budp, mesure de 

superacie, U, 298; UI,97. 
AM, alloui, officier, II, 77; lU, 

25, 215, 330. 
Amttiaisi. maltrait^, 11, 188; 

III, 63. 
Ambedui, tous deni, U, 270: 

III, 88. 
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Ambler, voler, Vov. Smbler. 

Ambleure, demarcne du cbeval 
qui VK ramble, III, 343. 

Amende, amaniU, I, 49, I TO, 
174, 242, 243, 245-248, 258. 
263,371, 392, 393, 470, 510, 
511. 520; n, 18. 60, 73. 74. 
85, 94,95.162, 167,187, 190, 
203, 228, 240, 265, 274, 283- 
286,290, 292, 293, 314.403, 
415-418, 421, 431, 469; III, 
28, 31, 55, 57, 63, 66, 75, 79, 
93, 94, 95, 96, 118, 122, 133, 
136. 143, 144, 146, 148, 149, 
154, 155, 158, 159, 161, 162, 
161, 180, 190, 200, 254; IV, 
161, 169, 175, 266, 322; — 
femmB oe paye que demi- 
amemle, I. 3fi-40, 371, 510; 
n ^\t- IV, ^fifl: 



. ! , . [V 



lols, IV, 162; — amende de 

Boizante sols, 1, 245, 246 ; U, 

265; IV, 146, passim; — 

amende de ta loi, I, 245. 246; 

U, 227, 273, 274 ; lU, 89 ; IV, 

93. passim; — ameride d'une 

loi, de deux loix. lU, 371 ; — 

amende tazee, critiques de 

Beaumanoir. IV, 170, 17t. 

Voy. Gage de sa lai. 

Amendement, amendement d« ju- 

... 204, 218, 

: , 135, 137, 

-;: III, 46, 

|-. . : I, 236. 237, 

1 . ■: JS, 26, 245. 

Amendements du mari en la terre 
desafemme, 11,230; UI, 91. 

Amenistrer, administrer, 11, 345. 

Amenuisement , amenuisemant , 
amoindrissement , diminu- 
tion, I, 150; U, 103: lU, 34. 

Ami. parent, n, 189,271,272; 
m, 64, 73, 88. 

Amicus, parent. III, 364. 

Ami^nois; la cession de biena 
doit y produire ses el&ts 
(ordre du roil, IV. 263. 

Amiens; donation par ptre et 



mhm k un enfant pour inai» 
riage, IV, 270. 
Amiens (Renaud d'), UL, 339. 



U, 211-246; lU, 213; IV, 424- 
126. 

Ampans, contestation. III, 203. 

An et joT (Delai d'), I, 30, 110, 
113; II, 299, 303, 310, 3(1; 
m, 101, nunm. 

Anctmtnt, de mdme, Element, 
m, 110. 

Ancherie, faute pour iltiou«rts, 
I. 355. 

Aneii. Voy. Stum. 

Angaigeure, fait de donner en 
gage, Ul. 152. 

Angers [Garde au ch&leau d'), 
til, 340, 341 ; — indemnity 
en raison de travanz k ce 
chUeau, IV, 63, note 4. 

Ango. Anjou, I, 469; U, 173. 
Voy. Aniou. 

An^onmois, I, 281, 322. 

Animal, causantmortd'hoinme, 
1,233,234; U^ 233-236; HI, 
77 ; — ponrsuivi en justice, 
IV, 117. Voyez BesU. 

Aniou. Goutuma de Tourtiine- 
Anjou, Ckiutume d' Aniou et 
Haine,renBeignementsaiverB, 
I, 8-12, 17-21, 281, 295, 300, 
306, 307, 315, 316, 318, 360, 
381, 382, 127, 469, 482; — 
Coutnme de Ton raine- Anjou 
dans Elabtissementi , II, 19- 
325; — tezte isole de cette 
Contnme, III, 2-104. — Con- 
turns glosee d' Anion, I, 21, 
372-376. 

Annalit^ de la possession. I, 
115. 

Anoblissement k la tierce foi, 
I, 169;II, 35;UI, 281. 

Anquerre, enquerir, 1 , 501.. 
voy. Brtquerre. 

Anqveste. Voy. Ettguite. 

Anschutz, son interpretation du 
ch. 26 an liv. II des Slablii- 
sements, 1, 73. 

Antain, tanie, UI, 277. 
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Antan, I'annee pr6cedente^ II, 
i 05, 106 ; III, 35 ; — autrefois, 
m, 191, note. 

Antancion, Voy. Snteneian. 

Anteriner.Yoy, Enteriner. 

Apaieiz (suj. smgO^ apaise, cal- 
me, satisfait, IV, 245. 

AparagBor, celui qui tient en 
parage, I, 292; II, 64, 66, 
248 ; m, 20, 81 ; — ne fait 
pas hommage au chef para- 
ffeur, I, 1^, 126; H, 66, 67. 
Voy. Parageor. 

Aparissant, qui parait, visible, 
n, 416, 456; m, 180. 

Apartenance, d^pendance,1, 487: 
II, 405. 

Apartenir d heritage, d^pendre 
d'un immeuble, II, 124; in, 
43. 

Aperz (suj. sing.), public, I, 
504: II, 381 ; — en apert, en 
public, ouvertement: II, 361 ; 
m, 144. 

Apiaut, ind. pr^s., 3« pers. du 
sing, du verbe apeUr, I, 493 ; 
n, 18. Voy. ce mot. 

Aporter ou [aire aporier ses mue" 
bles, I, 520; II, 467 ; — cette 
expression est expliquee, IV, 
319, 320. 

Appel, apiaus (suj. sing.), I, 24, 
218-220, 278, 279, 357, 504 ; U, 
381, 383, 385; HI, 236; IV, 
21, 26-28, 244-246; — les 
appels frequents exercent une 
influence sur le regime du 
Parlement, IV, 150. 

Appeler, apeler, actionner, II, 
144, 187, 188, 228, 454; HI, 
169, 242; — cf. en apeler, 
expression et sens modeme, 
I, 504 ;n, 381. 

Appellacion, appel, I, 426, 427. 
Voy. Appel. 

Appellationibus {De), titre du 
Code, n, 143. 

Applegement et contr'applege" 
ment, procedure speciale en 
matidre posses6oire>, I, 113- 
116, 427 ;in, 119, 370, 371. 
Voy. Complainte. 



Appleger, appUger (s*), foumir 

caution, lU, 207. 
Appoinctement, jugement prepa- 

ratoire, I, 25. 
Aprendre, aprandre, se rensei- 

rer par 1 enqu^te dite aprise, 
, 71, 510; II, 390, 415; IV, 

247. 
Aprise, enqudte, 1, 270 ; II, 387, 

415; IV, 247, 265. Voy. 

Aprendre, 
Aquestes (plur.), acquets, 11, 26; 

III. 6. Voy. ce mot. 
Aquiiia (Loi), ne formule pas la 

section abstraite dudommage, 

I, 87. 
Arabes (Ghiffres) du xm« s., I, 

421, note 1. 
Aramir, arramir, promettre so- 

lennellement, I, 5il ; II, 421 ; 

m, 144: IV, 273, 274. 
Arbitre, UI, 138. 
Archev^que, arcevesque, I, 67. 
Archiprdtre, arcepreste, U, 320 ; 

in, 103. 
Ardeor, incendiaire, I, 48, 519 ; 

U, 461. 
Ardist, imp. subj., 3* pers. sing. 

du verbe Ardoir, br^ler, JJ, 

47. — Voy. le mot suivant. 
Ardoir, brtXler, I, 47, 61 ; H, 51, 

57, 147,240, 287; m, 11,14, 

15, 17j 93, 304. 
Arer, lanourer, I, 46, 47; II, 

460; m, 11. 
AreUre, laboura^e, in, 155. 
Argent f diminution de sa valeur, 

1, 247, 263 ; — sou d'argent 

substitue au sou d'or. I, 247, 
• 248; — trouvaille a'argent, 

n, 152;ni, 52, 219;IV, 56. 
Arme, ^me. III, 126. 
Armes (Attaque avec), I, 520 ; 11, 

465, 466, 468, 470. 
Arpent, sa dimension, I. 306, 

307 ; UI, 218 ; — menUonn§, 

I, 316. 
Arrest (Voye d'), I, 330, note 3. 

•— Voy. Saisieextrajudiciaire. 
Arrestation de meurtrier ou de 

larron; frais k ce sujet, II, 

64, 89, 90. 
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Arrhes, erresdemariage, 1, 146, 

147; U, 242-246 ;IU, 79; IV, 

122-124. Voy. Erres. 
Arse (fern.), brUlee, 11, 55; m, 

213, participe passe du verbe 

Ardoir. Voy. ce mot. 
Arson, iocenaie, I, 490, 497 ; U, 

14, 175, 343; m, 247. 
Arthanne, Artenne {Guillaume, 

Guillelmus de), IV, 56, 89; 

— M(ic6 de Arthanne, HI, 

310. 
Artois (Anoiens usages d'), I, 

342-347, 349, 350 ; — la ces- 
sion de biens n'existe pas en 

Artois ; devrait y dtre Intro- 

duite, IV, 262. 
Ascelin, fils d'Ohelme, serf de 

Marmoutier, I, 43-45. 
Ascelina, nata Johannis hominis 

de corpore, IV, 291, 292. 
Asentement, asantement, assen- 

timent, permission, n, 36, 50; 

III, 10. 
Asolons, absolvons, ind. sing., 

l"* pers. du pluriel du verbe 

asoldre, absoudre, n, 380. 
Asolz, asouz (part. suj. sing.), 

absous. III, 79, 161. 
Assassinat, appele jadis meur- 

tre, I, 238, 239 ; IH, 289. 
Assenement, dot, II, 3i, note 20, 

494. ^ 
Assener, asener, assi^ner, 94, 

291 ; III, 125 ; — assigner une 

Sart 4, II, 19 ; — assener au fU, 
son fi6, assigner k son fief, 
saisir, I, 52,55,506, 512; II, 
396,424, 426, 469; UI, 171, 
173 ; IV, 250, 278, 280. 

Asseoir, imposer, II, 131. 

Assertione {De) tollenda, titre du 
Code, III, 111. 

AsseUrer, assurer. III, 13, 17. 
Voy. Assurement. 

AsseUrtS, assurement. III, 112. 
Voy. Assurement, 

Assignation. Voy. Ajournement, 

Assise de balif, assise de bailli, 
II, 355; — Assise du comte 
Geoffroi, I, 290, 294, 295; — 
pretendue assise ou constitu- 



tion de Jean II, I, 290-301, 

307; in, 188-211. 
Assurement, assegurement, as- 

seUrement, ezpuque, I, 181* 

183; — mentionne, I, 91, 

512; n, 46, 47, 56-58, 423, 

424;U,57, 456; III, 17,112, 

179,244, 296, 307, 308; IV, 

236, 276-278, 312. 
At si clerici, chapitre des Decr^- 

tales, n, 147. 
Atente, attente, delai, 11, 125; 

in, 43. 
Atenner, ajoumer, II, 113, 114, 

247;ni, 37, 39, 81,136. 
Atout, avec. III, 173. 
Aubain, I, 79, 512, 513; H, 149, 

170, 428, 434; HI, 51, 121, 

148; IV, 39-41, 68-72, 285, 

286, 293. 
AubervilliersCLingotd'or trouv6 

k) IV 53. 
Aubre, arbre, I, 46, 47; 11,260, 

460 ; III, 6. 
Auleguer, alleguer, 11, 364. 
Aulmosner, aumosner, aumoner, 

donner en aum6ne, I, 378; 

m, 135, 213. 
Aulne, Voy. Alne, 
Aumone, aumosne, legs ou don 

pieux, n, 26, 170,245,263; 

m, 6,58, 80, 121, 123,269; 

IV, 71 ; — don (d'une femme 

k son mari), U, 212; IH, 70. 
Aumoniere, aumosniere, bourse, 

n, 84 ; m, 27, 343. 
Auques (suj . sing.) , 6gal, U, 242 ; 

in, 79. 
Aurilleor, celui qui jouit du 

droit d'aurillerie ou droit sur 

les abeilles, IV, 196. 
Autantique (Persone)^ personne 

authentique, c'est4-dire pro- 

bablement ayant droit de 

sceau, I, 67, 497; II, 348; 

m, 153; IV, 224-227. 
Autresi, aussi, II, 77; IH, 25, 

67. 
Autretant, autant, II, 258, 277- 

279; III, 41, 65, 90; IV, 147. 
Autrui, d'autrui, U, 279, 280, 

317. 
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AiiTei^e, 1,281,282. 

Aux (Hugues d'), proprietaire 

d'an manaserity 1, 413. 
Avaine (Hngaes, oomte d*), m, 

Avaneement d$ droit siicceuif, 
IV, 143. 

Avantparlier, avocaL I, 4, 502; 
n, 371 ; IV, 238, 239. 

AvenatU, Voy. Advenani. 

AveneaulmefU, a/veneaumentfeon" 
Yenablement, III, 192, 207. 

Ayesnee (Seiffnear d'), pair da 
oomte ae Uainaiit, Iv, 7. 

Aveu par le criminei, I, 198. 

Aveu, adveu, mandat, procnra- 
tion, m, 202. 

Aveu, declaration qu'on releve 
de tel sazerain; av$u emporte 
Vhomme, II, 365; III, 314, 
318; IV, 195, 208, 209, 236, 
255. 

Avoait, I, 4, 345, 459, 502; II, 
370, 371 ;m, 141, 163; —868 
honoraires, I, 289; IV, 239- 
241. Voy. AvatUparlier ; Con^ 
teor; Pledeour, 

Avocaz (Des) et des divert Juges, 
titre du Code, II, 381 . 

Avocaz {Des) au prince, titre du 
Code, U, 406. 

Avoir (Pierre d)y IV, 89. 

Avoir, bien,_probablement bien 
mobilier, i;509,518;n, 412, 
459; m, 163. 

Avois, ezclaTnationoomme Mas I 
oh! I, 172. 

AvoU, banal, Stranger, sans 
aven, I, 513. 

Avoiier, avoer, reconnaitre (an 
suzerain, un seigneur justi- 
cier com me sien), I, 51z; II, 
425, 441, 444; — ^avoer au 
roi, reconnaitre le roi comme 
son seigneur justicier, I, 507; 
II, 401. Voy. Avouerie. 

Avouerie, avoerie, mandat, II, 
45; lU, 13, 178, 295; — 
avoerie le roi, fait de recon- 
naitre le roi pour seigneur 
justicier ; — avoeries nouveUes 
defendues, II, 426, 428, 434, 



470; IV, 281, 282, 293; — 
fausse avoerie, mauvaise avoe^ 
rie, fiiit de reconnaitre poor 
seignenr tont autre que le su- 
zerain Teritable, I, 509, 512 : 
n, 426, 427; I, 355. Voy. 
Disaveu. 

AvouHre, adult^re, II, 344 ; IV, 

222. 

Ay (figlise de V) (LTbiy, Seine), 

IV, 208. 
Azay (ChapeUe de) (Indre-et- 

Loire), IV, 17. 

Bail, bal (sui. sin^. toti5), garde, 
tutelle. Exposition, I, 14-17, 
22 ; — discussion avec Lafer- 
rifere, I, 28, 29; — mentions, 

I, 70, 71 ; — textes, I, 506 ; 

II, 28, 29, 126, 127, 133, 219- 
222, 271, 272, 398-400, 523, 
527; in, 7, 46, 73, 88, 118, 
130, 137, 153; ~ observa- 
tions diyerses, IV, 107j 108, 
254, 255; — gardien (ici gar- 
dienne), I, 150; II, 103; III, 
34, 117; — celui qui exerce 
le bail, baillistre, H, 127; 
m, 43, 44. 

Bailli, balif, baillii (suj. sing.), I, 
71,167,168,286,491,504,510; 
U, 14, 15,138,140,355,405, 
413, 438; IH, 48, 136, 141, 
142,232; IV, 257 ; — le bailli, 
en certains lienx, ne doit pas 
faire le jugement; en d'au- 
tres, le fait, I, 210, 335 ; IV, 
8, 243, 244 ; — baillis de robe 
courte depuis 1560, III, 247. 

Baillistre, 1, 155, 344. Voy. Bail. 

Bains (chevaliers des), IV, 139. 

Ballum, bail, I, 91. Voy. Bail. 

Ban, criee, ordre, edit crie, II, 
36;UI, 10, 11, 285, 286; — 
deux textes post^rieurs rem- 
placent ban par costume, re- 
devance,in, 214; IV, 286;— 
temps pendant lequel la ven- 
te du vin est reservee au su- 
zerain, U, 294; HI, 95,137; 
IV, 173. 
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Ban et arriftre-ban, seryice mi- 

lilaire, lU 350-355. 
Banality du lour ct du monlin, 

n, 196-199, 202-206 ; lU, 66- 

68, 219; IV, 91-97; — yuea 

Bur Ifls origines des b&aaliUe, 

I, 104-106, 
Bandoul (Seisneur de), pair du 

comte de Haiaaut, Iv, 7. 
Baulleue, bantitie, II, 196, 205, 

206; m, 68; — sa dimen- 

Bioa, IV, 92. 
Bonnie, convocation par ban, 

par criee, I, 40, 511 ; II, 40. 
BanniBsement, I, 197; II, 50; 

111,301,302. 
Bar-aur-Seine (Comte de), pair 

du comte de Champagne, TV, 

6. 
. Barat, tromperie, ruse, fourbe- 

rie, lU, 113,182,343. 
Barbaocon (Bcifmeur del, pair 

du comte de Haioaut, IV, 7. 
Barbarii {A\, paragrapbe da 

Dilute, II, 429. 
Baron, ber.ben (suj. sing.),8ai- 

gneurfeodal KNiipriuurau va- 

vaBSPur,1, 11,21, •i-;,|.7, 151, 

167, 108, 382, n.,le I, 497, 
514, 515, 517, 520 ill, 36, 39, 

. 50. 62, 63, 68, H8,8'J, 93, 94, 
124, 141, 145, U7. 149,151, 

168, 204, 206, 206, -'17-219, 
231,249,250. 252, 358,447, 
469; ni, 10, 19, 32. IS, 30, 
31, 42, 50, 68, 72, W2, 153, 
170, 171, 214, 285, H(I3; IV, 
261. 

Baronnie, o'est jamais demem- 
bree, I, 122; HI, 129, 284, 
^Sii; TY, 3fl7; — mi'uti.jns 
[livpra<>s, I, 49, 50, '295-30(, 
316, 322, 323, 343, 376, 377, 
39t, 459, 507-509, 513, 516, 
517; II, 14, 36,139,223,327, 
332, 348,369, 401, 402, 415, 
424,427.431, 433, 438,443, 
445,448,450,409; IH, 9, 6R, 
165; IV, 306; ~- eort de ba- 
ronnie. cour de baronnie, I, 
495; II, 440,473. Voy. Cort. 

Barre, exception, I, 502; II, 



374; in, 163, 374; IV, 241; 

— barre peremptoire, exce[>- 
Uon peremptoire, U, 373 ; — 
ai^ge de justice, FV, 241. 

Basae justice, I, 161-166; II, 
459 ; III, 247. Voy. Jwtine. 

Ballard, bdtard, I, 53, 79, 512, 
513; U, 172-175, 428, 434; 
UI, 58, 59, 130, 150, 214, 
220; IV, 74-78, 293. Voy. 
Bordet; Treguier. 

ISataitle. duel juiiiciairc, I, OH, 
487, 488, 491, 512, 517, 518; 
LI, 8, 9, 11, 12, 15, 18, 45, 
59, 60. 68, 1*2, 143, 158, 
161, 208, 227, 322, 323, 355, 
356, 427, 456, 457; 111. 13, 
IB, 22, 55, 69, 75; UI, 108, 
112, 128. 130, 133, 177, 197, 
239, 322; IV, 59, 266. Voy. 
Itwi yi(f/(. ■(■,(-:•-■. 

H'lh.-r, loi.ri^r-r, li, 128; III, 
44. 

Saudre, Conner, remettre, n, 
229; in, 76, 159. 

Baus (suj. sing.), lU, 43, 44, 153. 
Voy. Bail. 

Beaumanoir, I, 328-342. 

BeauvaiaiB, I, 328-342. 

Belsia, Beauce, IV, 291. 

Benefice, commeat alienS; tra- 
ced du. beneflce au moyen 
dge, I, 160, 162, 163, 

Ber, ben (suj. sing.}. Voy. Ba- 

Berry', I, 281. 

Bestt, bUe volee, II, 48; — vi- 
cieuae, U, 233,234, 236; lU, 
77, 160; IV, 116; — bete de 
gentilhomme, quand exempte 
de D^age, U, 91; lU, 30,196; 

— bete en vigue ou pr6 en 
tempa defendu, III, 154. Of. 
U, 294; m, 95, 134. 

Bestiaiite (Caa de), IV, 35. 
Biblioth^caire de l'Univereit6 

de Nantes au xV si^cle, I, 

431. 
BUnfail. usulruit, I, 295; II, 

36; iU, 194,285. 
Bigot, manuacrit lui ayant ap- 

partenu, 1, 414. 
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B16er, emblaver, mettre en bl6. 
Bleanz et desbleani (suj . sing.), 
semant et coupant le ble, I, 
496 ; IL 335. 

BlSsois, I, 372. 

Blessures, I, 38; n, 242, 243, 
417. 

Blois, IV, 300. 

Bats, boays (Boeufs, vaches, ch&<* 
vres dans les), 1, 99, 100; — 
coupes {)ar le mari et la fem- 
me. Quid du second man, 
lore du rachat ?, I, 147, 291 : 
n, 98, 99; m, 32, 197: — 
coupes par la douairiere, 
Quid?, in, 207. 

Bonart (Pierre), IV, 17. 

Bonne, borne, I, 213, 379; n, 
265;m, 86, 117. 

Bonner, boner, bomer, II, 264 ; 

III, 159. 
Bons-Hommes de Grammont^ 

leur requite au roi Henri II 
d'Angleterre, IV, 99, 100. 

Booul, bouleau, IV, 325. 

Bordelais (Droit de chasse en), 

IV, 172. 

Bordes (Bertram et Guillaume 
de)^ b&tards, autorises a ac- 
querir en France, IV, 76. 

Bornage, bonage, II, 264-266; 
m, 86; IV, 145, 146,257. 

Boucaige, bocage, IV, 191. 

Bouche (La) et les mains, IV, 251* 
253. 

Bougre, heretique, I, 61; 11, 
240; m, 79; IV, 35. 

Bougrerie, beresie, I, 61; U, 
147; III, 50;— Bou^rifl, Bul- 
garie, IV, 36. 

Bouin (Johan), IV, 163. 

Bourbon (Pierre de), excommu- 
nie pour dettes, absous apr^s 
sa mort, IV, 50, 51. 

Bourc, bourg, II, 203 ; III, 68. 

Bourgeois, bourgois, bourjois, 
siegeant comme juges en Or- 
leanais, I, 212,496:11,338; 
— possesseurs de fiefs, m, 
132, 133; — bourjois le roi, 
rV, 207 ; — mentions diver- 



ges, I, 37, 51, 507, 510; II, 
417, 446. 
Bourgogne (Jean, comte de), 
donne une mouvance a. son 
fils Hugues, IV, 16, 17. 
Bourse, borse, fortune, ensemble 
des biens. Borse le roi, I, 71 ; 
— bourse marcheande, coutu- 
miere, I, 380 ; — borse d ri- 
lain si est patrimoines, II w 
258 ; m, 84 ; IV, 142. 

BoutUlier, I, 348-357. 

Braire, crier, 11,-24; III, 5. 

Branc, brant td*]acier forbi, 
ep6e d'acier fourbi, IV, 140. 

Branchiere, poteau auquel le 
peager suspendait la billette ; 
lieu oil eta It place ce poteau, 
IV, 162. 

Bras seculier, II, 238-242; III, 
78, 79; IV, 118. 122. 

Brenne (Comte ae), pair du 
comte de Champagne, IV, 6. 

Bres, brais, vagitus, cri, UI, 
264. 

Bretagne. Influence des Etablis- 
sements et de la Coutume de 
Touraine-Anjou en Bretagne, 
I, 281, 287-307; — descrip- 
tion de manuscrits interes- 
sant le droit breton, I, 430, 
431 ; — textes bretons deri- 
ves du droit tourangeau-an- 
pevin, m, 188-227. 

Brienne (Comte de), pair du 
comte de Champagne, IV, 6. 

Brisier, briser (pnson), s'echap- 
per de (prison), II, 144; — 
ehemin brisii^ probablement 
chemin passe sans acquitter 
lepeage, U, 62:m, 19. 

Britton, similituae a'expres-\ 
sion avec les Etablissements, 
I, 285. 

Brocards, frequents dans VUsa* 
ge d'Orlenois, I, 89. 

Brodeau, I, 410, 411, 427. 

Bruneau (Fief de). III, 341. 

Bucy (Simon de). UI, 370. 

Bues (reg. plur.), fxBufs, I, 100; 
n, 73. 

Bulles (Mention de la charte 
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communale de), 1, 330, note 3. 
Burau {Borrel et Crestien de), 
IV, 196. 

Cain, m, 118. 

Galatis comitiis (Testament), 

son analoeie avec Vadfato^ 

mia, I, 122. 
Calomnie (Serment de). I, 265, 

276-278, 484 \ U. 3. 
Ganoniqne (Droit) dans les Eta^ 

blissements, I, 83, 84. 
Capitate, . capitatitium, cava^ 

gium, capitagium, caveticium, 

cens paye par les serfs, IV, 

303. 
Capitatium, lot du Digeste, III, 

111. 
Carbay (Roi de), IE, 341. 
Carboniano {De) edioto, titre da 

Code, II, 437. 
CasteteHe, n, 484. Voy. Chas- 

tellerie. 
Castetet, Gh4telet, II, 488. Voy. 

Chdtelet, 
Castres, I, 281, 358-361, 389. 
Cateulx, catix (r^g. plur.), meu- 

bles, I, 333; IV, 262. Voy. 

Chatet. 
Gatherinot, a connu un manus- 

crit perdu des Etablissements, 

m, 231, 232. 
Caude (adj. suj. fern.), chaude, 

II, 477. Cf. Chauds, II, 44. 
Causam qus, chapitre des De- 

cretales, II, 39. 
Cause (De) de possession et de 

propri6ti, titre des Decrdta- 

les, II, 369. 
Caution. Voy. Plege, 
Celtie {A la), en cachette, 1, 330, 

note 3. 
Cenitum, cinitum, expression 

de la Loi Salique, Iv, 168. 
C^cnj, I, 422; II, 105, 171, 176, 

177, 312; m, 35, 58-60, 118, 

148; IV, 71, 72, 190; — dou- 
ble, III, 132; — paye par les 

serfs' sous le nom de capitate, 

capitatitium, IV, 303.. 
Censier, probablement celui qui 

touche le cens, I, 507; II, 



400; IV, 254; — celui qui 
doit le cens, m, 126. 
Censive, censif, censis (?corrigez 

Seut-dtre censif) , territoire qui 
oit le cens, I, 496, 498, 515; 
II, 175, 335, 353, 441; UI, 
126, 127, 149, 153, 155, 158; 
IV, 76, 79, 245. 

Cemer, decortiquer, I, 46, 47 ; 
II, 11 ; m, 11, 292. 

Cession de biens, I, 227, 228, 
263; II, 411-413, 461-465; 
IV, 260-264j 316-318. 

Cestui, celui-ci. III, 38. 

Chaable, chaple, meurtrissure, 
blessure sans effusion desang, 
I, 38, 461, 510, 517 ; U, 415, 
416, 455; IV, 310,311. 

Ghabrol (Bertrand), ses ecoles 
a Orleans, IH, 331. 

Chailti {Guillaume de), proprie- 
taire d'un manuscrit, I, 427. 

Chatangeur, demandeur, celui 
qui revendique, IV, 57. 

Chalant, bateau, II, 285, 286; 
m, 93 ; IV, 163, 164. 

Chalonge, revendication, recla- 
mation, n, 299 ; m, 97, 124; 
IV, 179. 

Chatongier, chalengier, reven- 
diquer, I, 459 ; II, 227, 297, 
311, 391; m, 75. 

Gb&lons (Ev^aue de), arrdt con- 
tre lui en 1267, IV, 8, 9. 

Champ, champ de bataille, lU, 
54, 177. Peut-6tre faut-il sub- 
stituer champion, II, 160. 

Chdja^^Bgne^Cfiampeaigne^Chamr 
naiane (Les Etablissements en), 
1, 323-338 : — nommee dans 
rAbreg6, III, 142, 166, 167. 

Champagne (Gomte de) a sept 
pairs, IV, 6. 

Compart, campart, mode de 
tenure, IV, 77, 193, 194. 

Champion dans les duels judi- 
ciaires ; — coiHts du champion 
restitues au vainqueur, II, 
160 (9n substituant champion 
k c/iflmp);III, 55, 178, note 1; 
IV, 59 ; — champion vaincu, 
a le poing coupe, III, 243 ; — 
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mentions diversesl II, 227, 
228, 323, 356; HI, 130, 133, 
177, 179: rV, 232. 

Change, 6cnange, U, 168: III, 
57. 

Changier, changer, faire un 
©change, U, 103, 296; in, 
34 ; — changier, se changier, 
prendre un champion, II, 
227, 324, 325 ; HI, 75, 104. 

Chanteau (Le) part le vilain, lU, 
282. 

Ghantereau le Febvre, I, 415, 
481, note 1. 

Chapel de roses, chapeau de ro- 
ses, III, 259. 

Chapitre, peut se faire represen- 
ter par procureur, I, 67, 497: 
II, 226, 348; III, 153. 

Chapleis, comh&i, lutte, IV, 311. 

Charbonneau {Colin), clerc, IV, 
159. 

Charles d'Anjou ; — ordonnance 
de 1251 sur les honoraires 
des avocats, I, 288-290; — 
fait emprisonner un cheva- 
lier qui interjetait appel cen- 
tre lui, IV, 27, 28; — veut 
exproprier un de ses sujets, 

E9rd son proc^ devant saint 
ouis, I\, 64. 

Charles IV, a-t-il fait allusion 
aux Etablissements de saint 
Louis ? 1, 285. 

Charles VU, mineur; bail du 
royaume et garde de la per- 
sonne distincts, IV, 107. 108. 

Charondas le Caron, I, 418. 

Charpentier (Renaud), sa lutte 
centre le Chapitre d'Angers ; 
explication juridiqne, 1, 151. 

Chartre, prison, IV, 207. 

Ghasse, I, 102, 103, 392; II, 
294;m, 95;IV, 172. 

Chastel, ch&teau, I, 378, 513; 
n, 80, 94. 

Chastelerie, chastelenie, ch4tel- 
lenie, territoire relevant d*une 
justice seigneuriale, 1, 12, 57, 
377,518; II, 30, 50, 59, 63, 
89, 90, 92, 149, 168, 204-207, 
250, 252, 273, 297, 315, 448, 



449; m, 7, 15, 20, 29, 31, 
51,68,82, 89, 102, 149, 195, 
214, 274, 302, 309; IV, 96, 
97. 

Cfuutoier, ch&tier, 11, 149. 

Ch&teau-du-Loir, Castrum I«- 
dt, m,255, 311. 

Chatel, meuble, I. 505, 519 ; II, 
392. 464 ; rV, 248. 

Ghatelain, chastelain, IV, 261. 

Gh&telet, Chastelet (R^lement 
relatif au) , observations di- 
verses, I, 7, 337, 338; — ma- 
nuscrits, I, 423; — textes, I, 
483-487 ; U, 1-8 ; — Coustumes 
notoires du Chastelet, I, 426. 

Chatiau, ch&teau, I, 32. 

Chaumont (Jehan de), III, 255. 

Chausses, chauces, chauces (plur.) 
de fcTy armure de la jambe, 
II, 255; m, 83, 173. 

Chef seigneur, chieff' seigneur, 
suzerain, HI, 196; — sei- 
gneur foncier, IV, 77. Voy. 
Chief, 

Cheff respons, r^ponse princi- 
pale. III, 219. Voy. Chief. 

Chemin, I, 89, 379; II, 19, 283; 
— chemin le roi, de ray. III, 
126, 133. 

Chesi, chez6, contenance d'en- 
viron deux arpents autour de 
rh6tel, n, 23, 35 ; HI, 5, 9, 
213, 261, 283. 

Ch&oal (Vol de), I, 250 ; 11, 48 ; 
m, 14, 15, 298; — cheval 
de service At. par le vassal, 
IV, 16, 17. Voy. Roncin. 

Chevalerie, 11, 252, 327. 

Chevalier; qui pent FdtreT, II, 
252, 253 ; UI, 82, 165, 220 ; 
IV, 135 ; — ses devoirs, II, 
329 : — don du p^re k son 
fils fait chevalier, II, 31; III, 
193, 275; — decision judi- 
ciaire ajoumee jusqu'au mo- 
ment ot!i le defendeur sera 
chevalier, II, 125; III, 43; 
rV, 9, 10; — mentions di- 
verses, I, 49, 496, 520: U, 
446, 469 ; UI, 49. 
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OhevattMM, dtevacMt, cAmniu- 
ehie, chevauch^, expeditioD 
annte, I, 13, 49, &20: U, 92, 
94, 96, 465, 467, 466, 470; 
111,24,30,31, 126; IV, 320. 

Ckevtstre, licou, collet, lien 
serroat k la pend&iion, III, 
195. 

Gb6vre, ehievre, I, 99; II, 294: 
III, 35; IV, m. 

Chiie, Aitt, ehient, indie, pre- 
sent du verbe Cheoir, choir. 
Qui en ehiet de UdangK , qui 
succombe en cause a 'injure, 
1, 38 ; — rient ne li ekiet, rien 
ne lui arrive. Gf. I, 57 ; II, 
373, 447. 

Chief, lite, HI, 136; — en chief, 
on principal, II, 160; Ul, 54, 
55 ; — ehief leignor, chiis sires 
(flui. sing.), suzerain, I, 57, 
165; 11,61,66, 132,141, 165, 
381,430, 448 ;ni, 19,21,28, 
46, 49, 195. 

Chiis (suj. eing.). Voy. Chtef. 

Chimay (Seigneur de), pair du 
comte de Hainaut, IV, 7. 

Choiehent if). III, 135. Ce mot 
me parait altera; corngei 
peut-dtre toueht I'en ou juge 



Uurifere, 111, 288, 291, ou*. 
Ch6m^e, a la suite ae coups ou 

blessure, indemnite due, I, 

499, 510; U, 359, 416; III, 

180 : IV, 233. 
Okoppin, Ij 410, 411, 418. 
Choncr (Nic), proprietaire d'un 

manuBcrit, I, 405. 
Chose iugift, I, 53,209,210; U, 

261, 262. 
Chases [Des) q»\ tunt faiiet par 

erce ou par peer, titre du 
igeste, n, 266. 
Chosete, petite cbose, U, 328. 
Gbr6tiennes (InfluenceB), I, 245, 
passim. Voy. Evatigile; Gano- 
Hique [Droit). 
Chu. ce, cela, IV, 313. 
CHaen, ciloyen, habitant d'une 
\illa, bourgeois, IV, 261, 280. 
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cut, pent se &ire reprisenter 

par procnreur, I, 67 ; II, 348. 
Civile, loi do Code, I, 3; II, 43, 

395. 
Civis romaniu, dans un acte 

d'affrancbitsemeDt du iz* s., 

IV, 302. 
Clain, clein, claim {enj. slng.l, 

Jlainte en justice, demande, I, 
88, 492; II, 16;m, 240; — 

eiein engigni. ddbat engagd, 

m, 204, 218. 
Glameur de haro, ea necessite, 

Ra persistance, I, 188-191; 

IV, 249, 250. Voy. Cri. 
Clamor, demaode, accusatioa, 

I, 488, 489 ; lU, 175,242. 
Claudien |86natiis-consuIte), I, 

175, 176. 
Claveurier if/icolas), son testa- 

ment, I, 319. 
ClfrcU, 145, 146; m, 50; — 

clercs maries, IV, 34. 
Clermont (Comte de), ses crean- 

ces, I, 333. 
Clermont [Comt6 de), le duel 

judiciaire y est 1 la volonti 

descours, IV, 233, 234. 
Clermont I Villede), obtientdroit 

de sceau et armea, IV, 229 ; 

— mention, I, 281. 
Cloehier , cloclier , boiter, II , 

423. 
Clotaire 1", connait la prescrip- 
tion romaine, I, 95. 
Coilli, cuilli, part, pass^ de 

coillir, recueitlir, H, 317-319. 
Cointe, gentil, agr^able, joli, IV, 

CointOitr. urner, ijiirvr. U, 83, 

84, 102; III, .!!, Ul. 
CoislintDiii- ^lei, I, 415, 430. 
Coite. coueile, 11. 276; ID, 89. 
Cojurateur?. i, 95; — subsis- 

tent au xm" sit^cle, I, 201- 

202. 
ColU. coup, I, 510; U, 359, 

416; m, 180; IV, 233, 266. 
Colliberlus, IV, 69. 
Combatre {Sot), Be battre, III, 

161. 
Comes carolingien, se continue 
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par le bailli au moyen ^e, I, 
167, 168. 

Commerce, interdit k la nobles- 
se I 390. 

Commise, I, 55; 11, 73, 75, 79, 
119, 142,426; lO, 171,328; 
IV, 2, 3 ; cotnmis, commise, 
IV, 283. 

Gommunaute des terres; ce 
qu'elle a laisse, I, 98, 106. 

Gommunaute d'hsibitants, repre- 
sentee par procureur, IV, 
227. 

Gommunaute entre epoux ; vues 
sur 8on histoire, I, 108, 109, 
132-143, 147; — textes, H, 
26, 27, 275; lU, 89, 131, 
269.* 

Gommunaux, I, 102, 391. 

Compainx, conpainz (suj. sing.), 

II, 53; in, 16j 305, compa- 
gnon, celui qui est au mdme 
pain. 

Compan'mini, libelle envoye par 
le juge spirituel, IV, 121 . 

Competence (Questions diverses 
de), I, 12, 13, 70, 151, 167, 
495, 500, 501, 507, 508, 509, 
511,515, 516, 518; n, 61-64, 
67-69, 86-89, 131, 145, 146, 
249-251, 314-316, 331-333, 
363-370, 400-407, 439-446, 
460; ni, 19, 28, 82, 86, 
102, 126, 127, 130, 139, 170, 
192, 215, 314, 322, 345, 347 ; 
IV, 99, 129, 130, 195, 207- 
209, 236, 255-258, 295, 314. 
Voy. Cort, 

Compilatio de luibus Andegavie; 
opinion de Laferri^re sur 
cet ouvra^e et critique de 
cette opinion, I, 25-33; — 
utilisee par Tauteur du Livre 
des droiz, I, 312-315 ; — ma- 
nuscrit, I, 404, 429; — texte, 

III, 116-139 ; — observations 
diverses, I, 376, 378-380. 

Gomplainte, action possessoire, 
I, 112-116, 263, 339; U, 164; 
III, 369;IV, 62, 211, 212. 

Complicite, 11, 50-53; m, 15, 
16, 304. 



Compoignie , communaut^ de 
biens entre epoux, I, 140, 
141. Voy. CommunauU entre 
ipoux. 

Gomte, conte, cuens (suj. sing.), I, 
67, 211; n, 212, 217; III, 50, 
70, 72, 365; IV, 207, 261, 
280. 

Conciliation (Preliminaire de), 
I, 208-210, 503; n, 377. 

Condioion, probablement condi- 
tion servile, lU, 149, 150. 

ConfSs, s'etant confesse, ayant 
mis ordre h ses affaires, 
ayant teste, II, 237; III, 78; 
IV, 118. 

Confessio in jure, I, 229-231 , 
462; IV, 316. 

Confessis (De)^ titre du Code, U, 
363. 

Confiscation, I, 46-48, 62, 107, 
108, 253, 352, 393, 497; H, 
82, 83, 148, 150, 151, 153, 
154, 467; III, 122; IV, 319, 
320. 

Conflit de juridiction, n, 62, 
63, 366, 441; ni, 19; IV, 
237, 296. Voy. Competence 
{Questions diverses de). 

Confrontation, I, 275. 

Congruit, ioi du Digeste, 11, 54, 
389; m, 112. 

Conin, connin, lapin, 11, 78; 
m, 25, 215. 

ConneU, coneii, avoue, confesse, 
reconnu, part. pass, de Con- 
noistre, H, 411, 461, 464; HI, 
29. 

Connoissance, aveu, I, 497; II, 
145, 146, 342. 

Connoistre, quenoistre, recon- 
naitre, avouer, U, 120; III, 
143. 

Conpaini (suj. sing.). Voy. (7am- 
painz, 

Conquerir, acquerir, 1, 140, 141; 
U, 281 ; m, 91. 

Conguester, acquerir avec le con- 
joint, n, 277. 

Conquets, oonquez, conquestes 
(plur.), I, 127, 140; 11, 20, 
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Ill, 48; — coneeil, avis, de- 
libenilion ; jor dt eonsoil, de- 
lai de conseil, II, 354, 399, 
408,468. 
Contendre, eontandre, d^battre, 
I, 67, 496, 503 ; 338, 377 ; — 
6tre I'objet d'un debat, d'une 
contestation, II, 191, 192; 

III, 64; — attaqner (un juge- 
ment), U, 273; UI, 88, 237; 
— jugement contendu, Jnge- 
meat debattu, c'est-i-dire que 
les jugeurs ne peovent readre 
parce qu'Us ne tombenl pafl 
d'accord, I, 67, 496; II, 338; 

IV, 87, 88; — jugement con- 
tendu, avec un sens qui pa- 
rait un peu different, pant- 
6tre proems entame, litiBcon- 
lestation eagagee, III, 137, 
138. 

Crnitent, contetu, eontani (euj. 
sing.), diBcuBBion, debat, I, 
213,222, 379; II, 190, 405, 
430; m, 117, 119, 128; IV, 
287, 312. 

Content, lad. pres., 3* pars. ainc. 
du verba Contendre, 6lro I'oo- 
jet d'un debat, U, 191. Voy. 
ce mot. 

Cofiteor, avocat, II, t60, 228, 
301 ; IV, 59. 

Conttr , eipoBer, prouver, II, 
130, 133, 134; 111,44,45,46. 

Contrainte par corps puur dotte, 
son abolition, I^ 79, 333; — 
conservee pour les creances 
du roi, I, 54, 509; II, 412; 
IV, 263. Cf. 1, 226-229. 

Contre apleger, foumir un pleige 
en opposition au pleige four- 
ui w la partie adverse, L 
427. 

Contregagement, repriBe de Kage 
avec repreBailles, iV^ 220. 

Contremant. remise h jonr cer- 
tain, I, 488, 497; II, 12,344, 



349,350; EQ, i75, 241; IV, 

230. 
Gontumace, I, 293; III, IH. 
Convenanl, redevanceconTenne, 

III, 204. 
Converunee, eonvenance, con trat, 

obligation, n, 422; UI, 142. 
Cop, coup : cous, cot (Tie. plur.), 

coups I, 499; 11, 359; lU, 

160. Vojr. Coups et bletsursi. 
Gopropriete de tribu on de fa- 

milte. I, 98, 106, 107; voy. 

Communavti det terresi — aes 

debris, I, 117, 118; — par- 

taae, comment demande, H, 

192-195; 111,65, 66 ; IV, 88- 

91. 
Copu le Saigt, I, 301, note 1, 

307. 
Corde, delimitant t'ar^ne dans 

lee duels judiciairea. III, 128. 
Gormery |La majority a), IV, 



IV, 137. 
Con, corps (notamment d'nn 
cb&teau), I, 509; U, 60; 

m, 18, 31 ; — cwj (homme, 
femme de), serf, serve, II, 
446;IV, 287, 303. 

Corse {Pacage en), I, 98. 

CorJ, court, cor s (sui . Bing, ),Cour, 
tribunal, I, 193, 517; II, 16, 
««n ->-. -■"> ■.--, >U in, 

'2-2G, 4HS, 41)6, 503, 505; U, 
4t, 161, 164, 258, 287, 340, 
343, 348, 352, 364, 369, 374, 
381, 383, 385, 413, 427, 439, 
440, 443, 449, 454, 464; lU, 
55, 56; — ooTt le roi, courde 
bflilli royal, I, 511.612, 515; 
11, 88,89, 124, 137,231,263, 
264, «21,447; III, 24, 28, 42, 
47-49,139, 170; cf. 1,217; — 
corf ic ni, cour de Parlement, 
ri. 383, i05; IV, 357; — I'un 
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sens p&rait possible dans II, 
141 ; III, 163; — cortde Sainle 
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SHs$, coar dllglise, 1, 151 : 
,30,264; UI, 220;— cort 
da baronnu, cort au baron, 
cour de baron; soovent, en 
un sens plus vagne, cour de 
seigneur fitodal, I, 67. 459, 
497; n, 249, 316, 333, 334, 
348, 407 ; IH, 76 ; — <»rt au 
vavassor, cour du vayassenr, 
U, 249^ •— avoir la cort, 
ayoir la iaridiction,6tre com- 
petent, I, 511 ; U, 62, 87, 88, 
250, 251. 315, 422; IE, 19, 
28, 29, 82, 102 ; — requerir 
sa cart, r^clamer la compe- 
tence, I, 515. Voy. Darriere. 

Costemenz (reg. plur.), cotlts, IE, 
301 ; m, 97. 

Costume, coustume, coutnme, 
usage, U, 353; — costume 
passe droit, coutume vaut plus 
one droit romain, II, Il4; 
IV, 265, 309, 310; — rede- 
vance, II, 91, 92, 171, 195, 
312, 3i3; III, 29, 58, 101, 
196, 214; IV, 163. 

Costumier, coustumier (c'est-^- 
dire qui paye redevance), 
vilain, rotuner, 11, 34, 93, 
97, 104, 143, 167, 171, 187, 
257, 271, 277, 319; UL 9, 
49, 57, 84, 95, lOi, 161, 281, 
282. Gf. I, 168, 354. 

Couchant et levant, domicilie, 
I, 378, 500, 512, 515, 518; II, 
864, 424, 439, 459. 

Coney (Sire de), est-il baron ? 
Ill, 285. 

CouU, coU; couU en fugement, 
engag^ dans la litiscontesta- 
tion, % 503; II, 375, 378; IV, 
242. 

Coups et blessnres, I, 38, 510, 
517; II, 415-417; IV, 265, 
266. 

Cour fi^odale; combien d'bom- 
mespour la constituer: moyen 
de s'en procurer, Iv, 7, 9. 
Voy. Cort, oor%. 

Coure. Voy. Corre, 

Gotlts, eou^, ooustz (r6g. plur.), I, 
10;II, 90,108, 110,140, 161, 



163, 164, 201,202, 228; III, 
36, 48, 56,67, 75, 119, 178; 
LV, 330, 2* col. 

Coutume gloOe, I, 372-374, 380, 
428. Voy. Costume. 

Coutumier. Voy. Costumier, 

Couvent, comment se fiait repr6- 
senter en justice. IV, 226. 

Craciaco, Grachy (Raynaud de), 
IV 89. 

Creanoesj 1, 187, 188, 203, 519; 
n, 119-122; — du roi, 208, 
209: — des juifs, I, 12,13; 
II, 249, 250 ; — du p^re r^ 
clamees au fils, n, 237, 238. 

Greil, I, 330. 

Gresson (Guillaume), IV, 102. 

Cri, eriM (suj. sing.), 1, 179, 188- 
191, 505; n, 155, 156, 387, 
394; m, 53, 153; IV, 58, 247, 
249; —opinion publique, m. 

Crime {De) de demande, titre du 
Code, n, 315. 

Criminel ruiyers points int^res- 
sant le droit), I, 196-199, 
232-254. 263, 292, 293, 490, 
491, 508 ; II, 14, 42-44, 342, 
343; m, 10, 49,63.64,293, 
294 ; IV, 220-222. Voy. Pen- 
daison ; Cri ; Mort (Peine de) ; 
Ai^ion publique; Dilits com" 
muns, etc., etc. 

Croisds, craisieM (reg. plur.); 
leurs privileges; repit pourle 
paiement de ienrs dettes. III, 
50; IV, 32, 33, 120. 

Cuens (suj. sing.). Voy. Comte. 

Cuer, cceur, centre, I, 378, 513, 
515;n, 428, 439; IV, 286. 

Cugucia, adult^re, rapt, IV, 43. 

Cuider, croire, I, 489; in, 59. 

Cuillir (Se), III, 162, probable- 
ment pour se couUr. Voy. 
CoU, couli. 

Cuir, cuir5 (suj. sing.), peau, I, 
75, 499, 517 ;n, 359, 456; III, 
180. 

Cuire, cuire le pain, III, 68. 

Cum diiecttts filius, cbapitre des 
DecreUles, II, 342. 
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Cwn inter prionm, cbapitre 

deB Decretale*. U, 2*2, «3. 
Cum non ab homing, chapitre 

dea Decret&leB, II, 117. 
Cum otim abas, chapitre dea 

Decretales, II, 347. 
Cum U tramegitse, loi du Code, 

U, 9. 
CumantU, cumandei jsuj. sing.), 

recommande, IV, 251. 
Curat«lle, I, 158. 
Gurateur, curatour, UI, 206, 

226, 227. 
7u>todia I 

Digeeie 
"uvert, eu . , „,. , 

pr^B synonyme de aerf, IV, 

Cyrographe, IV, 262. 

DainUii (plur.), daintiera, tes- 
ticules du cerf, IV, 90. 

Dalemanl (EraH), IV, 76. 

Dam«, femme d'uu gentilbom- 
me, I, 13, 91, 150; U, 99, 
103; lU, 31-34, 117. 

Damnum corpora eorson datum, 
1,88. 

Damnum injuria datum, I, 88. 

Damoisele, uUe noble, I, 144, 
note 2. 

£amfm^, condamne, I, 70. 

Darreien, darroien, dernier, I, 
268; 11,276; UI, 54, 71,90. 

itarriere, derriere; en ne rent 
pas eort par darrien, oa ne 
rend pas cour, on ne recon- 
nait pas la competence d'un 
absent, I, 501; U, 366; — 
commentaire decette expree- 
Bion, IV, 237. 

Beain, doyen, III, 162. 

DebiCeursj Leur siluaiion en 
OrleaoKiE et dans la legiila- 
tion de saint Louia, I, 226- 
229. Voy. Criancet; DeU. 

Decepline du eort, peine corpo- 
relle, U, 474 ; IV, 325. 

Diclitiatoin (Raison), IV, 260. 

Difois, decte, IV, 17. 

Deconfis, detamfli, non con- 
resse, intestat, 1, 128-130 ; II, 



150-152; m, 51, 164; IV, 
42-49, 118. 
Dedanx U> nuti ou dehors Ui 
null, dans un ddlai moindre 

Jae la buitaine ou dans un 
elai pluB Iouk que la bui- 
taine, 1, 512; 11, 425 ; — com- 
mentaire de cette expression, 
IV, 279, 280. Voy. Nuit. 

Dedisseur. Voy. DMiteur. 

Deeld (mot scaodinave), partle, 
I, -i'ti. 

Defaes \Mieli\el de), IV, 159. 

Dtfaut, defaute, absence (d'une 
ilaB parties), I, 68, 194, 195, 
292, 427, 498, 509, 511 ; H, 
62,88,89, HO, IVMIT., 121, 
124, 161, 228,2:9, -::>-:, 233, 
353, 364, 356. Mi\, HI , lU, 
19. 38. Vt. ii. :,:,. :>.. 124, 
135. r.". ;i ■, . ■■, ■.-.. 372, 






123, 



service, d'une obligation due), 
U, 27, 179; HI, 29, 61; — 
defaut, defaute de droit, deni 
de justice, I, 63, 67, 220, 459, 
492; 11,17, 18,339,340, 371, 
385 ; III, 142, 249, 252, 334 ; — 
defaute. mSme sens, I, 496. 
Voy. Dini de justice; — de- 
faute (i'onM.inanqued'homme. 
rhommage n'ayant pas 6le 
rendu, I, 512; II, 396, 424; 
m, 171, 173, 396; IV, 250. 

DeffaiUe, defaut. III, 204, 209. 
Voy. Defaut. 

Deffansable, dont I'accto eet in- 
lerdit. III, 134. 

Deffansear, dfifendeur, III, 209. 

De/fendierres (Bui. sing.), defen- 
deur, II, 474. 

Defois, bien interdit, d6fendu, 
I, 103; U, 73, 294; UI, 24; 
IV, 172, 173. 

Defor, du debors, de I'eiterieur, 
111,68. 

Dtfuier, forme suspecte pour 
Defier, H, 78; lU, 25, 331. 

Dtgaster, gftter, del«riorer, por- 
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ter atteinte k, n, 81 ; m, 27, 

341. 
Degenez (suj. sing.), deg^nerd, 

I, 173, note i. 
D^guerpissement, III, 149. 
D61ais a*ajouriienient et divers, 

I, 32, 54, 55, 191-194, 484; 

II, 309, 354, 381, 399, 425, 
468. Voy. ^oumement ; Con- 
soil; Mosirie, Gf. le mot Dilai, 
I, 342, 

Delits communs; — eccldsias- 

tiques; — priyil6gi66, IV, 34. 
Deloi, delai, I, 530. 
D^loyale (Injure), valeur de ce 

mot, I, 243, 247. -Voy. Des- 

loial. 
Demands, sensmodeme, n, 378. 
Demandeur, demandeor, demen- 

dierres(svL},Bing, ) , demanderres 

(sui. sing.), I, 485. 486, 502; 

n, 6, 473 ; m, 142. 
Demembrement de fief, n, 217- 

219; IV. 104, 105, 106. 
Demeure, delai, U, 396, 408. 
Demoine. Voy. Domaine. 
Deni de justice, II, 75-77, 79, 

80:11,339; HI, 334; IV, 215, 

216. Voyez Defaut. 
Denique, cnapitre des Dter^ta- 

les, m, 108. 
Denunciamus, loi du Code, U, 

58, 59; m, 112. 
Departir, partager, II, 36, 282, 

449 ; 111^ 9, 213. 
Depecier, depieeer, despeder, met- 

tre en pieces, mettre k neant, 

I, 487, 504; H, 7, 16, 377, 

384 ; in, 163, 252. 
D^pens, despens, I, 215-217, 

484; n, 3, 109,161-164,201; 

m, 36, 56, 371; IV, 60-62, 

330, 2« col. Vo)'. CwAts, 
Dep6*t, deposi, III, 147. 
Depry, declaration de marchan- 

dises faite a une barri^re 

sans payer de droit, IV, 163. 
Descuivouance, desaveu. III, 201. 
Desaveu mal fond 6, mecoanais- 

sance de son suzerain legitime 

et reconnaissance d'un autre 

suzerain ; consequences de cet 



acte, I, 512,513; n, 424-427, 

469; m, 201; IV, 283, 322. 

Voy. Avouerie, 
Desavoer {SeL desavoer, faire un 

desaveu, I, 512; U, 465, 469. 

Voy. D6saveu. 
DesbaraUr, mettre hors de com- 

bat, mettre en fuite, IV, 311. 
Deshlie, r^lte du ble, I, 506; 

n, 399. 
DesblSer, couper le ble, I, 496; 

n, 335. Voy. Blier. 
Descendue, succession directe, 

I, 506; n, 256, 397; m,276. 
Deschireure, dechirure, I, 517; 

II, 455; rv, 310, 311. 

Desconfds, Voy. Deconf^. 

Descorder (S'en), dtre en disac- 
cord, m, 87. 

Descort, disaccord, UI, 141. 
Desdire, nier, UI, 56. 
Desdiseur, dedisseur, defendeur, 

m, 204, 205. 
Deservir, desservir, meriter. III, 

69, 172. 
Desleauter, deshonorer (?) ou 

constituer en contravention 

legale (r).m, 135. 
Deslivre, linre, quitte. III, 120. 
Desloi, desloy, ce qui est oppose 

k la loi, crime, II, 315; HI, 

102, 125. 
Desloial, desloiau, probibe par 

la loi, d^bonorant^?); folie 

desUnal, injure probibee par 

la loi. desbonorante (?), U, 

288; m, 93, 94, 118. 
Desmant, ind. pr^s., 3« pers. 

sing, du verbe Desmantir, don- 

ner un dementi &, U, 78. 
Despicement du corps, titre d*une 

pi6ce de vers, IV, 206. 
Despire, offenser, nuire, I, 304 ; 

n, 331 ; m, 142; — m^priser, 

IV, 206. 
DespoiUU, depouille, dessaisi, I, 

89, 113, 304, 345. 495, 497; 

n, 341; m, 147; IV, 219. 
Despuelle, recolte, IV, 194. 
Desrainier, desrenier, soutenir 

une action judiciaire, U, 45; 

m, 120, 126, 139; IV, 178, 
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Ge mot parait dtelgner de 

Sr6f6renee le rAIe du defen- 
eur qui d^moutre que lea 
pretentions du dent and eur 
Boat coQtraires k la raiBou et 
impliauar souvent nne allu- 
sion & la procedure par le duel. 

Desrtin, dernier, III, 121. 

Detreru, duel ladiciaire, lU, , 
123, 126, 133, 137. 

Dttrompeure, dechirure, in, 1 16 . 

DusaUine, depossesaion, 1,113, 
•m>, 286, 339, 340: II, 104, 
126; m, «, 372. 

Dttiaa. insn, II, 78; III, 25. 

Dtstraindrt, coatraindre, II, 
102; m, 3*, 214, 366. 

Deatraintiit. imp. Bubj. do verbe 
Desiraindn, contraindre, II, 
238. 

flMtner, cheval de bataille, I, 
383. 

DtU, dette, I, 509: — cr6ance, 
I, 203, 208, 509 ; — sur les 
dettes voyez, en outre, II, 26, 
27, 83, 246-248, 461-465; m, 
3. 6, 69, 150, 160, 163, 172, 
269, 342; IV, 118, 119, 315- 
316. Voy. Crianeea; Ceaion de 
bitJU. 

DeUur, deteres, delieres, deleurs 
fsuj. sing.), debkteur, II, 119, 
223, 266, 462, 463; UI, 40; 
— creancier, I, 226, 509, 
519 223 

Oeveer, defendre, IL 102; III, 
34. 

Devisantx, partage, m, 156. 

DeviM, division, partase, IV, 
257. ' '' -B ' 

Devotu {Droict de], IV, 303. 

Diex (auj, sing.), Dien, I, 204, 
207. 

Dilatoire. Ill, 106. 

Mectiu filius, chapitre dea De- 
cretales, II, 436. 

Diligenter, loi du Digeate, U, 
346. 

Dioc^, son rAle dans la notion 
de L'abaeuce, I, 94 : II, 299, 
803:in, 97, 98;IV, 39. 

Dit, dit (Buj. sing.), ddpoai- 



Uon, I, 486, 490. Dane cea 

dauz exemples ce mot est au 

pluriel. 
Divenis {De) temp(rralilms prm- 

seriptionibui, litre du Digeste, 

U, 350. 
BiviAf^^en,dvo. Adrien (Renon* 

ciation k VepitlolU), III, 215, 

216. 
JHvortiit (fle) el repudiit, litre 

du Code, UI, 110. 
Divus, loi du Digeste, m. 111. 
Doer (verbe act.), doter [aa 

femme) d'un douaire, IV, 125. 
Doing, ind. pr^a., 1" pers. 

sing, de Donntr, 1, 144, note 2. 
Dolo [De] el conlvmacta, litre 

des Decretales, II, 39, 110; 

lU, 106, 107. 
Domaine , domoine , demoine , 

Sropriete, I, 46, 48, 512, 520; 
[, 313, 460, 466^ UI, 155, 
255; — domaine direct, II, 
427; — domaine utile, U, 
179, 425; UI, 61; IV, 278; 

— domaine royal, I, 69, 493: 
U, 8j 9, 19, 356, 458. 

Domicile. Voy. Couehant et ie- 
vant. 

Dommage, domaohe, domaieki, 
ilomaige, I, 87, 105, 509, 510; 
U, 109, 113, 122, 123. 140, 
187,198, 199, 201, ?flS, 216, 
222, 226, 227, 233--2;i(i, 293, 
313, 346, 359, 40U, '(Oh, 416, 
427, 434, 467; 111. n, :!6, 42, 
48,63,67,74, 1H.\ tif., 156, 
160, 162, 164, ISO; iV, H6- 
118,233. 

Don. Voy. Donation. 

Donation; — par pbre noble, 
U, 19, 20, 103, 104; UI, 254; 

— pour mariaee, 1, 72, 73, 
137, note 3, 369, 370, 510, 
511; U, 210-212, 418-420; 
IV, 269-273 ; — enlre con- 
ioinU, I, 149, 150; D, 212, 
213; UI, 70, 71, 160; IV, 
102, 103; — donalioa ne 
doone pas lieu k retrait, UI, 
152. 

Donroil. Voy. Drmt. 
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Dot, I, 72, »8, 132, 133, 510, 
5H; m, 71, 207, 265; IV, 
156. Voy. Mariage. 

Dotalitium, dot sermaDique ou 
douaire, I, 133, note 3, 136. 

Dote { Be | post divortium non 
repelenda, litre des Decrdta- 
lea, UI, 110. 

Douaire, doere; vues hietoriques, 
I, 118, 119, 132-U3, 151, 
291;— leitee, I, 507; 11,25, 
27, 28, 30, 32, 172, 210-212, 
263, 264, 319-322, 399: UI, 
5-7,59,71), 86, 103, 118, 121, 
125, 127, 136, 160, 161, 162, 
169, 192, 193, 207, 213, 214, 
219; — notes diversos, 262, 
263,267, 268, 270,273,274, 
276, 277, 364; IV, 100-102, 
144, 145, 197-200, 

Double lien, lU, 208. 

Draps, drtu {buj. sing, et reg. ' 

SfarO, n, 157; — faui dras, 
raps qui ne eont pas dans 
les conditions lunleB, U, 
286; UI, 93, 162. 



de droit ique..., U, 262, 325; 
UI, 104; — Brois donra..,, 
U, 120 : — Droii ne donroit 
mie..., II, 303; — tidriMiau 
elerc de Vouiioi , litre d'une 
pidca de vers qui a servi de 
th6me an proliMue en vers du 
liv. n des StablisstmenU, I, 
34, 428, 429; — par droit, 
suivaot ie droit, II, 184, 227, 
308, pasiim. 

Droit (adj.), lesal, leeitime, r^ 
galien, 11, 171, 178 ; — droite 
eicheoite, Buccession directe, 
U, 219; discussion sur ce 
passage difdcile, I, 73-75; 
~ droite avenue, BuccBssion 
directe, II, 33; lU, 8; — 
advenues droittes, expression 
qui n'a id aucun sens, UI, 
193. 

Droiture, droit, ensemble des 
droits, I, 10,71, 426; U, 124, 
126, 136, 137, 185, 206; 328, 



339, 400, 415; UL 3ft, 42, 47, 
62, 68, 150, UtHv, 25. 

Duboyi iMiehieU, IV, 163. 

Du Breuil {Msb. du Style de), I, 
426; IV, 327. 

Due, dtu (suj. siag.)> occupe Ie 
premier rang dans la hierar- 
chie feodale, II, 217 ; lU, 72; 
IV, 261, 280. 

Du Gange; son edition des &t&' 
blissemente,I,415,481,no^i; 
— son opinion sur les Kta- 
blisEemenU, I, 26, 27; — son 
comoaentaire des Etabllise- 
ments reproduit. III, p. 230- 
375, passim I IV, passim. 

Du Chesne (Hugues), chevalier, 
IV, 135. 

Duel jii.lh'i.urr. 1, CS. 69, M, 
97, l.^:i-is:), -M\, -262, 282, 
■29 1, 32a, 332, 423, 499, 500, 
512; LI, 59,68, 69, 143, 144, 
158, 159, 322, 323, 355, 360, 
456,457; lU, 13, 49,54,55, 
104, 136, 238, 242, 310, 311; 
IV, 28, 29, 59, 158, 201-204, 
233, 234; IV, 312-314; — 
prohih^ par saint Louis dans 
ses domaines, I, 5-8, 80, 265- 
276, 487-493 ; U, 18, 19,356; 
ni, 238-240; IV, 232; — 
vuee de Laferri^re en relation 
avec son opinion Bar I'origiDe 
des fltablissements, I, 27, 28. 
Cf. Batailte; Desrene. 

Duellum, duel judiciaire, 1, 209. 
Voy, ce mot, 

Dui, dus, deux, 1, 193; UI, 108, 
154, 164. 

Duobus [De) r«M stipulandi »% 
promittertdi, autheutique in- 
sereo au Code, UI, 216. 

Eaux conrantes, U, 246-249: 
UI, 81, 82; IV, 128. Voy. 
Eve. 

Eaux pluviales, UI, 109, 119, 



uTItC, 177, 296-298; 

"", 97, 124, 125, 149, 152, 
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Bcrite (PreaTO), D, 359; m, 
143. 

Ecuier, eieuier, II, 255. 

Bdendo {Be), titre du Code, I, 
473; II, 361. 

Sdieta [tu) divi Adriani lolUn- 
do, titre du Code, U, 337. 

Sglise, igiise, eon InDuence sur 
le droit, I, 261 ; — protJge 
lea orphelins, les Teuvee, les 
pauvrea, I, 152; — ses biens, 
I, 163, 164; — sa compe- 
tence, n, 145, 146, 14S, 149, 
264. voy, Cort. 

Eglises (Vol dona les), I, 47. 

Egypiien (Droit) I 270. 

Eitifoii, malB, II, 382; III, 49; 
— einfois que, KTaat que, li, 
102; ni, 34. 

Simine, amsi, II, 207 ; HI, 41, 
47, 66, 77. 

Eive. Voy, Ev». 

Elisabeth, reine d'Angleterre, 
w reserve exclusivemeDt les 
minerais d'oretd'arftent, IV, 

Emjiicipation, I, 370; III, 300. 

Embler, ambler, voler, I, 69, 
116, 459, 500, 505; U, 48, 
49,72, 78, 154-160,361, 391, 
392; m, 14, 15, 23, 52, 178, 
180, 219, 304; IV, 56-58, 
208; — ■.'■■■ ■, se derober 
(i on peagei, U,285: lU, 93. 

Emeri do la Chevriere, III, 137. 

SmparMer, avocat, II, 329. 

EmyiHer, degrader, rendre plus 
mauvaia, ft, 261 ; III, 85. 

Emporter corf, retenir une cau- 
se, avoir la competence, m, 

Em'prit, apr^s, II, 327, 365. 

Empris, part, passd de Empren- 
dre, Rntreprendre, II, 56. 

Kmpnint, amprunt. III, 147. 

Enehoisonner. accuser, II, 67. 

Ends, aneii, meurtre d'une 
femme enceinte ou de I'en- 
Tant dont elLe est grosse, I, 
17, 88, 241, 242, 263, 497; 
11,37,343; III, 10, 175,194, 



Brteonlrer, rencontrer, IV, 249. 

Sndroit {If), par endrolts, m, 
153. 

Ene. kae, U, 51; HI, 15. 

Engingnier, engigner, engager 
dans une procedure trom- 
pease, I, 275; — engager, 
commencer (un procftsj ; eUin 
engigtU, prows commence, 
HI, 204, 218. 

Bnsuerrand, seigneur dePiqai- 
gny, m, S39. 

BnlterUance {EstaU d"\, etat lie- 
redilaire, IV, 160. 

Enquerre, enquerir, II, 407,415. 

Enqu^ic enqueite, ariqueste, 1, 
70, 71, 197, 212-215, 265, 
268, 269, 398. 484-486, 501, 
504, 505, 508, 510 ;U, 70,71, 

. 387, 389,404,428, 453, 467; 
III, 2-i, 23, 131, 180, 235; — 
enguMfe }ur(e de la genl dou 
pais. I, 213-214; II, 136; m, 
47; IV, n. 24, 

Ensaismement, II, 397. 



Entencion, antaneion , conclu- 
sion du demaadeur, 1, 519; 
II, 4(ii: — iiiii'jiniiii ,tli ^iina 
actuel, 11, 114; IV, 2li4. 

Enterin, entier, II, 20, 21 ; III, 
34, 199, 256, 257; — loyal, 
sincfire, II, 454. 

Enlerinement , enlierement, I, 
498; n, 353, 467. 

Enteri'ur, exficuter, I, 504 ; II, 
2, 385, 450, 461; III, 29, 
333, 3H5; [V, 245; ~ Icrffli- 
iier, parfaire, i, &03; II, 377; 
in, 163, 170: — faire execu- 
ter, I, 231, 519; II, 88, 462; 
m, 347; IV, 316; — eiftcu- 
ler ou pp"t-aire accorder, II, 
352. 

Enltrrement des femroes, I, 
245, note 2. 

Entiercflment, I, 69, 223, 224, 
262, 500; U, 360-363, 391; 
IV, 234, 235, 248. 
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Bntiereier, revendiquer Buivant 
une certaine procedure, I, 
505; U, 391. 

Envier {En), provoquer, IV, 



Spave, etpavt, I 



13; IV, 56. 



attribut du chevalier, f, 171, 

172; U, 252; UI, 82, 221; — 

eurtout Bi dorea, IV, 136-141 ; 

— redevaace due a,n suceratn, 

U, 178; m, 60, ni. 
EpiseopaU judicium, loi dn 

Code, U, 239. 
Episeopati tDe) audientia, litre 

du Code, U, 55, 239. 
SpUcopis [Dt) et elericis, litre 

du Code, U, 240. 
Epiilota divi Adriani, III, 192 

el note 5. 
Epreuve Judiciaire, laiase une 

Slaceouverte au jpr^liminaire 
e conciliation, I, 209. 
Equite [ProcMure d'|, I, 214, 

Ertlage. Voy. Berilage. 

Srremen* {Teg, plur.j, procedu- 
rea, I, 492, 498, 515: H, 7, 
16,353, 442, 443; — origine 
etymologique d'apr^s Lau* 



gages du proc^B, III, 241. 

Srrei {plur.), arrhes, II, 242, 
243; III, 79. 

Error [Be f) des avocai, titre du 
Code, n, 372. 

Errore {De) advocatomm, titre 
du Coda, I, 4, 462. Cf. H, 
372. 

fit, iis (plur.), abeilles, IV, 195, 
196. Voy. Hfs. 

Bteeut, ind. pres., 3'pers. sins. 
de Btcourre, reprenare, 1, 511; 
II, 421 ; IV, 273. 

Eschtute. escaoitt. II, 483 ; III, 
213. Voy. BscheoiU. 

EseharpeUrie, esckerpeUrie, cri- 
me defini, U, 38,39; ni, 10, 
H, 194; — commentaire, I, 
89; — remarqueB et teKtaa 
divers, I. 351 ; III, 111. 

BscheoiU, eschaite (part, pased 



fern, de Sseheeir), dchue, tom- 
bee, U, 33, 168 ; III, 57, 174, 
197. Ce part, est devenu le 
Bubstantif suivant : 

Eseheoile, eschoete, ackoitte, m- 
chiule, BuccesBion, I, 295, 
note 1, 508, 516; II, 31, 32, 
33, 126, 172, 258, 261, 262, 
405, 430, 443, 483; III, 8, 
43, 57, 84, 129, 149, 158, 169, 
193, 277 ; — droite aeheoiU, 
succession directe, I, 73 ; II, 
419; m, 213, 278. — fii- 
eheoite sigoifie plus particu- 
li^rement succession coUate- 
rale dans I, 506 ; II, 169, 397, 
398, CE. lU, 277; IV. 252. 

Eteherroit, cond. pres. au verbe 
Eschmir, eehoir, arriver par 
succession, II, 173: III, 45, 
59. 

Eseireure, dtehimre. III, 118. 

Etcondit, excuse, amende hono- 
rable, IV, 169. 

Eieourre, repreadre un gage, 
n, 77; m, 25,215, 330. 

Eteousse, rescousie de goat, re- 
prise de gage, I, 40; II, 294: 
III, 95; IV, 174, ' 

Eicout, ind, pr^s., 3* pers. 
sing, du Terbe Eieourre. Voy. 

Eicrotuer, creuser, IV, 196. 

Eseuagf, service militaire At 
par un fief noble, IH. 358. 

Esgarder, prendre^ renare (une 
decision judiciaire), II, 121, 
139, 233, 235, 245, 248, 285, 
290, 291, 307, 308, 318; lU, 
41, 48, 56, 57, 144; — etgar- 
der que, decider judiciaire- 
ment que, II, 71, 72, 113, 
119, 134, (63, 184, 190, 194, 
197, 225, 227, 260, 379, 457, 
467; U, 55, 62, 65, 74, 75, 
92, 94, {SO .—esgarder droit, 
rendre Isji . -eadreune ' 

decieion ji , I, 334, 

495; II, 3:. , . ', 403; UI, 
163, 165 ; — esgartkr un fer- 
ment, ordonner la prestation 
d'un serment, II, 6i; III, 
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19, 313 ; — esfarder lou do- 
maehe, determiner judiciaire- 
ment le dommage,lII, 81; — 
esgarder, en un sens neutre, 
rendre une decision judi- 
ciaire, I, 496, 502; 11, 226, 
337, 374, 383 ; HI, 38. 

Bsgart, decision judiciaire, I, 
513; n, 139, 430, 431; HI, 
48, 249, 313. 

Esloignement de terme, delai, 
repit, I, 519; II, 463, 464. 

Bsloignier, ajourner, proroger, 
n, 349. 

Bsmaus, IV, 137. Ge passage 
de VOrdme de chevalerie est 
donne par du Gange d'apr^s 
quelque manuscrit corrompu; 
11 faut lire, avec Meon, tout 
autressi isniaus, tout aussi 
prompt, ardent (pour ardem- 
ment). 

Esmolu, emoulu. af6i6, aiguis^, 
I, 499 ; n, 359. 

Espandailles (plur.), cequitombe 
a terre, IV, 90. 

Bspave, epave, IV, 197. 

Espaviti, droit d'aubaine, FV, 
70. 

Esp6e privie ne estrenge, sens 
douteux, I, 516; 11, 447. 
Voy. IV, 305. 

Espletable, exploitable, m, 148. 

Espleteurs , espleteors ( plur. ) , 
nommes pratiques, experts, 
I, 379; rtl, 117. 

Bsploit, espUnx (suj. sing.), ex- 
ploit, acte de procedure, I, 
515, 516; n, 119, 434, 442, 
443, 447. 

Ssploitable, justiciable, II, 149; , 
m, 51. 

Bsprovie, prouv^e, 11, 468, 470. 

Espurgier, justifier, II, 61 . 

Esqueus, part. pass6 du verbe 
Escourre, ressaisir, reprendre, 
n, 223, 224 ; lU, 74. 

Esqueusse, esquousse, reprise 
d'ungage, 1,511 ;n, 77,225, 
226, 420, 421; m, 25, 74,75, 
153. 

Essoigne, essoine, exoine, excuse 



sans indication de jour cer- 
tain, I. 497, 498, 518: II, 41, 
181, 229, 230-233, 344, 349, 
351, 454, 457; IH, 11, 61, 
76, 159, 160, 241; IV, 114, 
115; IV, 83; — en quoi IVt- 
soigne diffi&re du contremant, 
IV, 230, 231. 

Essoignier, excuser, I, 497 ; 11, 
349. 

Essoinement, 1, 51 ; IV, 83, sy- 
nonyme d*Essoigne. Voy. ce 
mot. 

Essorillement. U, 48 ; III, 299. 

Estable, valable, I, 304, 305; H, 
104, 371, 419; m, 34, 62,86, 
87. 

Establir (De) oir, titre du Gode, 
II, 174. 

Establissement, ordonnance, I, 
51, 67; II, 1, 61, 62, 356, 
358, 360, 383, 386, 405, 428, 
431, 467, 468, 473, 488; HI, 
180, 232. — Etablissements 
dits de saint Louis, par qui 
compiles, I, 81-85; d'apr^s 
quelles sources, I, 1-81; k 
quelle dpo^ue, I, 2; ne sont 
pas de saint Louis, I, 452, 
453; leur influence, I, 280- 
394 ; opinion de Lauri^re sur 
ces questions, IV, 320, 321, 
324.326. 

Estage, maison, logement, III, 
337, 341; IV, 94; — domi- 
cile, n, 169; UI, 57, 174; 
IV, 66. — lige estage, garde 
au ch&teau du seigneur, II, 
81, 82; m, 27, 337-341. Voy. 
Lige, 

Estagier, estaiger, domicilie, I, 
382; II, 196; HI, 66, 128, 
337, 341, 350; IV, 92, 94, 96. 

Estanc, estang, estant, etang, I, 
103; n, 30, 168, 293, 294; 
111,57, 197, 272; IV, 63. 

Estance, 6tat, H, 132, 134, 263, 
272, 476; III, 7, 46, 88. 

Estant {En), sur place, 11, 276 ; 
m, 89. 

Estat (De V) des homes, titre du 
Digeste, H, 174. 
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Estefier, Mifier, HI, 455. 

BsUfierres (suj. sing.), construc- 
teur, celui qui ^oifie, in, 155, 
156. 

BsUr enjugement, ester en jus- 
tice, UI, 226. — Droit (Tes- 
ter en justice accorde dans 
plusieurs cas & la femme ma- 
rine, I, 147, 148. 

Bstor, bataille. IV, 140. 

Bstorroit, cona. pres. du verbe 
Estovoir, convenir, II, 215; 
m, 72. 

EsUmper, fermer, interdire I'ac- 
c68, III, 155, 158. 

Estrange, etranger k la famille^ 
n, 271,304, 310; m, 88; — 
etranger k la ch&tellenie. U, 
149: — etranger k la locality, 
II, 169. Voy. Aubain, 

Estrangier, aliener, II, 406. 

Estreper, arracher, I, 46, 47, 48; 
n, 39, 48, 460; m, 11, 14, 
292; rV, 315. 

Esiroissier (et non estroillier)^ 
diminuer, elaguer, couper, 
IV, 196. 

Estwt, convient, ind. wes, 
3« pers. sing, du verbe EstCH 
voir, n,247;ni, 81. 

Bum qttem, loi du Digeste, U, 
110. 

Evangile; r&gle iuridique qui 
en derive, 1, 203-204 ; — in- 
fluence. I, 205. 

Evasion, 11, 144, 145, 251 ; UI, 
176; IV, 31. 

Eve. eive, eau, I, 213, 232, 379; 
II, 248, 249, 285; HI, 81, 93, 
117 125. 

Evdche, eveschU, I, 94 ; II, 299, 
303, 311; III, 97, 98, 101, 195. 

Ev^ue, evesque, I, 61, 67, 497; 
II, 147, 348; m, 50, 153. 

Bvre, GBUvre, fait. Avant tote 
evre, avant tout, I, 497; II, 
332, 341, 431, 495. 

Ex litteris tuis, chapitre des D6- 
cretales, II, 452. 

Exception. Voy. Barre. 

Exceptionem, loi du Code, III, 
106. 



Ewceptionibus (De)^ titre des D^- 
creules, U, 242 ; lU, 108. Ge 
titre est mis en francais, U, 
423. 

Excommuniants, contraints it 
absoudre par le jpouvoir ci- 
vil ; en quel cas, IV, 120. 

Ezcommuni^, escomeniS^ escou- 
menu, 1, 31, 238-242, 256- 
259;II, 238-242; m, 78, 119, 
151, 214; IV, 50, 51, 119, 
120, 122, 295, 317, 318. 

Excumenge, excommunication, 
m, 107. 

Excuse. Voy. Essoine, 

Executeurs testamentaires. III, 
269. 

Execution, I, 427 ; — par^e, I, 
133, 134, 229-231. 

Executione {De) rex judicata, ti- 
tre du Code, n, 463. i 

Exercendis (In) litibtu, loi du 
Code, U, 360. 

Exhibere, paragraphe du Diges- 
te, III, 107. 

Exigendi, loi du Code, 11, 183. 

Exil, I, 505; n, 388; m, 180. 
Voy. Forsban. 

Exoine, excuse. III, 209. Voy. 
Essoigne. , 

Exoiner (50), s'excuser^ lU, 209. 

Expropriation au pront du sei- 

?neur par voie a'dchange, II, 
67, 168; m, 57, 174, 197, 
198; IV, 63, 64. 
Extat enim dscretum, loi du Di- 
geste, II, 266. 

Fait, voie de fait, I, 510; — 

fait prisent, flagrant d^lit, I, 

80, 81. Voy. Fet, flagrant 

delit. 
Faitiz, ce qui est de la maison, 

m, 196, 197. 
Faiz, faix, poids, II, 308; III, 

100. 
Faloie {Abraham de)^ juif, af- ^ 

franchi, IV, 133. 
Falsa (De) moneta, titre du Code, 

m, 112. 
Falsus procurator, loi du Code, 

U, 345. 
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Fame, femme, n, 51 et passim, 
Voy. Femme. 

Familiance, famelianoe, domes- 
ticite, vie dans la fiainiile, II, 
49, 477. 

Fkmille ; sea droits collectifs, I, 
118, 119; — sa constitution, 
I, 119-157, 261. 

Faucon, I, 383. , 

Faug. (G. de), I, 308 ; HI, 108. 

FauJconni^re (La), I, 72. 

Fatiseor de monnoies, fauseour 
de fausses monoies, fietux mon- 
naveur, I, 47, 48, 519; 11, 
461. 

FauseU, injure deloyale, III, 
135. 

Fausist, imp. de Tind. 3* pers. 
sing, du verbe Falloir, man- 
quer. 

Faussement de jugement, decla- 
ration qu'un jueement est 
fans, n, 16; 111,252. Voy. le 
mot suivant. 

Fausser, fmser juyement, decla- 
rer unjugement fatis, en ap- 
peler, I, 51, 63, 492; H, 16, 
134, 135, 273-274; III, 46, 
88, 161, 237, 249; IV, 27, 
149, 150, 246, 

Faussieres (suj. sing.), celui qui 
appelle de faux jugement, III, 

Fautrage et priage, droit de pa- 
cage, I, 100. 

Faux, fans. Fans est une in- 
jure, in, 93. — Faw Juge- 
ment, jugement contraire au 
droit, I, 279, 459; H, 140- 
142, 371, 383, 385; HI, 48, 
49, 89, 142, 249 ; IV, 246. — 
Fause, fausse mesure, II, 60, 
78, 283, 286 ; III, 25, 92, 93, 
162, 312. — Fausse monnoie, 
I, 47, 48, 244, 263; II, 48; 
m, 14, 298. — Faux temoi- 
gnage, I, 51, 493; II, 18, 19. 
— Faus dras. Voy. Drops. 

Feaum, feaute, fidefite, II, 398, 
434;m, 173;IV, 293. 

Femier, fumier, II, 253. 

Femine, loi du Digeste, III, 113. 



Femme, fame, I, 291 ; 11, 80, 
287; UI, 15, 93, 109, 118, 
158, 159; — exclue, en droit 
germanique, de la succession 
aux proprietes immobili^res, 
I, 121-123; — son triple wer- 
geld, I, 241, 242; — com- 
ment donnee en mariage^ I, 
144. — Quid de la femme, 
mdre avant d'^.tre mariee ?, I, 
144; n, 24, 25; UI, 5, 165, 
266; — femme anoblie par 
son mari. III, 82 : — ses re- 
nonciations au Velleien et k 
TEpistola divi Adriani, HI, 
192; — veuve sous le mun- 
dium de son fils, III, 367; 
— veuve, ayant heritier m&le, 
n'est que oail de sa terre, 
III, 117; — peut-elle ester 
en justice?, I, 148; II, 287, 
288; m, 93, 136, 146, 221; 
rV, 165-167; — pave demi- 
amende, I, 38-40, 371, 510; 
U, 418; IV, 268; — crimi- 
nelle, eat brfilee ou enterree 
Vive, I, 244, 245; H, 50, 
51 ;m, 15,303,304. 

FenStres, fenestres (plur.), m, 
158. 

Ferir, frapper, I, 38, 461 ; 11, 
45, 184, 234, 293, 358, 456; 
m, 62, 95, 180. 

Fermail, fermaus (suj. sing.), 
agrafe, n, 84; m, 27. 

Ferme, IV, 257 ; — bail d ferme, 
m, 174. 

Ferrer III, due de Lorraine; de- 
cision au sujet des jugements 
en dernier ressort. III, 248. 

Feru, frappe, part, passe de Fe- 
rir, II, 45; IH, 136, 162. 
. Voy. Ferir. 

Fet, fais, fex (suj. sing, et reg. 
plur.), fair, fait8,I, 47; II, 372. 

Fiancailles, I, 146, 147; — it 
quel age valables? IV, 123. 

Fiancier, afBrmer solennelie- 
ment, mais sans serment, II, 
44, i98;IU, 12, 13,66. 

Fide IDe) instrumentorum, titre 
du Code, II, 359. 
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Fidtiussofibut{De), dtreduCode, 
II, 224. 

Fief, A^, fie% {sui. Ring.), I, 13, 
55, m, 163, 212, 295, 377, 
378, 392, 421, 122, 427, 496, 
498, 506, 511, 512, 515, 519, 
520; 11,20,26, 35. 6y-72, 98, 
119, 142, 172, 179, 206, 2118, 
2*6, 248, 296, 297, 353, 396, 
397, 398, 422, 426, 441,466; 
UI, 3, 21-23, 25, 26, 32, 4il. 
58, 60, 6R, 69. 81 , S9, 99, 
122, 132, 153, If*, 1ii:., <;',), 
m, 282, 283, 341); IV. 7ii; 

?i eneontre le deyiiuiu, 1, 
12; U, 427; — valenr de 
cett« ezpresBion, IV, 283, 
284 ; — fief, ressort et justice 
n'oDt rien de commnn en- 
semble, IV, 97, 98. — Cf. n, 
206-208, Voy. les moU ; Abre- 
gement de fief; Buronnie; fin- 
terin; Commise. 

Fiert, md. pree.. 3< pers. eiog. 
du verbe Ferir. Voy. ce moi. 

Pievi, fievez (Huj. sieg-), qui a 
un fief, fieOe; lei probafale- 
ment, q^ui re^it en fief des 
gages reguliers, I, 193; II, 
m, 137, 229; UI, 36, 47, 76, 
372; rv, 112. 

Fille noble dot^, ezclue de la 
BuccesKion de son p^re, I, 
132; m, 129, 213; — fille 
bretonne dot^ en mobilier 
pent Bucceder k son p^re. III, 
207 ; — mariee par Bon frtre, 
II, 22; III, 194, 200,260; — 
fille Qoble seduite, U, 24; 
m, 5, 266; — renseigne- 
meniB divers, I, 144, l4S. 
317, note 1, 344, 387; II, 79, 
80 ; III, 4. Voy. Pemmt. 

Fils, /Ui, Hi, fix (suj. sing.), re- 

Ei«Bonte son p^re en justice, 
[, 183 ; — commun en biens, 
ses dettes, lU, 119; — /Ii d 
putain, injure, I, 32; HI, 135; 
— Xli.jtxoMftomM, expression 
biblique, 11,374-376, 453;IV, 
243, 309, 
An {Mettre A), poursaivnt judi- 



dalrement, prendre des eon- 

dusioDB, I, 499, 517; UI, 120, 

424, 201. 
Finem litibnu, chapitre des D^ 

cratalos, U, 110. 
Finer, financer, composer, U, 

Finport (Procedure de), I, 294. 

Fisei advooatui, loi da Code, U, 
406. 

Flagrant delit, I, 79, 196, 345, 
500; U, 316, 331, 332; UI, 
113,118, 165; IV, 207. 

Flandre, I. 347-357. 

Flandre (Comte de), en contes- 
tation avec le roi ; qui inge- 
ra? IV, 210; — les douze 
pairs, IV, 7. 

Fioibt, faible, II, 181 . 

Fmninm a publicis judieiU, loi 
du Digeste, U, 288. 

Foi, foy, afSrmatioQ Boleonelle 
aans serment, 1,105,501; II, 
102, 198; UI, 34 ; - an sens 
de foi et hommage, I, 427; 
II, 34, 35, 248,281, 282; lU, 
9, 81, 213, 257. Cf. IV, 16; 
— parait distincle de I'hom- 
mace, UI, 91; — relation 
feodale nee de la foi et hom- 
mage, ou de la foi dislincte 
de I'hommage, I, 520 ; II, 
102, 128, 131, 282, 396, 397, 
466; UI, 34, 44, 45, 70, 91 
(parait ici diBliocte de la re- 
lation nee de I 'hommage), 
132, .138, 171, 173. — Hvm 
de foi, celui qui a pr^td foi 
(et hommage). vassal, U, 218, 
504; m, 23, 72, 73; IV, 105. 
106. — Foi est probablement 
pour home de foi dans U, 217. 

Foibleti, faibiessa, lU, 159. 

Foire (Chose achetee en), U, 
394; IV, 248; — foire de Pd- 
guei a Orleans, I, 37; U, 394. 

Foi, font (suj. sing.), prodigue, 
se coDauisant mat, U, 24, 
236, 277, 278, 279; III, 81, 
90; — foU jouHse, chef a'une 
juridictioa lequel agit incon- 
sid^rement, U, 188; lU, 63. 
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- PolU duhtial, des- 
ioiau, desleat, injure deloyale 
(c'est-a-dire prottibee par \& 
loi OQ deBhoDoraate), II, 73, 
288, 289, 291; UI, 24, 93, 
118, 135, 169, 327. — Go 
mot eBtcomme perdu et sans 
signification dans III, 221; it 
m&aque un peu plus bas, 
Ibid. Voy. Injures. 

Fondre, s effondrer, e'ecouler, 
III, 7, 85. 

Fontftinebleau ; propri^te priv^ 
reapect^e par Louia VII, IV, 
6i. 

Fontainea - lee - Blanches (Ab- 
baye de), regoit des dons de 
Bouchard de VendAme, IV, 
17, 18. 

Fonlaines (Pierre de|, I, 338, 
361, 408, 419. 

Fontevraud' (Maine-el-Loire), 
abbaye, UI, 256. 

FontgombauU(Indre), III, 371. 

Forain, etranger, III, 145, 

FoTbenir. eiiler, I, 54, 505; 11, 
38, 388; HI, 180; IV 247. 

Force, yiolence, I, 340, 516, 
519, 520; II, 106, 108, 164, 
319-321, 447. 466, 468; III, 
35, 212. Voy. Complainte. 

Foreit, forc^, victime de la 
force, I, 275. 

Forfit, foretl, 1, 102; II, 73 ; lU, 
24, 327. 

Forfaire, forfere, agir crimtnel- 
lement, 11, 474; — perdre 
par confiscation, I, 137, 
note 2. 

ForiifamUiatio, I, 72, 73, 130- 
132,369, 370; U, 418,419. 

Forjur, renonciation solennelle 
a la parente d'un meurtrier, 
III, 302. 

Fomisr, fonrnier, boulanger, I, 
105; II, 94, 204. 

Foro (0«) comjietenH, litre du 
Code, II, 39, 365. 

ForpaUier \Se\, quit(«r te pays, 
III, 138; — ftrpoMrid, eioi- 
gne du pays, U, 528. 



Fiiri, ton qw, except^, I, 283; 

n 209. 
Porman, jugementqui condam- 

ne a I'exfl, I, 57, 505: U, 38, 

50;III, 15, 301. 
Forteonioiliit, qui a recu un 

mauvatB conseil, II, 100 ; UI, 

33, 365. 

Porajurer, forjurer, quitter, 
abandonner, I, 54 57; II, 50; 
m,15, 214,301,302,303,448. 

Portaa (^mot scandinave), ter- 
rain, lieu vague derri^re les 
euclos, I, 2)4. 

Fortraire, enlsTer, II, 329. 

fyrtune, trouTailie sous terre, 
!I, 154; in, 52; — forturu 
d'argent. I, 382, note, 383, 
note; II. 153: — fortuw 
d-or. 1.24, 38-i, 383; II, 152, 
153; Hi. 0-;, 1G4:IV,52, 54. 
— CI. TV, .!()(). 

Fouage, IV, 134. 

Fouif (S'en est), s'est enfui, 
parfatt indefini du verl>e 
Fouir [S'en], s'enfuir. 

Foulques Rechin, protege Char- 

Seatier contre le Chapitre 
'Angers ; explication iuridi- 

que, I, 150, 151; — sa femme 

bnilee vive, UI, 303. 
Four banal. I, 1 04-106, 382 ; U, 

202-204; UI, 67, 68, 219; IV, 

95, 96, 
FourchsR, forchesiplni.), 1, 516; 

11,447; IV, 306. 
FourmaTwir [Waulier de), IV, 

313. 
Fournier, fomier. III, 30. 
Franc, franeke (fem.t, libre, II, 

432, 435; IV, 288, 289; — 

noble, 169, note2, 173, note 1. 
Franc fief. lU ft-anc. III, 118, 

284. 
France [Usage de), I, 11, 80, 81; 

II, 316 ; -- Costumes de France, 

1,51. 
Pranchement, noblement, II, 66. 
Pranchir, anoblir, I, 173; II, 

34, note 25, 253, 428, 437; 
m, 221, 279: — exempter 
d'imposition, Q, 91. 
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Franchise, liberty, II, 434, 450, 
451, 452 ; — exemption d'im- 
pdt, 11, 91 ; — franchise de 
roi, pny'iX^e accorde par le 
roi, 11, 468; — partage, I, 
376; n, 23, note $4. Gf. Ill, 
280; U, 267, note 2. 

Frarechau, partageable egale- 
mentj III, 136; — qui par- 
tage egalement. III, 137. 

Fraresche^ freresche, fraraige, 
frarage, partage, I, 507; II, 
22, 217, 259, 26i, 399, 449, 
507; III, 4, 9, 84, 85, 213, 
260 ; IV, 88 ; — part, II, 279; 
III, 91, 125, 267; — parage, 
U, 34; m, 279, 280; — 
sens douteax, partage ou pa- 
rage, I, 516. 

Fraresehier, partager, II, 260, 
278; m, 85, 90, 125; IV, 
153. 

Fr^eric II, aboiit le duel, sauf 
certaines reserves, I, 266. 

Fr^re, dotant sa soBur, 1, 91; II, 
22; III, 4. 

Fresche, frichesse, fries, friche, 
II, 313, 314; m, 101; IV, 
193, 194. 

Fribourg; coutume d'interdic- 
tion pour les propres, IV, 
272, 273. 

Fructibus {De) et litis eaopensis, 
U, 163. 

Fruits tombes chez le voisin, I, 
87. 

Fueii, feuillet, IE, 109. 

Fuer, prix, yaleur, II, 99; HI, 
32, 170. 

Fui, pass^ determine, l*** per- 
sonne sing, du verbe Sstre, I, 
172. 

Fuitif, fuitis (suj. sing, et r6g. 
piur.}, fiigitif, II, 441. 

Furtis (/>e), titre du Code, I, 3 ; 
n, 345, 362. 

Furtiva (Res), IV, 57. 

Fur^um, paragraphe des Insti- 
tutes, II, 362. 

Gaaigner, labourer, IV, 152. 
Voy. Gueaignier, 



Gage^ gaje^ repondant d'une 
creance, III, 127, ^Miuim ; — 
saisi par un officier, repris 
ensuite, UI, 511; — saisi ex- 
trajudiciairement. I, 97, 179- 
183, 331 note; II, 222-228; 

— gage d'argent, somme d'ar- 
gent(vol^), I, 500:11, 361; 

— gage de bataille, duel judi- 
ciaire, I, 315, 499, 500; U, 
355, 360; IH, 75, 114, 123, 
137, 177,248; IV, 233,234; 

— gage de sa loi ou amende 
de sa loi, ori^ne et valeur de 
cette expression, I, 245, 246 ; 

III, 327; — textes, 11, 73, 
74, 115, 177, 178, 180, 295, 
309, 313; III, 24, 60,61,75, 
100, 169, 171. Cf. rv, 80, 81; 

— expression oorrompue de- 
rivant de gage de sa loi, UI, 
374. 

Gain de survie. III, 87, 88. 

Gants, gans (r6g. plur.), rede- 
vance feodale, II, 177-180; 
m, 60, 171 ; IV, 81. 

Garanne, garenne, I, 103; II, 
294 ; IV, 172. 

Garant, garent, garaunl, lat. 
garantus, I. 36, 37; II, 154, 
155, 156, 195, 290, 355, 392, 
393, 505; III, 53, 94, 131; 

IV, 57, 248. 
Garantisseor, garantissieres (suj. 

sing.), garant, II, 157, 158; 
III, 53, 54. 

Garde, bail, tutelle, I, 14, 15, 
153-157; II, 221, 270-272; 
HI, 73, 86, 150, 172, 226, 359, 
364; IV, 11, 148. Voy. Bail; 
Charles VII; — service mili- 
taire, II, 80-82; HI, 26, 169, 
170, 335, 336, 340, 341; — 
surveillance, II, 264, 265 ; in, 
86, 87 ; — peur, m^tiance, II, 
46, 47;m, 13. 

Gardo (Petrus de), FV, 277. 

Garentise, garantie, II, 281 ; HI, 
91. 

Gariour, garant, UI, 123. 

Garir, garantir, I, 49; U, 24, 
35, 91, 92, 97, 169, 247, 282, 
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laa, zoi, aiD, iv, iti 

guerir, I, 510; II, 416. 
Garra, tut. ind., 3* pers, aing. 

de iiar^, Voy. c« mot, II, 21. 
Garroit, copd. pras. du verbe 

GaHr, U, 217. 
G&tine (Regime Buccessoral en), 

I, 316. 
Gauceraod de Pinos, IV, 43. 
Gaulois (Droit), & peu pr6fl in- 

connu.l, 93, 94. 
Gtneraus {Li) (suj. sing.), le 

prJucipe general, I, 514; II, 

432. 
Gent le rot, les senB du roi, I, 

501,512; II, 424, patsim. 
Gentil homme, gmtit ham. |buj, 

rinR.l. I, 297, note 1 ; U, 91, 

104, 319, 469; lU, 5, 8, 37, 

48, 57, pastim. Gf. Bur la no- 

hlBBBe, I, 168-174: UI, 282, 

283. 
Gentilment, noblement, n, 35, 

282. 
Geoffroi | AssiBe dn comte), I, 

290,294,296,297.430. 
GermaniqueB (Elements), dans 

£:iabliBsemeDts, I, 94-96, 107, 

no, 111, H6, 117, 235-242, 

261, 262. 
Gesir, eoucher, I, 161; 11, 81; 

III, 26, 170. 
GeU, part, passe de Geiir, m, 

51. Voy. 6Mtr. 
Gisoil, imp., 3' pere. sing, de 

Gesir, I, 161 ; II, 80. Voy. 

GesiT. 
Gist, ind. pres., 3* peni. sing. 

de Gesir. UI. 65. 
Gilon, essaim, I, 225, 226. 
Glands tombes chez le voisia, 

1,87. 
GloEe poitevine. III. 106-114. 
Glosee (Goutume), I, 21, 374- 

376. 
Go/fi-idus Puleherrimus et les 

religieuses du Ronceray, IV, 

61. 
GouUiire, goutiere, III, 156. 
Grace, relive du roi. III, 142. 
Grandpr6 (Gomte ae), pair du 



comte de Ghampagne, IV, 6. 
Grant jouiise, hauts juBtica, III, 

176. Voy. Justice. 
Grant piece, locgtempE, 111,21 ; 

depuis longtemps, II, 66. 
Greer, agreer, accepter, HI, 88, 

196, 204. 
Greignor. plus grand, II, 99; 

m, 32, 170, 197. 
GroBparmi (Guillsume), I, 326, 

note 2. 
Gnarentitim iPactum], I, 230. 
Gveaignage, prott, revenu, II, 

276, 277; III, 90; IV, 151; 

— exploitation directe, II, 

175, 312, 313: III, 59; IV, 

77, 78, 192. 
Gueaignier, gaaignar, labourer, 

cultiver, II, 277 ; UI, 91 ; IV, 

151, 152; — gagner, U, 280: 

III, 91. "-o • ' 
Guerw priv^e, I, 18. 49, 179- 

1fi3, 263, 520; U, 74, 75, 77, 

4B9-470; lU, 238, 328, 329, 

340;rV, 321, 322, 323. 
Guet-apens, 1,238,239; U, 343. 
Guido jPrt'Wndu), I, 361, 362. 
Guimjdes (plur.l, voiles da t4te, 

II, SI, UI, 313, 311 
Guines (Comte de), bcb douze 

pairs, IV, 7. 
Guy Pape, a cit^ saint Louis 

au lieu de Philippe-le-Hardi, 

I, 285, 286. 
Gymardes (Symon de), I, 403. 

Habergemant, habitation, UI, 

174. Voy. Herbergement. 
Uabergier {Se), se loger. III, 156. 

Voy. Herbergier. 
Habit fel moine, IV, 35. 
Hactenus. loi du Digeste, lU, 

HO. 
Hxretieis {De] el Manichxis, litre 

du Gode, 1, 11; U, 251. 
H&inaut, I, 347-357. 
Hainaut (Gomte de), ses pairs, 

IV, 6, 7. 

Harcley lAjidre), comte de Car- 

lile, IV. 140. 
Uaro iClameur de). Voy. Via- 



364 



TABLB-OLOSSAIRE. 



Master {Se), demander, provo- 
quer, II, 194; III, 65. 

Haubert, cotte de mailles, II, 
255; III, 173. 

Haute justice, haute joutise, I, 
47, 53, 57. note, 164, 166, 
167, 168, 291, 459; II, 342, 
415, 424, 426, 458, 459, 461, 
511; m, 175, 176, 177, 179, 
247, 297; IV, 99, 304, 306. 
Voy. Justice, 

Hautoys (Nicolas), I, 415. 

H^braiqne (Influence), I, 261, 
270. 

Hies (plur.), abeilles, III, 162. 
Voy. His. 

Heir, hoir, heritier direct, heri- 
ti^re directe, I, 140, 141 ; n, 
270. 

Henri II, roi d'Angleterre; r^le 
^dictee par lui et qui a passe 
dans les fitablissements, II, 
208, 209; IV, 99-100. 

Herbergement, herbergemant, he- 
bregement, habergemant, habi- 
taUon, n, 23, 27, 35, 167. 168; 
m, 5, 6, 9, 57, 200, 213. 

Herbergier, loger, U, 167, 168; 
m, 57, 174. 

H^r^tiques, I, 61, 92, 252, 253, 
261 ;n, 147, 148; m, 79; IV, 
35-37, 46, 47. 

Heritage, heritaige, eritage, eri- 
taige, yrelage, immeuble, I, 
47, 167, 226, 333, 354, 379, 
422, 483, 487, 495, 497, 503, 
509, 511;II, 2,112,123, 124, 
125, 126, 168, 263, 333, 334, 
335, 344,353,380, 398, 405, 
420, 430, 441, 459; lU, 21, 
37, 42, 175, 177, 208; — 
pleine propriete opposee k 
usufruit, 1, 299 ; — succession 
directe, 11, 25,169, 398; m, 
5, 57; IV, 252; — propre, 
n, 173, 213; III, 70, 152, 
161, 225. 

Herite, probablement sodomite, 
I, 254; U, 147; IV, 35. 

Heritel, successoral. III, 220. 

Heritier, proprietaire, 11, 134; 
in, 46. 



Hermes (Terres) (plur.), terres en 
friche, IV, 193. 

HSs (plur.), abeilles, 11, 316, 
317; III, 102. 

Hiereus {Jourdain), IV, 313. 

Hiis, his (De) gum vi metusve 
causa Aunt, titre des Dter6- 
tales, 1, 35; II, 409. 

Hiis (De) qus vi metusve causa 
gesta sunt, titre du Code, II, 
322. 

Hiis (De) qui ad EccUsiam eon- 
fugiunt, titre du Code, II, 58, 
59; III, 112. 

Hiis (De) qui ingrediuntur ad 
appellationem , novelle. III, 
107. 

Hilduin (Vicomte), I, 99. 

Hoc ita (Renonciation k Tau- 
thentique), ni, 216. 

Hoir, heritier direct, 11, 270. 
Voy. Heir, 

Homicide, omicide, 1, 46, 48, 55, 
56,58, 235-240, 497, 518; n, 
343, 458; III, 114; — invo- 
lontaire, caus^ par un animal, 
I, 232-234; H, 233-236; IV, 
117. 

Homme, home, Piom (suj. sins.); 
— home de cors, serf, II, 436, 
444 ; III, 174 ; — home de cors 
et de chief, serf, n, 430; — • 
home de foi, I, 383 ; III, 164, 
172. Voy. Foi; — home le roi, 
homme dependant du roi, II, 
331, 401, 432; IV, 255; — 
homme vivant et mourant, 
fourni par TEglise, lorsau'elle 
acquiert un oef, I, lo3; — 
hmne de religion, moine, H, 
146; m, 50. 

Hommage, homage, omage, I, 
377, 421, 506; H, 67, 115, 
129, 131, 132, 133, 206, 207, 
281, 435: HI, 39, 44, 45, 46, 
69,91,171, 173, 225; — des- 
cription de rhommage, IV, 
251-253; — qui tient en pa- 
rage ne rend pas hommage, 
I, 125; n, 67; HI, 21; — 
hommage sans foi. III, 138, 
139. Voy. Foi, 
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Honoraires des avooats, I, 289; 

IV, 239-241. 
Hore par coi Vm pert et gueai" 

gne, heure oh le defaut est 

encouru, 11, 354; IV, 232. 
Hospital (Pierre de U], ni, 216. 
Hosteil, h6tel, IV, 322. Voy. 

Ostel. 
H6te, hosU, IV, 207. 
Huche, U, 276; UI, 89. 
Hum (8uj. sing.), homme, FV, 

251. Voy. Bwnme. 
Hnrault, 1, 405. 

loonomus, paragraphe du Code, 

n, 53. 
lert, futur ind., 3« pere. sing. 

du yerhe Bstre, IT, 328; U, 

431; IV, 251. 
Jgal, semblable, II, 187, 188. 
Igaument, egalement, 11, 410. 
niicitas, loi da Digeste, II, 389. 
ntuec, 1&, I, 512; — d'ilueques 

en avant, desormais, III, 69. 
lUustres, represent^s par des 

procureurs, IV, 226. 
Immeubles, confisau^s en Or- 

leanais en cas d'her^sie, I, 

62 ; — ne garantissent pas la 

c^^ce en Touraine-Anjou, 

I, 108 ; — vendus pour payer 

les dettes dans la Goutume de 

Clermont, I, 333; — souvent 

non confisqu^, I> 253, 263, 

352. 
Jmperium, loi du Digeste, 11, 

461. 
In aliis, paragraphe des Decre- 

tales, n, 352. 
In vfutforibiu et in minoribtu 

negotiis, loi du Code, U, 143. 
Jncendie, I, 239, 240; II, 48; 

m, 14. 
Jneivilem rem, loi du Code, I, 

3 ; n, 43, 395. 
Indivision, III, 65. 
Infames (Personnes), III, 203. 
Infanticide, I, 248-250; U, 55; 

m, 16, 17, 213, 307. 
Injures, I, 32» 243, 247, 503, 

510; II, 288, 289, 291, 417, 



418; m, 93, 94, 118, 135, 

142, 145, 154, 221 ; IV, 168, 

169, 267. Voy. Folie. 
Inofficioso (D^ testammto, titre 

du Code, U, 414. 
Inquisitionis (Jus), \ 213-215. 
Instrun\entorum , loi du Code, 

1,35. 
Inter pares ^ loi du^ Digeste, I, 

337; U, 339. 
Interdiction (Cioatumes d'), IV, 

272. 
Intdrdt (Prdt &), I, 255, 256. 
Interpositas, loi du Code, n, 322. 
Interrogationibus (De) ae inters 

rogatoriis actionibus, titre du 

Digeste, HI. 107. 
Intestat, I, 128-130; 11, 150- 

152; IV, 42-49. 
Investiture, III, 173, 174. 
Isnellement, rapidement, IV, 

137. 
Jssi, parf. d^fini de Issir, sortir, 

I, 75, 499; H, 359. 

Issir, sortir, proceder, U, 318, 

323 ; lU, 70, 104. 
Issirent, parf. d^fini, 3* pers. 

plur. du verbe Issir, sortir, 

II, 318. 

Issue, revenu, U, 97, 98, 272; 
m, 32, 88. 

Ita vulneratus, loi du Digeste, 
n, 390. 

Itant, autant, II, 46: m, 178; 
— tant, U, 119; III, 40; — 
itant, par itant, moyennant 
autant, moyennant ceia, avec 
cela, il. 42, 166, 285, 292 ; 

III, 92, 95, passim, — et itant 
gueaigne, et voila ce que ga- 
gne, 11, 280; HI, 91. 

Itel, tel, itiex (plur.), tels, tel- 

les, II, 224, 265 ; IH, 90. 
Ivelment, egalement, IV, 307. 

Jargueau, I) 72. 

Jean Sans-Terre, perd I'hom- 
mage de ses vassaux d*Aqui- 
taine, III, 335 ; — s'interesse 
aux affaires de ses juifs, IV, 
131. 

Jean I^, due de Bretagne, or- 
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domutnce sur les honoraires 
de? avocata, I, 289. 

Jean 11, dac de Bretagne, sa 
pretendue assise ou ordon- 
nance, observations bistori- 
ques, 1, 293-299 ; HI, 188 ; — 
manuscrits de cette ordon- 
nance. I, 430-432; — son 
texte,in, 189-211. 

Jean de Gaux : son re^stre du 
tr^sor des cnartes, cite. I, 6. 

Jenvre, plus jeune, II, 324 ; III, 
104. 

Joigny, Jooigni (Comte de), IV, 
207 ; — doyen des sept pairs 
de Gbampagne, IV, 6. 

Jor, jour, a6lai. — Jor de eonr 
soil, jour de conseil, delai 
pour nrendre conseil, I, 35, 
37, 49, 58, 498, 507, 508, 513, 
520; n. 408, 468; lU, 142, 
180; IV, 259; — jor de mos- 
trie, delai pour descendre sur 
les Uenx, I, 507 ; D, 399 ; — 
jor Jugii, jour jug6, jour de 
comparution assigne par le 
tribunal, n, 229; m, 76; IV, 
113; — jor jugement, 11, 
113, 116, 229; 111,37, 39, 40, 
75 ; — commentaire de cette 
expression, I, 193; m, 373, 
374. 

Jostice et plet (Livre de)^ son 
origine orl6anaise, I, 83-84; 

— comparaison avec les 6ta- 
blissements, I, 50-77;— ma- 
nuscrit de cet ouvrage, I, 423; 

— opinion de M. Anschutz 
critique, 1, 406, note 2. Voy. 
Justice, 

Joubert, manuscrit lui ayant 

appartenu, I, 413. 
Jouer {Soi)^ s'amuser, U, 279; 

IV, 155, 156. 
Jubemus, loi du Code, II, 53, 

152. 
Jiidieiis (Z)e), titre des Decrd- 

tales, n, 147, 149, 240. 
Judiciis {De)^ titre du Code, 11, 

110, 111, 166, 376. 
Judiciis (De)^ titre du Digeste, 

U, 364, 365. 



Juge, n, 403; — I'un des trois 
personnages neeessalres en 
tout jugement, I, 303, 304; 

— president du tribunal, ne 
doit pas faire ie jugement, I, 
210, 211; n, 378; IV, 243, 
244 et note 1 ; — nus ne doit 
estre juges ne dire droit en sa 

fropre querele, IL 421*423; * 
V, 274-276. 

Jugi, juguf, sens modeme. II, 
124; — Univalent du latin 
res in judicium deducta, II, 
229; rV, 114 ; — jugie, jugiie 
{Chose), I, 209, 210, 497, 499, 
517, 62; n, 119, 122, 162, 
343, 355, 464; IH, 55; IV, 
61. 

Jugemens (Des), titre du Code, 
11, 445. 

Jugement, jugemant, arr^t, sen- 
tence, I, 487, 503, 504 ; 11, 7, 
15, 16, 137, 139, 162, 163, 
191, 192, 273, 338, 345, 380, 
451 ; m, 36, 47, 48, 55, 373, 
451 ; — trois personnes y sont 
n^cessaires, 1, 303, 304; U, 
422, 423; IV, 275; — com- 
ment et par qui rendu? 1, 210- 
212, 496; H, 374^86; IV, 242- 
244. 246. Voy. Contendre; — 
rendu par pairs ou par bailli ? 
1, 19; II, 124, 125; ni, 171; IV, 
149, 246 ; — veer le jugemsnt, 
refuser de juger, faire un deni 
de justice, I^ 75-77 ; m, 24- 
26; — litiscontestation; ^u- 
gement contendu, litiscontes- 
tation engagee (?), ,111, 137; 

— oouU en jugement, engage 
dans la litiscontestation, 11, 
?78. Voy. Contendre; CouU; 

— stonce du tribunal, 1, 513 ; 
II, 110, HI, 121, 123, 363, 
371, 373, 466, 467; III, 36, 
42; sur I'expression jor ojU' 
gement, voy. I, 193, 194; III, 
373,374. Gf. /or.— Voy.ilm^n- 
dement; Faux. 

Jupeur,jugeor,fuifeor, eel ui qui 
luge ; en quoi dififl&re du juge, 
1,211, 225, 335, 503; II, 163, ^ 
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375, 453; 01, 55, 163; IV, 
244, note 1, 246, note 1. 

Juif, juef, juts (8uj. sing.), I, 
11-13; — ce mot est Torigine 
de la lecon fautivemM, I, Il- 
ls : — privilege de juridiction 
du juif, n, 249-251 ; lU, 82, 
215;IV, 131-135; — juif doit 
assurer par nn ^age ses crton- 
ces sar des Chretiens, III, 127. 

Juise, 6preuve judiciaire,!!, 330. 

Jurable et rendabU (Chateau)^ 
IV, 100. 

Juramento (De) calumpnis, titre 
da Code, U, 166; III, 107. 

Jur6, qui a pr6t^ serment; — 
par tesmoins jurex, par t6- 
moins qui deposent sous la 
foi du serment, I, 488; — ju- 
re* du pais, synonyme de ju^ 
rie dou pais, I, 379. 

Jur^ dou pais; en quoi con- 
siste-t-elie ? opinion de Brun- 
ner; vues nouvelles, I, 212- 
215;IV, 23, 24; — texte8,I, 
379; n, 135-137; 111,47, 125. 

Juridiction, du roi, — de baron, 
— d'figlise, n, 263, 264. Voy. 
Cort; Competence {Questions 
diverses de), 

Juridition We la) de tous juges, 
titre du Digeste, II, 461 . 

Juris (De) et facti ignorantia, 
titre du Digeste, III, 106. 

Juris ordinem, loi du Code, 0, 39. 

Jury, I, 213. Voy. Jur^ dou 
pais; Juri, 

Justice, joutise, definition et no- 
tion romaine, I, 343; U, 327, 
330; m, 142; IV, 206; — 
droit de juridiction, 1, 378, 
391, 515; n, 61, 145, 194, 
206, 405, 407, 409, 440, 447, 
466;m,19, 196;IV, 258; — 
justice royale, laie ou laique, 
d'Eglise, I, 23, 24 ; IH, 78, 
214. Voy. Cort; — haute ou 

? rant justice, I, 17, 377, 518; 
I, 37, 206; ni, 69,287, 302, 
309; IV, 304, 305; -^simple 
ou Ixuse jiutice ; moyenne jus- 
tice, I, 516, 518; 11, 447, 461; 



m, 287, 302, 309; IV, 304, 
305; — teutes joutises, tous 
droits de juridiction, reunion 
des droits de justice, haute, 
moyenne et basse, U, 36 : III, 
10, 52, 69 ; — territoire d'une 
juridiction, I, 509; II. 332, 
459; — execution, II, 59, 329, 
330; m, 310; — chef de la 
cour, I, 61, 211, 503; 11,47, 
184, 191-194, 235, 317, 331, 
366, 390; HI, 50, 65. 74, 
159; — chef ou gens de la 
cour, I, 500; H, 163. 348, 
349, 368, 418; UI, 86; — 
joutise le rd, cnef ou gens de 
ia cour du roi, II, 231, 403 ; 
m, 32, 170, 364 ; — les jou- 
tises, les gens composant les 
cours, II, 368. Voy. Fief, 

Justitia {De) et jure, titre des 
Institutes, II, 331. 

Justitia {De) etjure, titre du Di- 
geste, U, 391 . 

Juveigneur, puin6, cadet. III, 
225. 

Kalre (forme picarde), coudrier, 

IV, 325. 
Kevresis {Gerardus de), IV, 291. 
Klimrath, I, 419. 
KoningS'Herstraetha (mot scan- 

dinave), grand chemin royal, 

I, 214. 

La Groix-de^Blere (Indre-et- 

Loire), IE, 255. 
Laferri^re; son opinion sur les 

^tablissements, I, 27-30. 
La Fert6, IV, 68. 
Lai, fem. laie, laique, 11, 167, 

272; III, 50. Pour les justices 

laies, voy. Cort ; Justice. 
Laid dit, plur. laiz dix, parole 

laide, injure, IV, 267 ; — lait, 

injure, IV, 169. 
Lairra, terra, laira, lairront, 

fut. ind.; lairoit, condit. pr6s. 

du verbe Laissier, laisser, II, 

65, 248, 325 ; Hi, 20, 104, 195. 
Lais, legs, m, 148, 150. 
Lait, injure. Voy. Laid dit. 
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Lamoignon. vonlait abolir le 
serment ae calomnie en ma- 
ti^re criminelle, I, 277, 278. 

Lancelot, manuscrit lui ayant 
appartenn, I, 423. 

Larcin, larrecin, I, 37, 51, 490, 
500, 510, 516, 517; n, 14,63, 
64, 144, 160, 314, 343, 360, 
361,417, 445. 447, 455; HI, 
14,50,54,102,175, 176,180, 
247, 299; — larrecin est in- 
jure qui desleaute, III, 131. 

La Rochelle (Droit de tester it), 
IV, 47. 

Larron, lerres (suj. sing.), II, 
53, 63, 89, 287, 330, 447 ; HI, 
14. 20, 29, 93, 132, 174, 297, 
309; IV, 305, 306; — est 

fendu par ie voyer en Anion, 
,56,57; n, 59; IH, 18; — 

ne peat dtre reld.ch6 par le 

voyer, I, 165 ; U, 6i ; III, 19 ; 

— le mot larron, larronesse 

est une injure deloyaie, II, 

289;m, 93, 94, 221. 
Larronnesse, voleuse, II, 61. 

Voy. Larron, 
Larrons (Des) et dou serf corrom' 

pu, titre du Code, U, 395. 
La Thanmassi^re, manuscrit des 

^l^tablissements lui ayant ap- 

partenu non retrouve, I, 420. 

Cf. I, 406; in, 231,232. 
Lauri^re; son opinion sur les 

Etabiissements , I, 26. 481, 

note 1 ; ses notes reproauites, 

III, 232 et suiy.. mssim; IV, 

passim. Cf. Ill, 230. 
Le Borngne (Y.), copiste d*un 

manuscrit decrit, I, 431. 
Ledange, injure, I, 38. 
Leges, loi du Code, III, 106. 
Legibus (De) et senatusconsultis 

et longa consuetudine, titre du 

Digeste, 11, 414. 
Legibus (De)^ titre du Code, m, 

106. 
Lepier, facile, II, 223. 
Legislatif (Pouvoir) du roi, n, 

36; m, 10, 286; IV, 325, 326. 
Legitime defease, I, 517. 



Leas pieux, I, 129, 130. Voy. 
AumSne, 

Lens (Seignear de), pair du 
comte de Hainaut, IV, 7. 

Lerra, iaissera. Voy. Lairra. 

L^se-, ieze- majesty, I, 137, 
note 2; m, 112; IV, 140. 

Letr6, connaissant les lettres de 
ralphabet, U, 146; IV, 34. 

Leu, leue, lieu, U, 317, 320; III, 
362. 

l0ver» enlever, ni, 133. 

Le%, pr^s de, II, 329. 

VHospitdt (Pierre de), I, 306. 

Liber tas, loi du Digeste, U, 434. 

Liberte sous caution, lU, 126; 
IV, 85; — Tenfant d'une 
femme libre est libre en Or- 
leanais, I, 175. 

Libri feudorum, utilises par Tau- 
teur du Livre des droit, I, 309, 
note 3. 

Licet, loi du Code, n, 345, 346. 

Lige, adjectif quidesiene une cer- 
taine relation feodale etroite 
au sens actif ou passif, 1, 520; 
n, 74, 75, 79, 80, 99, 337, 
466, 467; HI, 24, 130, 138, 
169, 201, 215, 255, 357; — 
lige estage ou estaige, garde 
au chftteau du seigneur, I, 
516; n, 81, 82, 449 ; III, 27, 
128, 170, 337; IV, 307. Voy. 
Estage. 

Ligement, en mani^re d*homme 
lige, II, 396. 

Liqence, relation feodale entre 
le seigneur et I'homme lige, 
m, 225. 

Liger; critique de cette compila- 
tion aneevine, I, 376-380, 383. 

Lignage, uimille, ensemble des 
parents, I, 8; II, 74, 79, 170, 
243, 253, 298, 305, 428 ; UI, 
12, 13, 82, 88, 91, 97, 176; 
— horn de grant lignage, 
homme de grande famiUe, I, 
173; IL 253; III, 82; —pa- 
rente, I, 18, 513; II, 32,45, 
66, 67, 100, 129, 130, 173, 
221,270,297; HI, 21, 33,45, 
46, 79, 141, 203, 222. 
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Lit, lis (8uj. Bing.)^!, 34. 

Litiscontestation, II, 441-444; 
IV 229 230. 

Litt^rale (IPreuve),!, 488: 11,9, 
15; m, 143,202,203. 

Line, lieue, II, 255. 

Livre d la Reine, 1, 361, 419, 422. 

Litre (Le) des droiz et des com- 
mandmens d'office de justice; 
composition et sources de cet 
ouvrage, I, 309-315: — est 
une des sources de tiger, I, 
376-380. 

Lods et ventes, II, 296: IV, 77, 
175-177. 

lot dou pais (Faire to), jurer, 
promettre, conformement a 
Fusage du pays, I, 226, 509 ; 
11,412. 

Loial, conforme a la loi, n, 380; 
— Unaus (reg. plur.), U, 381, 
382; — qui agit conforme- 
ment k la loi, II, 388; — 
loiatis aides, aides conformes 
k la loi, a Tusage, II, 132. 

Loier, louer, n, 114 ; III, 36 ; — 
loiS (part. pass6), lou6, II, 
227. 323. 

Loin, lointain, dloign^. III, 126. 

Loire, Leire, fleuve, lU, 135. 

Longtte teniae, lonsi temporis 
prsescriptio, n, 434. 

Longueviile (Seigneur de), pair 
du comte ae Hainaut, IV, 7. 

Lorris-Montargis-Orleans (Gou- 
tume de), I, 363-372. 

Lorris-Orleans (Goutumede), I, 
363, 364. 

Lors, borgne, II, 324 ; III, lOi; 
IV, 204° 

Louage, loaaige^ III, 147. 

Loudun, Lodun^ III, 121. 

Loudunois; parente de son droit 
avec celui de la Touraine, de 
I'Anjou et du Maine, I, 24, 
25, 388. Cf. I, 315-322. 

Loueau (Jean) ^chevalier, IV, 159. 

Louis VII; sa delicatesse en 
mati^re d'expropriation, lors 
de la fondation de Fontaine- 
bleau, rV, 64. 

Louis (Saint), n*est pas I'auteur 

m 



des Etablissements. I, 1, 2, 
452-455; — deux ae ses or- 
donnances, I, 5, 6 ; — sa le- 
gislation, 1, 264-276, 423; HI, 
238; IV, 233, 234; — sa 
pseudo-pragmaticrae, I, 284; 
— proloffue qui lui attribue 
les Etabiissements, U, 473, 
474; — sa justice, IV, 28: — 
accorde'un repltpour lesdet- 
tes des croises, IV, 32, 33, 
120 ; — se plaint des empi6- 
tements de certains evdques, 
IV, 33 ; — protege un pro- 
prietaire centre Charles d\A.n- 
jou, IV, 64 ; -^ ses paroles au 
suiet des usuriers et des juifs, 
IV, 132, 133; - qualifie li 
bon rois Looys, U, 473. 

Louis (Comte de Clermont); 
charte pour Clermont, 1, 329, 
330. 

Lous (?), peut-^tre lods, I, 422. 

Loys (Rots) (suj. sing.), person- 
nage imaginaire cite dans 
Jostice et plet, I, 64 ; — dans 
le mdme ouvrage ces mots dd- 
signent aussi saint Louis, I, 
65, note 1. 

Mador Dilland, bibliothdcaire 
de Tuniyersit^ de Nantes, 
vend un manuscrit, I, 431. 

Magdunense (Decanus et Capitu- 
lum), doyen et Chapitre de 
Meung - su r - Loire ( diocese 
d'OrUans), IV, 301, 302, 304, 
305. 

Mah6 U Ual, I, 301, note, I, 
307. 

Mai (et non mots), mois de mai, 
vegetation du mois de mai, 
II, 294 ; m, 95. 

Maille, petite monnaie de cui- 
vre valant la moiti6 d'un de- 
nier, n, 308, 309. 

Maille (Marie de), IIL 255. 

MailU {Seigneur de), lU, 255. 

Main. Mettre^ hors ses mains 
dans Van et jour ; explication 
de cette expression, 1, 30 ; — 
mener son home par la main, 
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II, 61, 62; III, 19; cette ex- 
pression est expliqu^e, IV, 
130; — la main guamir, se 
mettre en saisine; la main 
aamie, ensaisine, I, 426; IV, 
210; — main de joutise, de 
Justice, main mise de la jus- 
tice, n, 110-111; m, 372; 
la main de justice ne dessaisit 
et ne pr^udicie d personne, 
IV, 209, 210. Voy. le mot 
Rd; — main le roy, main du 
roi, saisine du roi, in, 133, 
134; — main morte, succes- 
sion devolue au seigneur, I, 
421;ni, 150;1V, 71. 

Main morte (Biens de), I, 30, 
92, 163, 164; II, 244-246 ;ni, 
80, 149; IV, 124-126. 

Mainbourg. Mari mainbourg; 
roi mainbourg, I, 147, 152. 

Maine. Manuscrit de la Gou- 
tume glosee d'Anjou et Mai- 
ne, I, 427; — la Coutume 
dite d'Anjou et Maine n*a 

Fas 6te redigee dans le Maine, 
, 23 : — renseignements di- 
vers mteressant le droit man- 
ceau, I, 22, 295, 300, 306, 
307, 372-382, 387. 

Maior, I, 501 ; H, 367. 

Maisnie, menie, II, 81. 

Maistres (des requdtes). III, 142. 

Majority, pr^coce chez les peu- 
ples primiUfs, I, 157; — ma- 
jorite de douze ans chez les 
Francs Saliens; de quinze 
ans chez les Ripuaires, I, 
157; — majorite du gentil- 
homme differente de ceile du 
roturier. I, 158; — observa- 
tions diverses et textes, I, 
291, 324; II, 28, 125, 280, 
281; III, 43, 91, 136, 161, 
165-168, 197, 206, 226, 271; 
IV, 9-13, 156-158. 

Mai, mau respit, mauvais^gard, 
mauvaise intention, III, 162, 
169. Voy. Respit. 

Maladie (Excuse de), U, 181; 
m, 61. 



Malfaiteur, maufaitar, II, 386- 
387. 

Malingeuw, estropie. Voy. Meai- 
gnU. 

Malle on Marie (Henri de) ; lec- 
ture juridique faite par lui k 
Orleans, m, 331. 

Malmetre, d^teriorer, U, 28. 

Mandati, titre du Oigeste, 11, 
346. 

Mandatis {De)principum, novelle, 
m, 106. 

Mandate^ chapitre des Decr^ta- 
les, II, 350. 

Mandemenx {Des) aus princes, 
titre du Ck)de, n, 367. 

Manecier, menacer, II, 478. 

Mannitio, ses debris au moyen 
&ge, I, 193, 262. 

Manra, fut. md., 3* pers. sing, 
de Mener, II, 425. 

Manrre, corrigez maurre, mou- 
dre, II, 484. 

Manus regis, I, 340. Voy. Main, 

Manuscrits; description, 1, 395- 
433; — classement, I, 433- 
482. 

Marchande, marcheande, pent 
ester en justice, I, 148; n, 
287. 

Marcheander, faire attention &, 
aviser que, I. 459; 11, 391, 
395. 

Mareheant, marchand, 11, 285. 

Marchii, march^, I, 516; II, 
449 ; — convention, contrat, 
I, 483; n, 2; m, 32, 142. 

Marchir, avoir un differend, I, 
495; n, 135, note 33, 333, 
404; m, 165; IV, 24. 210. 

Mar^s (Jean des), I, 42d. 

Mari; ses amendements en la 
terre de sa femme, 11, 279, 
280; IV, 156. 

Mariage, union conjugate; — 
empiftchements de mariage k 
raison de laparente, 1, 18, 146; 
III, 295, 296 ; — conception du 
mariage pendant la period e 
^rmanique , 1, 1 45 ; — le ma- 
nage relive, au moven &^, de 
la juridiction eccfesiastique, 
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ly 146 ; — r61d da snserain k 
roccasion des manages, n, 
«9, 100; in, 357, 358-366; — 
mentions diTerseSy I, 91, 132- 
143, 145, 147, 148; 11, 67, 97- 
102, 242. 243; m, 21, 33, 71, 
79; — aot de la femme, I, 
91 ; U, 22, 24, 30, 31 . 213- 
215, 260; UI, 4, 7, 126, 213, 
219, 221, 225, 258, 259, 260, 
274. Voy. Arrhesde mariage; 
PianpaiUes ; Secondes noees. 

Maritaaium, dot, UI, 265. 

Maritale (Autontd), derive du 
mundium, I. 147. 

Marmoutier: nistoire d'Asce- 
lin, fils d Ohelme, moine de 
Marmoutier, I, 43-45. 

Marnier (Xavier), 1, 404, note 1, 
423, 428Lnote 1. 

Marraine, III, 44. 

Matire. mati^re, IL 328. 

Mau, mal, U, 204jm, 68. 

Maufaisant, malfaisant, II, 184. 

Mau/Tetor, malfaiteur, II, 390. 

Mauger (Perrette), enterree 
Vive, in, 304. 

Mauvaise renammii, I, 31, 504; 
n, 386-388. 

Maximus (Beaius) Mieiacensii, 
Saint-Mesmin de Micy (dio- 
ctee d'Orleans), IV, 301. 

MatUre, muraille, ni, 119. 

Meaignii, estropie, mntile, n, 
323-324; III, 104; IV, 203, 
204. 

Mechine, femme de mauvaise 
vie, ni, 119. Voy. Meschine, 

Mddecin; ses honoraires, FV, 
240. 

Mefait, msfflnit, Q, 144, 145, 
188, 190, 209. 

Meffaire, faire mal, faire tort, 

?roceder par voie de fait, n, 
85, 186, 187 ; — perdre par 
son mefait, encounr la con- 
fiscation de ..., n, 28. 
Mehain, nieain, mutilation, 
blessare, I, 499; II, 323, 357; 

m, m. 

Meintenir, pr^tendre, soutenir, 
ni, 128. 



Mell4e, n, 44; in, 13, 294. 

Menant, manant, I, 37, 507, 
310; n, 417. 

Menard, maire et advocat de 
Tours, I, 481. 

Menestrei, malfaiteur, n, 52; 
m, 16. 

Menie, mesnie, ni, 170. 

Menoir, manoir, II, 27 ; in, 6. 

Menra, futur ind. 3* pers. sing, 
du verbe Mfinsr, n, 368. 

Mense archi^piscopale, IV, 125. 

Mer {Jtigements de la), I, 432. 

Mere, marque, IV, 196. 

M6re tutrice; sous quelles in- 
fluences, I, 154. Gf. in, 137. 

Mes, erreur pour Jues, juif, I, 
11-13, 256; rV, 129. 

Meseheance, malheur. III, 306. 

Mesehief, situation malheareu- 
se (ici situation d'une femme 
qui a tud son enfant), II, 55. 

Meschiet, meschet, ind. pr6s. 
3* pers. sing, du verbe Mes" 
eheoir, arriver malheureuse- 
ment, verbe imp., n, 55 ; m, 
16. 213. 

Mescnin, jeune homme, IV, 
154 ; — meichine, jeune fille, 
servante, fille de mauvaise 
vie, m, 119; IV, 154. 

Mesehinage (reg. sing.), service 
(d'aprSs Lauri^re;; plutdt 
mauvais lieu, n, 279; in, 
91; IV, 153-155. 

Mescreant, her^tique, n, 147. 

Mescroire, se defier de, ne pas 
croire, II, 85; m, 28. 

Meseau, lepreux. III, 132. 

Mesprison, offense, III, 155. 

MesqueneiX, inconnu. aubain, 
II, 170, 395; m, 58. 

Mestier, besoin, I, 496; n, 96, 
102; 239, 254, 336; m, 31, 
34, 78, 83. 

Mesures, conserv6es par les va- 
vasseurs, U, 60; UI, 18; — 
— fausses mesures, U, 60; 
m, 18, 25. 

Mettre. Meitre affin, terminer, 
IV, 90. — Mettre sus que, 
accuser de, U, 109. — Se 
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metlre en plait, engaffer un 
debat conLradictoire, 1, 509; 
II, 408; IV, 259; — m met- 
tre en droit, s'engager dans 
la litUcontfatatioQ, 11, 378. 
Mevbles, muebtet; correlation 
entre les meubles et lee dettes, 
I, 108; — meubles oat eau- 
vent serri k ^valuer U for- 
taae, I, 109: — sont sujets, 
ea AnjoQ; & la confiacation et 
noa lee immeubles, I, 62, 
107: — diveraea cauaes de 
contJBcatlon dee meubles, I, 
253, 263:11,77,82,83, 167, 
187; IV, 62, 63;— droit du 
ameraia aur te mobilier du 
vassal ou dn tenancier, U, 
467; IV, 319, 320; — men- 
tions diverse^ dea meubles, 

I, 11, 36, 47, H6, 117, 319, 
333, 334, 354, 378, 497, 503, 
r,(l^, :.I1. '■■>, ■■' '.'t, 520; 

II, :u, .'-;, ^7, !1 ■■■■' 73, 77, 
81, 82, m, 121, r,0, 147, 
148, 150, 151, 15^, \':l, 170, 
209,228,250, 251, ::J, 263, 
274, 275, 276, 3A4, .^0, 405, 
4^0, 130, 110, \\:i. i:.9, 4W, 
467; HI. :i, G, II, 13, 25- 
27, 'iN, jn-:,j ::, 58, 69, 
75, 82,85,89, 109, 121, 122, 
125,130, 131, 137, 151, 158, 
161, 164, 169, 172, 175, 177, 
203, 205, 207, 208, 215, 217, 
220, 256, 269, 312, 327. 

Meule, muele. II, 199, 200; HI, 
67. 

lleung-sur-Loire, I, 72: IV, 
304, 305. 

Heuaier, monier, U, 94, 105, 
197, 198. 

Meurlre, murtre, d6finition, I, 
88, 235-240 ; U, 37 ; III, 10; — 
meDtions diverees, I. 31, 35, 
37, 57, 58, 75, 263, 459, 488, 
497, 508, 510, 517, 518; U, 
10, 37, 63, 89, 144, 160, 187, 
188, 314, 323, 324, 343, 357, 
407, 417, 447, 450, 452, 456, 
458; in, 10, 49, 50, 54, 63, 
64, 102, 104, 122, 175, 176, 
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177, 194, 242, 287, 288, 289. 

Meurtrier, murtrier, I, 46, 48; 
11,460,461; UI, 15, 20, 29, 
94; IV, 314; murtrier et ho- 
micide n'ont point de tuile, II, 
460 , GxprCBsion eipliquee, 
IV, 314.Voy. Jfewrtre. 

Mi denier (Retrait de), I, 292. 

Miaui, mieui, II, 272. 

Hie, pas, U, 373. 

Miel, IV,195. 

MigDot (JeaD), redacteur d'nne 
Goutume perdue du Poitou, 
1.309. 

Hilitaire (Service), I, 13, 105, 
174; U, 92-95; m, 350-355. 
Voy. Ost. 

Mine, site de minenii dans la 
terre, I, 382, note 1 ; IV, 53, 
55. Cf. Fortune. 

Mine, mesure de capacity, IV, 
90. 

Minoribut iDe], titre du Oigeate, 
I, 35; n, 384. 

Minorite, 1, 11-17, 153-157, 159; 
U, 126-128, 133, 134; III, 6, 
7, 43, """ 
'jrabala 

Hitoyen (I^uij,!, 325; UI, 156. 

Moie, mienne, II, 159. 

Moine, eat laique, s'il n'est ton- 
Burd, IV, 34 ; — est souvent 
exempt^ du sermeat, I, 205. 
Voy. Homme. 

Moiner, meoer, II, 285 ; III, 93. 

Mots; erreur pour Mai. Voyez 
ce mot. 

Molant, mouiant, ceini qui doit 
moudre au moalin banal, L 
105;n, 197, 198;IU,66, 67; 
IV, 93. 

Monier, meunier, I, 105; III, 
30, 66. 

Hoanaie (Fauasei, I, 244, 263; 
n, 48; 111,14. 

Momtrte, moitr(e, deacente sur 
lea lieux qui permet de mon- 
trer I'objet Utigieuz, I, 507 ; 
n,86,228,35I, 352, 447;III, 
345, 346; — monstrie ^heri- 
tage, moostree d'immeuble, 
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I, 68, 498; H, 350, 353; — 
moQstree de fief, II, 69; HI, 
22, 23, 323, 324; -^ j&r de 
mostrie, ddlai pour descente 
sur les lieux, II, 354, 399. 
Voy. Veile. 

Monstrer, mostrer, montrer, n, 
69, 70. Les expressions mos- 
tries en eort, mostr^s en jU" 
gement, H, 121, 123; m, 42, 
sont expliquees IV, 4. 

Montagu (Jean de), surinten- 
dant des finances, HI, 283. 

Montargis (Goutume de); dis- 
. cussion sur la vaine nature 
lors de sa reaction. L 101 ; 
— sa redaction, I, 363-369. 

Montchal (De) ; manuscrit lui 
ayant appartenu, I, 412. 

Montferrand, I, 282. 

Mordrida, meurtre, I, 237. 

Mordris (et non Mordum), meur- 
tre, I, 237. 

M(mr, faire mourir, tuer, II, 
45; — se morir, mourir,' lU, 

89, 91. 

Mort {U) saisit le vif, I, 66, 89, 

90, 497; H, 337; IV, 213- 

Mort (Peine de), I, 35, 46, 47, 

233, 244, 250,251,252-254, 

505 ; n, 144, 145, 390, 459 ; 

in, 63, 176. Voy. Pendaison. 
Morihbrand (mot scandinave), 

incendie mis en secret. 1, 239, 

240. 
Mortmer [Seigneur de), IV, 138. 
Mortritum, meurtre, I, 237. 
Mostier, moustier, mouttier, 

^gUse, II, 24, 30, 31, 39, 44; 

m, 5, 7, 71, 195, 219. 
MostrSe. Voy. Monstrie, 
Moter, nommer. III, 119; IV, 4. 
Moulant. Voy. Molant. 
Moulin, molin; expropriation 

four 6tablir un moulin, II, 
68; m, 174, 197; — mouUn 
k eau, meuble, III, 125 ; — 
fnolin parponnier, moulin 
commun, II, 199-202; III, 
67, 159, 160- IV, 95; — 
moulin banal, 1, 104-106, 394; 



11,196-199,204-206; ffl, 66, 

67, 68 ; IV, 91-94, 96, 97. 
Moustier. Voy. Mostier, 
Mouture, revenu provenant de 

la mouture. III, 67. 
Moui (reg. pi.), mots. III, 127. 
Muance, changement, IV, 17. 
Mueble, muebles, Voy. Meubles. 
Muer, changer, IV, 254. 
Mulier, paragraphe du Digesle, 

m, 1()9. 
Mulierem, chapitre du D6cret, 

in, 109. 
Multrum, meurtre, I, 38. 
Mundium, I, 147, 152, 153. 
Murtre, meurtre. Voy. ce mot. 
Mutation (Droits de), II, 296, 

297. 
Murtrise, meurtre, II, 330. 
Mutilation pour divers crimes, 

1,243,244, 254, 263; U, 48, 

49, 287, 293; Uh 14,93, 162, 

243, 298, 299, 300; IV, 165, 

170, 202, 204. 

Nan4e, ann6e, I, 140. 141. 
Nantir, saisir, II, 222. 
Narbonne (Juifs de), IV. 133. 
Nawri, part. pass6 de Navrer, 

blesser, 11, 45. 
Ne quis in sua causa judicet, 

titre du Ciode, U, 422. 
Nee dampnosa fisco, loi du Code, 

n, 406. 
Necessiti jurie, IV, 178, 180. 
Nelui, nului, personne, I, 90, 

283; n, 370, 434, 405, 456; 

m, 175. 
Nemo, loi du Ck)de, 11, 55, 366. 
Nes, pas mdme, II, 265. 
Neuville-en-Hez (Oise), I, 330. 
Nez coupe, I, 37, 243. 
At, den^gation, I. 484, 497, 

501, 516, 520; II, 342, 365, 

366, 443, 444, 458, 468; IH, 

146, 180. 
Ni6s, neveu. III, 76. 
Nobile, noble, I, 172. 
Noble home a assise, synonyme 

breton de Baron, III, 194. 
Noblesse, I, 144, 145, 168-174, 

259-264, 297, note 1, 298, 
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299, 315-323, 389-394: U, 

252,253:m, 82;IV, 69, 70, 

135, 136, 159. 
Noier, nier, U, 120; HI, 19, 41. 
Noise, querelle, II, 377. 
Non aage, minority, 11, 242: 

IV, 122. 
Non aagi, mineur, IV, 254. 
Noncier, 11, 392. Au lieu de 

nonoe lire avoe, IV, 248. 
Non iruuste, chapitre des D6- 

creules, I, 4; II, 183. 
Non omnes, loi du Digeste, n, 

429. 
Non permittere (pourpermtfto), 

c. 5 de nov. 17, III, 106. 
Non reete, loi du Code, U, 224. 
Normandie; local! tea norman- 

des qui suivent la coutume 

angevine, I, 361 ; — mention, 

I, 295. 
Notaires; renonciations qu'ils 

ins^rent dans les contrats, 

m, 215. 
Noureture, troupeau, II, 92, 

157;III, 30, 54, 170. 
Nouveau trouble (Compiainte de), 

IV, 212. 
Nouvelet, diminutif de nouveau, 

n, 328. 
Nouvelle dessaisine, novele dese^ 

sine, I, 113, 285, 286, 340; 

n, 104, 107, 163, 164; lU, 

142;IV, 212, 259, 321. 
Nouvellet4, 1, 9; IV, 211. 
Novel (De), k nouYeau, II, 105; 

III, 56. 
Novel torble, nouveau trouble, 

I, 340. 
Novit, chapitre des D^retales, 

U, 149. 
Noxal (Abandon), L 234. 
Nu A nu, nilLment, airectement, 

U, 466. 
Nuble, I, 405. 
Nuepce, alias nuesse, 6tendue de 

la seigneurie immediate, I, 

382, note 1. 
Nuit, pi. nuiz. Delai compte 

par nuite, I, 89, 492; 11,39, 

42-44; m, 292, 293; — dd- 

danz Us nuiz ou dehors les 



nuix, I, 512 ; II, 425 ; expres- 
sion expliqu^e, IV, 279, 280. 
Voy. Dedanz, 

Nuitantre^ pendant la nuit, I, 
237; n, 294, 358; IE, 95, 
179. 

Nului. Voy. Nelui. 

Nuns, personne, n, 432. 

0, avec, I, 193, 194; U, 42, 44, 
110, 125, 163, 179, 198. 

Obeiisance, mouvance, I, 67, 
377, 500, 511, 515; U, 61, 
206, 217, 218, 219, 248, 339, 
356, 364, 383, 422, 435, 441 ; 

III, 172; — obeissancs le roi, 
mouvance du roi, I, 507 ; II, 
355, 356, 360, 362, 385, 401, 
427; IV, 232, 235,245,246; 

— sens flottant entre domaine 
et mouvance, II, 428; — I'ex- 
pression obeissance le roi est 
employee avec intention pour 
etendre k la mouvance ce qui 
legalement ne conceme que 
le domaine, II, 458; — hom- 
mage, H, 396 ; III, 73. 

Obligationibus (De) quss ex delic' 
to, titre des Institutes, II, 
362, 

ObUgations, 1, 106, 262. 

Occir, tuer. III, 51. 

Odoardus, chapitre des Decre- 
tales, U, 412, 465. 

Oeil, oel, d^truit,!, 37;II, 417; 

— du voleur, creve, I, 243, 
244. 

Ot^fplur.), abeilles, II, 529. Voy. 

His. 
Office (De V) au procurator Ce- 

saire, titre du Digeste, U, 

406. 
Office (Poursuite d'), I, 270, 

294 ; — contre les heretiquee, 

IV, 37. 

Official, officiaus (sui. sing.), II, 
30, 238, 320; lit, 78, 103, 
274. 



Officio (De) judicis delegati, titre 
des D^cretales, II, 53, 347, 
453. 

Offres relies en matidre de re* 
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trait, n, 300-301, 307; lU, 
97, 99. 

OftHr {D') au wince les prieres, 
titre du Ck)de, U, 384. 

(H, passe detiai de oir, enten- 
dre, U, i13, 420. 

(Hr, entendre, I, 486; II, 10, 
382, 403, 464, 486: m, 37. 

Oir. heritier, I, 512, 513; H, 
25, 70, 103, 170, 172, 211, 
214, 236, 243, 335, 429; HI, 
5, 7. 

Oire (Raoul d'), IV, 67. 

016ron, IV, 258. 

OUron {Rotulus tP), I, 432. 

Omicide, II, 461. Voy. Homi' 
cide. 

Omnibus, loi du Code, U, 366. 

Omnium testamentorum soUmp' 
nitatem, loi du Ck)de, II, 338. 

Or (Sou d'), abandonne pour 
sou d'argent, 1, 247, 248; — 
fortune ou trouvaille d'or ap- 
partient au roi, II, 152; Iv, 
52, 53 ; au baron, d'apres une 
Ck)utume bretonne. III, 219. 

Ordine (De) cognitionum, titre 
des Decretales, II, 342. 

Ordine (De) cognitionum, titre 
du Gooe de Justinien, 1, 10; 
n, 108. 

Ore, heure, moment, 11, 102; 
lU, 34. 

Orendroit, presentement, IV, 
252. 

Orleanais, Orlenois, patrie du 
compilateur des Etablisse- 
ments, I, 81-85; — plus 
avance que I'Anjou, I, 108; 

— mouvement luridique en 
Orleanais, I, 362-372, 381; 

— servage en Orleanais, II, 
428-440 ; IV, 285-293.— Usage 
ou Costume d'Orlenois, source 
du livre II des Etablisse- 
ments, I, 35-81; restitution 
conjecturale de ce teste, I, 
494-520; allusions a ce do- 
cument ou plus vaguement 
a la Goutume orleanaise, I, 
11, 51, 52, 53, 55, 57, 65, 
66, 67, 71, 77-81, 82, 458, 



464, 467, 470, 479, 480, 482, 
494-520; II, 174, 326, 340, 
391,394, 398, 399, 4U, 419, 
429, 435, 440, 448, 462, 465. 

Orl^naises ( Formules ), rela- 
tives aux cessions de biens, 
IV, 317, 318. 

Orleans; charte de 1183, I, 38; 

— centre d'6tudes romaines 
au IX* si^cle, I, 97 ; — droits 
du doyen de Sainte-Groiz 
d 'Orleans sur les biens des 
intestats, abandonnes pour 
5,000 livres, I, 129; — ses 
^les juridiques, III. 331 ; — 
mentions, I, 281, 469; II, 
327, passim, Voy. Saint-Ai" 
gnien; Sainte-Croiz, 

Orphelins, UI, 172. Voy. Tu- 
teur. 

Ors, hors, dehors, IV, 322. 

Ost, oust, service militaire, I, 
13; n, 94; HI, 128; — ar- 
m^e, n, 97;m, 30,31,130; 

— ost et chevauchke, pl6o- 
nasme pour service militaire, 
n, 92, 94, 96; IH, 350-355. 
Voy. les mots Ost et Chevau- 
chie, synonymes dans Join- 
ville, 6dit. N. de Wailly, 
1874, p. 388. Cf. ChefMuchiSe, 

Ostage, residence en quality 
d'h6te, n, 169 ; m, 58 ; IV, 
68. 

Ostagier (Se), se cautionner, IV, 
217. 

Ostel' hosteil, h6tel, U, 407; 
IV, 322. 

Ot, pres. indie, 3* pers. sing, 
du verbe Otr, entendre, ll, 
75,141, 479 ; III, 24, 48, 169. 

Ou il convient de crime deman^ 
der, titre du Code de Justi- 
nien, I, 46 ; II, 460. 

Ouan, cetteann^e, II, 105; III, 
34. 

Ous (reg. plur.), II, 522. Voy. 
Ost, 

Oust, Voy. Ost. 

Outrde (Bataille)^ duel judiciaire 

Sousse jus<iu'a la mise de Tun 
es champions hors de combat. 
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Ouvrer, ovrer, agir, II, 178; 
m, 93, 119; — ouvrer de, 
agir avec, lU, 50. 



lage, p^age, I. 422. 516; H, 
91 , 92, 283-285, 449 : HI, 29, 



Paaat 
30,' 92,' 93,^1627170^ S48r'349! 



Paageor, paagiers (suj. sing.), 
prepos^ au peage, II, 284, 285. 

Pacage, I, 98, 99 ; HI, 95. 

Pace (Ik) tenenda et ejus violaio- 
ribus, litre des Libri feudo- 
rum, m, 108. 

Pactis (De), litre da Code, U, 9, 
•444. 

Pactum mwd bona fide interposi' 
turn, loi du Ck)de, II, 9. 

Paiant, payant; — o les denier s 
paians, en payant les deniers, 
il, 302, 303 ; — chemin paiant, 
chemin pour le passage dn- 
quel on paye, U, 283. 

Pam (Mise hors de), HI, 300. 
Yoy. Emancipation, 

Pairs, pers (reg. plur.) JJuge- 
menlpar les), 1, 19, 457, 458; 
n, 124, 125; ni, 43, 171; 
IV, 5-8 ; — ajoumement par 
les pairs, U, 116; IH, 233; 
rV, 1 ; — mention, HIj 252. 

Pais, pays; ancienne ci vitas, I, 
94. 

Pais, transaction, paix sur chose 
iugee, I, 162 ^11, 162, 209, 

, 210,377,378; m, 55; IV, 61, 
62, 243. 

Paleproi, cheval de marche or- 
dinaire, II, 83, 103 ; m, 27, 

34, 341, 342. 
Pan, gage, IV, 273. 
Pape (Guy), I, 285, 286. 
Parage, paraige, mode de tenure, 

en quoi il consiste, I, 18, 125, 
126 ; — mentions di verses, I, 
92, 146,291, 350; H, 21, 33- 

35, 64-67, 125, 129, 130, 132- 
134, 216, 246-248, 282: KI, 
4, 5,9,20,21,44,46,72,80, 
92, 138, 165, 196, 199, 257, 
278, 283, 284, 319, 320, 321 ; 
IV, 14, 15.20, 126-128. 

Parage, noblesse par le p^re. 



haute noblesse, I, 172; II, 
252 ; m, 82 ; — observations 
sur ce sens, IV, 135, 136. 

Parageor, parageour, parageur, 
celui qui tienl en narage, I, 
292; U, 65, 66;IIL 20. 196. 

Parponier, commun, I, 20; 11, 
199; m, 65, 67, 159, 160; — 
mitoyen, in, 156. 

Parcreil, augmenlee, IL 474. 

Paree (Execution), 1, 229. 

Parente (Emp^chements de) au 
mariage, 1, 146, 261; 11, 67; 
in, 21. 

Parigal, 6gal, I, 517 ; H, 451 ; 
m, 175. 

Paris, I, 7, 281, 467 ; n, 1, 2. 

Parjure, parjur, ne peut ester 
en justice. III, 126. 

Parjure, faux serment; accusa- 
tion de parjure est injure 
deloyale, lU, 135. 

Parlement; sa competence spe- 
ciaie en cert£unes mati^res, 
IV, 257 ; — pourquoi devenu 
sedentaire et continuel, IV, 
150 ; — mentions, I, 323, 427; 
lU, 141. 

Paroisse, I, 32. 

Parole de prevoire, parole de 

fr^tre (opposee au serment), 
, 204, 205. 

Paroles, conclusions; leur im- 
portance, II, 191, 375, 456; 
111,64, 163: IV, 88, 312. 

Parrain, II, 128; Ul, 44. 

Parroisage, paroisse. Ill, 126. 

Parson, parti, IV, 137. 

Partage, 1, 20, 380, 389, 390, 426 ; 
Uri92, 193 ; HI, 65, 279, 280. 

Partnenay (Seigneurs de) ; leur 
regime successoral, 1, 317, 
note. 

Partie, partege, I, 376, 516; II, 
23, 218, 261, 262, 449; HI, 
72, 125, 172, 218; IV, 105; 
— part, n, 264, 265 ; m, 122. 

Partir, parteger, II, 19, 192, 
195; II, 256, 267, 432; III, 9, 
65,89,164, 172;IV, 289; — 
parti, partagd, s^pare, I, 295 ; 
II, 193, 272; III, 65; — 5C 
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131 ; m, 45, _ 
Parlum aneillM. lol du Code. 

U, 433. 
Partus stquitur ventrmt, IV, 

PasgvM (Foire de), II, 394. 
Pasnr [S'en), an 6tre quitte, HI, 

133 Btpaisim. 
Pateroa patemis, matema ma- 

ternie. III, U9. 
Pateraels (Parents); leur r6le 

preponderant, I, Hh. 
Patrimoint, patremoine. patre- 

moigne, bien divisible 6gal&- 

ment entre garcons et filles, 

111,84, 118, 121 161. 
Patronu) & Rome, IV, 239. 
Pe«e, 11, 283; III, 196; !V, 

162. Voy. Paage. 
P6che, I. 102, 103, 379; H, 77, 

249, 293,294; in, 81,82,95; 

IV, 172. 
Pieherie, lieu oil Von p6cbe. III, 

117. 
Ptdaneit [Dt] judicibus, litre du 

Code, 6, 438. 
PelerinagB, III, 11. 
Pelice [Abbaye de la) (Sarttae), 

IV, 68. 
i'«n<j(Bic),loiduDige8te,ni,H3. 
Pena (sic| [De) temere litigantium, 

litre des Institutes, III, 107. 
Wnalile, 1, 235, 243, 244. Voy. 

Mori [peine de); Mutilation; 

Pendaiion. 
PenaOna i un^io - iiormand ), 

peine, puaition, IV, 57. 
Pendaison, I, 47,243, 244, 250, 

505; n, 46, 48, 49, 79, 144, 

145,236,389; III. i;i. 14, 16, 

18, 26, 49, 50, "H, 113, 169, 

180, 194, 21.^, 2l'.l, ■:'.i|,297: 

IV, 208. 
Penit {De\, titre du Digesle, til, 

HI. 
Perche, I, 281. 
Peremploire iRaison), m, 106; 

IV, 260. 
Ptremptoriai exceptions, lol du 

Code, II, 373. 
Perieulo {fie) tulorum vet eura- 



torum. tltre du Code, III, 110. 

Perieriui [Jacobus) yoontlantinas, 

proprietaire d'ua mannBcrit, 

Ptrlatum, chapitre des Decr6- 

tales, I, 35;1I, 409. 
PeronelU, veuve de Pierre Bo- 

nart, IV, 17. 
Pers (rig. plur.). Voy. ftitr*. 
Periecutio ; sens de ce mot dans 

les luBtituteE de Joslinien, I, 

'225, 226. 
Personne morale, I, 67, 497; 

n,348;ni,153;IV,227-229. 
PerGOnnelle (Action), I, 511 : 11, 

119-122; III, 40,41,232. 
Petitoire, I, 339. 
Petronille de Ghemille, abbesse 

de Fontevraud, III, 256. 
Pelrus, Sanclx Cruets major, IV, 

289, 290. 
Peur, engendrs nullite, I, 87. 
Philippe- A uguGte; ordonnance 

BUT les douaires, vieee par 

Beaumanoir, IV, 100, 101. 
Philippe le Bel; autorise, en 

1306, les duels Judiciaires 

dans certains cos, I, 268, 308; 

— a-t-il utilise les Btablissfr- 
ments de saint Louis ? 1, 283, 
284. 

Philippe le Hardi; deciaioo au 
sujet des nouvelles avoueries, 
visee dans lea Etabl is semen ts, 
1,2:11,426, 434, 470;IV, 281; 

— decision relative & la sai- 
eine, 1, 286 ; IV, 321; —ordon- 
nance de 1275 relative aux 
acquisitions de tiefs, I, 392; 

— ordonnance dite Li esta- 
btissement de Parlement, I, 
323-325, 417; lU, 141, 142; 
IV, 327; — ordonnances re- 
latives am guerree privtes, 
U, 468, note 47, 47f, note; 
IV, 323. 

Pi (Cerdaigne), IV, 43. 
Picardie, I, 342-347. 
Picquigpy, Pinchonium (Som- 

me), III, 338, 339. 
Pied, pU, I, 37. 
Pierre de IHospital, III, 216, 
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Pierre d'Btampes: son inten- 

taire citd. I, 6, 1 
Piex (r^- plur.), pieux, II, 264; 

III, 86. 
Pignoration I, 97, 230. Voy. 

Gage {Saisie du), 
Pithou, I, 419. 

Placet nobu, loi du Ciode. II, 438. 
Plaidoier, plaider, IV, 90. 
Plaie, I, 517: II, 44, 45, 416, 

455,457; HI, 178, 180; IV, 

313. 
PtotV/blesse, III, 136. 
Plain. A plain, de piano, 1, 340 ; 

— plain sairement, seirenwnty 
III, 131, 133; expression ex- 
pliquee, III, 131, note 4. 

Plainsist, pMnsist (5e), inip. 
subj. du yerhe Plaindre (Se), U, 
62, 184; lU, 82. 

Plainte, demande, II, 185. 

Plaintif, plaintis (suj. sing.), ac- 
cusateur, demandeur, I, 4, 9, 
509, 510, 519; II, 10, 182, 
184, 292, 418, 462, 466; III, 
95, 118. 

Plait, plet, plaix (suj. sing.), pro- 
ems, L 492, 509; U, 30, 164, 
208, 365, 377 ; ffl, 65, 69 ; — 
se mettre en plait, s'engaeer 
dans la litiscontestatio, II, 
408; — plait entamS, procte 
en^pige jusqu'^ la litiscontes- 
tatio. 

Pledeor, pledeour, ayocat, 1, 289 ; 
n, 114, 162; m, 36, 38, 189, 
190. 

Plege, pleige, ploige, caution; ne 
jouissait pas, a I'origine, du 
benetice ae discussion, I, 82, 
187, 188; — hesitation k ce 
sujet en Orleanais, IV, 109; 

— se soumettait primitive- 
ment, en mati^re criminelle^ 
k la mdme peine aue raccuse 
eAt encourue, IV, 86; — men- 
tions, I, 9, 10. 330, 333, 474, 
497, 501, 514; II, 44, 102, 106- 
109, 111, 124, 179, 188, 189, 
190; U, 222-228, 244, 340, 
343, 368, 436; m, 12, 34,35, 
42, 61, 63, 74, 80, 120, 122, 



126, 146, 153, 160, 172, 177, 
216, 373; IV, 109-112, 217, 
221 ; — prendre plege dou sere- 
ment, exiger un serment avec 
cojurateurs, III, 123, 139. 

Pleg6 (Serment), serment avec 
coiurateurs, L 201, 202; III, 
123, note 7, l3l, note 4. 

Plegement, caution. III, 207. 

Plegerie, cautionnement, garan- 
tie, I, 333. 

Plener, plenier, plain; par pie- 
ner lei, probanlement syno- 
nyme de par plain serment, 
par serment simple, sans co- 
jurateurs, IV, 249. 

Plenum, loi du Digeste, m, 113. 

Plerumque, chapitre des Deere-* 
tales, m, 11(). 

Plet, Voy. Plait. 

Plemne, cautionnement, U, 227 ; 
ni, 75, 160. 

Plevir, cautionner, U, 189 ; in, 
64. 

Plungeur (Richart itf), sergent k 
verge du Gh&telet, IV, 171. 

Plurimum, loi du Digeste, in, 
106. 

Po, pen, n, 23. 

Poer. Voy. Pootr, pouvoir. 

Poine de sane, peine de sang, 
peine entrainant I'effusion ou 
sang, I, 35, 57, 58, 497, 499, 
504, 508; II, 341, 343, 357, 
387, 407, 408. 

Poing coupe, I, 352; 11, 287, 
293 ; m, 93 ; IV, 165, 170, 202. 

Poitou; les Etablissements et 
les textes angevins en Poitou ; 
rensei^nements sur la glose 
poitevme des Etablissements 
et sur le Livre des droiz, I, 
308-323, 376-380 ; — texte de 
la gloise poitevine. III, 105- 
114 ; — terrageries en Poitou, 
IV, 191, 192; — Poitou cite, 
I, 281, 300, 306, 307. 

Pooir, poer, pouvoir, 1, 196, 490 ; 
n, 12, 155, 232, 347; HI, 77. 

Poost^, poesti, pooU, pot4, puis- 
sance, royaume, U, 473; — 
home, femme de poesti, rota- 
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rier, rotaribre, sons la dipen- 

IV, 94, 157, T69, 202, 267, 

268, 303. 
Porehaeier, ponreuiTra, U, 70; 

— soUiciter, tr&iter, U, 282; 

lU, 81 ; IV, 160; — procnrer, 

m, 83 : — r^lamer, deman- 

der, ni, 100. 
Porforeier, contraindro, I, 519; 

n, 199, 238, 463, 464 ; UI, 

22, 163, 
Porpriie, poorprls, encaiste, d^ 

Kndances immediates, HI, 
5. Voy. Pourprit. 
Poriigre, pounuivre, I, 489: 

Hi, 175. 
Porteure, fecondit^. III, 363. 
PoMMsion, I, 9, H2-U6, 226, 

262, 304, 339-341, 509, 513; 
U, 104-110, 336,411, 436,438; 
UI, 147; IV, 212, 213. Voy. 
Rtintigrande; Saitine. 

PoBseMoire (Action), 1, 112-H6, 

263, 264. 

Pott ceiiiontm, chapitra des DA- 

erelalM, II, 321. 
Poitulaado {De), litre da Code, 

n, 372. 
Pot, parf. iad., 3* pen. sing, de 

Pooir, II, 61, 
Pour quoj/, ponrrn que, III, 127. 
Pourcaehenunl , poorsuite, IV, 

288. 
Pourceauz,fwrctaui(ieg. plar.), 

UI, 155. 
Pourparuer, porpatuw {S»], re- 

flechir, II, 358; — porvaiut, 

reflechi, U, 70;UI, 22. 
Pouraris, porpn», U, 317; UI, 

i>ournitle (Serfs de), IV, 267, 

298. 
Prgfecti, lot da DiKeBte, I, 35: 

U, 384. 
Prmsmte, preiente, authentiqae, 

II, 224 ;IU, 216. 
i>r«j«ntium, prwencttim ifatut- 

mut, chapitre des Decrelales, 

U, 13; lU, 109. 
Prm$et BTovindx, loi du Digesle, 

II, 389. 



Prmtwnptionibut [De], Utn des 
Dter^talee, U, 429. 

Predbut [J)e) imperatori offtren- 
dis, tltra do Code, I, 6, 35; 
U, 7, 135, 384, 406, 

Preiudkt, pres, iad., 3* pen. 
aing. dn verbs Prejudidtr. 

Pr^limiQaire da coDciliation, I, 
208-210. 

PrdmMitation, I, 239. 

Pranast, retrait, lU, 214 220. 

Preptns, premeditation. Ill, 1 13. 

Prw, prez (r6g. plor,),I,46, 47: 
U, 39, 460, 

Prescription germanique d'an 
et jour, I, 110-112, 309, 
note 5; UI, 124, 129; — ro- 
maine, I, 95, 111, 112, 309, 
nota 5 ; — obBenrations diver- 
MB, 1,116,117,262,263,386, 

Pnsmcitim, chapitre des Decre- 
tales. Voy. Prgsenlium. 

Present fait, flagraat ddlit, I, 
495, 500, 501, 504, 512; U, 
327, 331, 332, 363, 365, 387, 
402, 424, 440; UI, H8, 153, 
165, 180; IV, 208, 235; — 
present meffit, flagrant delit, 
UI, 298, 308 : — prejant, Ha- 
grant dMit, 11, 316. 

Presents (Renonclation k I'au- 
thentiqne). Voy. PrM»nte. 

Preaomptfon, presondon, U, 
451. 

PresBoir banal, I, 391. 

Preu. profit, H, 99 ; IH, 138, 150. 

Preuve, prunie, I, 324, 331, 484- 
488, 491: U,8-10, 12, 15, 
205,293, 303, Z:.h, 35H, 361, 
362,450,453;I11,'.I,C8, l^, 
78, 144, 145, 23.S, -J^O- Voy. 
Ttmoins; Duel; Bnquite. 

Prevoire, prestes (suj. sing.), 

5r6tra; est sou vent exempw 
a Berment, I, 204, 205; II, 
128; UI, 44; IV, 13. 
Prevot, prevosl, prevo* on pn- 
vos {sui. sing:], I, 231, 501, 
504, 511 ; U, 1, 54, 92-94, 239, 
293, 294. 367, 375, 388, 420, 
438, 462; lU, 30,31,95, 132, 
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i36, i42, 147, 155, 170, 171, 
232, 310, 350; IV, 316; — 
competence du prevdt, IV, 
257; — procedure devant le 
pr6v6t de Paris, I, 7, 33, 85, 
469, 483, 484, 485 ; II, i^ 4, 
5, 7 ; — prev6t de Paris, cite, 
m, 311 ; — prev6t de la F16- 
che, cite. III, 350. 

Prise, droit de saisir, de prendre, 
I, 520; II, 440, 466. 

Prise k partie, I, 279. 

PrisiSe, U, 437; conjecture de 
Brussel sur ce mot, IV, 294. 

Prison, I, 61, 144, 145, 199, 200, 
345, 509; II, 187-190; H, 330; 
m, 50, 63, 125, 176, 177 ; IV, 
84-86. 

Privatis (De) delictis, titre du 
Digeste. II, 10. 

Priviere, lieux d'aisances. III, 
158. 

Pro suo, titre du Digeste, IQ, 
106. 

Probationibus {De)^ titre du 
Code, m, 106, 108; — titre 
des D^cretales, II, 321, 452. 

Procedure, 1, 179-188, 262, 276, 
483-487; 111,141-147; —pro- 
endure en parlement, in, 141, 
142. Voy. Barre; Duel judi- 
ciaire; Jugement; Privdt; Re- 
tenue; Secrete (Proc^ure), 

Proceii, procez, proems, proce- 
d ure, ni, 114; — procez le rot, 
procedure etablie par le roi, 
I, 51. 

Proehien, prochain, II, 334. 

Procuratoribus (De)^ titre des 
Decr^tales, 1, 4; II, 183, 350, 
351. 

Procuratoribus (/>«), titre du 
Ckxie, I, 4; H, 183, 345,346, 
347. 

Procuratoribus (Z)«), titre du Di- 
geste, I, 4; II, 182, 183,345, 
349, 350. 

Procureur, procurator, I, 67, 
345, 497; II, 181-184, 343- 
352; III, 152, 159, 241; IV, 
81, 82, 222-230. 

Proditio, trahison, I, 38. 



ProduetUms, m, 202. 
Profit du defaut, I, 68, 69. 
Proie, prove, vache, detail, II, 

223* in 215. 
Proiet criminel, I, 234, 235. 
Prolo^e des Etabiissements ; 

critique, I, 448-455 ; — tezte, 

II, 473, 474. 
Properandum, loi du Code, 11, 

110, 166; m, 111. 
Propres ; primitivement inalie- 

nables sans consentement de 
I'h^ritier pr^somptif, sauf ne- 
cessity juree, IV, 178, 180; 

— quotite disponible du tiers 
en Anjou parmi les gentils- 
hommes; du cinquitoe en 
Orieanais, 1, 127 ; — mentions 
diverses, 1, 324, 326, note 4. 

Propriiti ; collective, ses debris, 

I, 98, 106, 107 ; — mentions, 

II, 351, 354. Voy. Expropria- 
tion y- Louis VH; Charles d'An- 
jou. 

Protestation, protestaeion, men- 
tions, I, 35, 459, 472 ; n,334, 
408, 409; — explication, IV, 
259, 260. Voy. Retenue. 

Prudentiam, chapitre des D^r6- 
tales, II, 454. 

Publice utile est, paragraphe dn 
Digeste, n, 349. 

Publicis (De) judiciis, titre du 
Digeste, II, 344. 

Puepleement, publication, 1, 490; 
n, 13. 

PueploU, publie, I, 486, 490, 

PugnaiSf pugnes, ounais, qui 
sent mauvais, I, ^2; II, 289; 
— pugnais constitue dans une 
opinion une injure d^loyale, 

111, 94 ; — n'a pas ce carac- 
t^re,8uivant d'autres. III, 135; 

— rapprochements avec d'au- 
tres textes, IV, 168. 

Puis, depuis, II, 361. 

Puis que, apr^s que. III, 128; 

— d6s que, 'III, 124. 
Puisni, cadet; textes, II, 20, 

39; ni, 3, 4, 10; — expose 
des droits successoraux des 
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cadets, I, 122. 124, 125, 295, 
317, note 1, 384, 385. 

Puissance pateraelle ; Lauri^re 
aper^oit la puissance pater- 
nelle romaine dans le hvre n 
des Etablissements ; les vues 
de cet auteur sont contes- 
tables, I, 73; IV, 270-272. 

Purparler, combiner, projeter, 

J. V , «51u. 

Puiain, putim, II, 290 ; IV, 169; 
— est injure deioyale, III, 94, 
221. 

Qua in provincia, authentique, 

1, 46; n, 315, 460. 
Qiufsupplicatiogloriosis, authen- 

tique, I, 6. 
Qtus sit longa consuetudo, titre 

du Code, 11,415. 
Qua supplicatio gloriosis, au then- 

tique, iuser6e au C!ode, U, 7. 
Quamvis quis se filium defuncti, 

loi du Code, II, 337. 
Quantque, qtutnqi^, qtAenque, 

tout ce que, I, 72, 380; III, 

93. 136; — ce que, II, 160; 

m, 178. 
QfMrantaine le roy. III, 340. 
Quarte foi, IV, 160. Voy. Tierce 

fan, 
Quatre deniers dans la proce- 
dure d'entiercement, 1, 223, 

224. 
Que (sic) res pignori obligari poS' 

sunt, titre du Code, III, 112. 
QueneU, avoue, reconnu. Voy. 

Quenoistre. 
Quenoissance, reconnoissance , 

aveu, I, 501, 504; II, 363, 

387 ; m, 180. 
Quenoistre, avouer, reconnaitre, 

I, 519; n, 437; — quenoist, 

ind. pres., 3" pers. sing., I, 

484; II, 2; — quenoissant, 

part, pres., 11, 462; — que^ 

neU, part, passe, I, 231, 509; 

n, 115, 410, 434; lU, 20, 47, 

52. 
Quens (suj. sing.), comte, IV, 

245. Voy. Cuens. 



Querelam, chapitre des Decr^ 

tales, n, 351. 
Querele, querelle,moc^8^ I, 222, 

487,491,514;IL3,8,18,109, 

113, 164, 421 ; ni, 35, 37, 56. 
Qu&releor, querelerres (suj . sing. ) , 

n, 423; m, 130. 
Querone, tonsure; plus exacte- 

ment couronne de cheveuz 

autour de la tonsure, U, 146 ; 

UI, 50; IV, 34. 
Querre, querir, chercher, III, 20. 
Qui, de qui, duquei, U, 317. 
Qui etate (sic), titre au Code, in, 

112. 
Qui acusare (sic) volunt, loi du 

Code, n, 361. 
Qui taeuit, paragraphe du Di- 

geste, ni, 107. 
Quia quasitum, chapitre des De- 

cretales, II, 53. 
Quilnu, paragraphe des Insti- 
tutes, m, 107. 
Quibus {De) causis, loi du Di- 

geste, II, 414. 
Quidam existimaverunty loi du 

Digeste, U, 378. 
Quincy (Marquis de), propri^- 

taire et donateur d'un manus- 

crit, I, 405. 
Quisquis vult esse causidicus, loi 

du Ck)de, II, 372. 
Quiter, decharger, U, 132; — 

commentaire, iV, 15-18. 
Quod metus causa, titre du Di- 
geste, n, 321, 322. 
Qtioniam frequenter, chapitre des 

Decr^tales, U, 352. 
Quoniam multi judices, loi du 

Code, n, 11, 251. 
Quota litis parte (Stipulation de), 

interdite, I, 289, note 3. 
Quotite disponible, I, 127, 128, 

324, 326, note 4; 11, 20, 103, 

104; III, 3, 34, 70, 71, 125, 

131, 132, 150, 151, 160, 198, 

368. 
Quumdilecta in Christo, chapitre 

des Decretales, 11, 346. 

Rachat, racat; origine de cedroit, 
I, 162, 163 ; ^ sa quotite k 
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Paris, III, '2M; — mmtiona, 

I, 19, 91, -291, 4«, 506,542: 

II, ;I3. 3-5, '.17, 98, !3J, 424, 
!7.. Ill, 1. J2,t26,f3t, m, 

li,.: . ; js;'leurrtle,I,210. 

Radraeitt Uugement)t k Hetz, 
IV, 87. 

Ragnior, nmier, nisonaer, din- 
cuter (eztraindiciuremeDt), 

III, 106; — aiscuter judiciai- 
rement, ploider, III, f39. 

Raigne, royaume, I. 275. 
Raisnabh, raiRonnable, I, 507; 

n, 41, 229, 352, 402; lU, », 

78. 
Bamage, ramaige, synoDyme bre- 

ton de Parage, 1, 292 ; III, 200, 

201, 225. 
Bamagier, ramager, ramagtur, 

B vn on yme breion d'A paragtor, 

1,292; m, 195. Voy. -Iponi- 



143, 272. 
Bapt, rat, rap, nu (mi. fling.), 

i; 35, 37, 58, 490, 497, M8, 

510, 516; U, 14,37,324,343, 

407, 417, 447; ni, 10, 104, 

175, 194, 287, 288. 
Raptoribui (De), tltre du Code, 

n, 79. 
/taplu {De) virginum, titra do 

Code, m, til. 
Ravage, revaae (Droit de), I, 46, 

47, 48, 293: II, $8, 460, 477; 

m, 291,292; IV, 315. 
Re iDt) judicata, tltre dn Diseste, 

\ 337; n, 3, 339, 463. 



Reboit, secret, cachd, m, 114. 
Recei, I, 251 ; U, 52, 53. 
Receptatoribus [De], Raxteort 

IDa), titre du Digefte, UI, 

112, 388. 
Receter, rccevoir, doaner aaile ik, 

II, 52; III, 16. 
R6cidive, I, 252, 254. 



AaeMltour, edoi qnj reeneille, 

IV, 195. 
Record, reeort ; definition et Iub- 

toire, I, 221, 222; HI, '315- 

317; — meDtioas, 1, 193,499; 

U, 63,121,355,386,446,449; 

111,20,165; IV, 232. 
Reeorder, porter record, porter 

temoignage, U, 111,116, 122; 

III, 36, 42. 

Recoun (Voies d^, I, 217-220, 
278, 279. Voy. Amendtment 
de jugement. 

Reeoutt, ind. pros, du verbe R»- 
courre, reprendre, reaeaisir, 

IV, 273. 

Reereanee, poasession proviso! re 
de la choBB contentieuee, I, 
53, 89, 497,498, 508, 513: n, 
220, 221, 340, 341, 343,352, 
368, 385, 400, 401, 403, 404, 
432: m, 153; IV, 216,217, 
246. 

Recredare, remettre h titre de 
recreance; ^eaitr., Reenire. 
Voy. ce mot. 

Recroirt, remettre k litre prori- 
Mire, I, 71, 507, 508, 512; 
n, 187, 342, 368, 401, 403, 
425; IV, 220, 221, 278 (cor- 
riger ici Recreer en Recroirt). 

R^usation de t^moins, I, 464, 
486, 489 ; U, 5, 6, 18. 

Redevanee, redebvanee, 11, 209, 
311 ;m, 118, 172: IV, 100. 

Reelle (Action), I, 24; U, 67, 
68; 111,232. 

R^les contumi6re« bretonnea; 
manuBcrita, I, 432, 433; — 
teite, III, 212-227; — obaci^ 
yatione, I, 290-307. 

Regutis IDe) Juri), titre da Di- 
geste, n, 288, 434. 

Rei [De] vindicatione , titre dn 
Code, n, 433. 

Reims (A.rcbeTSquede}, en con- 
tealation avec r^chevinaKB de 
Reims, I, 220; IV. 282. 

Reine, roine. III, 128. 

ReinUgrande, I, 112-116, 263, 
4977tI, 334, 341, 342; UI, 
147; IV, 217-220, 305. 
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Ilelavaae, droit de relief, UI, 
126. 

Belwoiton, rachat ou reller dfl 
au seigneur cnuael, I, 71, 
507;ir, 399;IV, 253. 

Raiief, retitt (saj. slog.}, rachat, 

I, 162, 163, 421; IV, 254; — 
relief d'omt, rachat d'homme, 
U, 190, 236; III, 64, 78; IV, 
221 ; cette exprewion est ex- 
pliquee, I, 233, 246 ; FV, 86. 

Seliever, payer le relief, II, 400. 
Beiigion, couvent, III, SO, 149; 

— horn de religion, relurieux, 
m, 50. -^ > 

Item nan novam, lol du Code, 

n, 376. 
Bemaindre, remanoir; ini. pres., 

remain ; futur, remaindrai; 

part, pres., remanant; part. 

pass6, remairu, remi, I, 512; 

II, 97, 119, 137, 176, 258, 
390; ni, 27, 28, 30-32, 60, 
72, 84, 171, 201. 

Remenant. restant, II, 262. Voy. 

Remaindre. 
Afmud, chaiute, ajonm^, ni, 

129. 
Renaud d'Amiaaa, III, 339. 
Renaud de Gh&teaa-Guntier, 

debiteur du roi Jean et de 

sesjuift, IV, 131. 
Reudre, randre. U, 187, ^42; 

— Ui denien randant, en 
rendant les deniere, III, 6 ; 

— on ne rtnt pas eort par 
darriere, II, 62, 63, 366; HI, 
19 : cette eipresgion est ex- 
pliqufie, IV, 237. 

Rennee, III, 195. 

Renoe, renouvele, III, 138. 

RenonclttlionB , renunciadoM , 
inwrees par les notaires dans 
lescontrats. III, 215, 216; ~ 
renoncialion K succesaioa fu- 
ture, I, 132, notel; IV, 143, 
144, 201. — Voy. Hoc ila; 



Rente, ranU, U, 24, 195, 399; 

IH, 5, 132; — IV, 89. 
Reproches centre t^moins, UI, 

J46, 253, 254. 



RequMoiuanM, aveu. 

Requerre ta eort,n\eaiiqaei la 
compAence, U, 441. 

ReqtttU {Simple), Ij 220; — re- 
queie civile, 1, 278, 279; — 
maiatru des requetUs panie- 
sent Tises, HI, 142. 

Reseourre, reasaisir, raprendre, 
n, 77. Voy, Reeotut. 

Bescouue de gage. Voy. Bteotute 
de gage. 

Reicriptis {De), litre des Decre- 
tales, U, 346. 

Betgaraer, regarder, iUre atten- 
tion &,U, 416. 

Rtion, proc^, lU, 128. 

Retpit, repit, dilai, I, 489 ; 11, 
12,309, 310; 111,24, 175; — 
^rd, inteutioa, II, 74, 77, 
292;m,25,63, 95, 162, 169; 
ce sens est un peu embar- 
rassant; quelques manuscrits 
out : detpit, et Lauri^re, qui 
a accepte cetia version, tra- 
duit : d^ni, IV, 170. Voy. 
Mai, Man respit. 

Reipom, retpoTue, deffeose, I, 
488, 492; II, 16, 146; Ql, 
240: — perdre ses resporues, 
perdre le droit de presenter 
sadeffense, U, 187; m, 63; 



flon, I, 515, 516; n, 441; — 
avoir response, avoir le droit 
d'eater .n m-ii,-,,, II, 126, 
287, 2&-;, ill, '(.;. y3, 151, 
221; IV, II, ICC, iii7, 2%. 

Beipons, i.,iia^Ta|.iie, U, 391. 

Reiaort, n;oii\ I, ■^2U, 376, 516; 



II,; 



, III, 



Restitatioii id (.■uIht, .-■■a favenr 
des m incurs de vingt-cinq 
ans; pen^tre dans nos cou- 
tameg an xiv* et au iv* si6- 
cle, I, 158; IH, 226. 

Retenaille. Voy. Retenue. 

Retenue, mot vnlgaire equin- 
lent de Proteetation, mot sa- 
vant. Retenue ou Protestation 
est ta formule par laquelle 
un plaideur se rnerVe la fo- 
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cult6 de chancer ses moyens 
d'attaque ou ae defense, sea 
conclusions ; — textes, I, 35, 
57, 346, 496, 502, 509, 518; 
n, 334, 336, 356, 373, 407, 
408,414, 448, 457; lU, 163; 
— commentaire, IV, 241, 
259, 260. On a dit aussi Rete- 
nailU, IV, 259. 

Rethel (Gomte de), pair du 
comte de Champagne, IV, 6. 

Retour, rektr, future succession, 
14, 15; n, 30, 183, 220.221, 
237, 274; III, 6, 7, 62, 73, 
78, 88, 159, 168, 172. 272, 
419; — rapport, II, 262; — 
recompense en argent, II. 
280; — syst^me successorai 
particulier, d6crit, 1, 317 ; — 
retor, retour de cort, renvoi 
d'une affaire k la juridiction 
qui la revendique, 1, 516 ; n, 
442, 444; IV, 297. 

Retractation, HI, 236. 

Retraire, retrere; imp. ind. 
3« pers. sing, retratsist; I, 
211, 503; IT, 191, 192, 375, 
377;m, 64;IV, 88;-faire 
I'operation appelee Retrait, 

II, 305. 

Retrait, retraict, retraite, HI, 
159; — retrait lignager, I, 
119, 120, 262; n, 20, 26,173, 
297-303, 310, 311; m, 97, 
98, 99, 123, 152, 254, 255, 
268; IV, 76, 178-190; — re- 
draft de mi denier, I, 292; III, 
198; — feodal, H, 304; HI, 
148; — retraict, renvoi d'une 
affaire k la juridiction qui la 
revendique. III, 192. 

Reus, paragraphe du Ciode, III, 
107. 

ReUser, ruser, se retirer, I, 503 ; 

n, 375; m, 162; IV, 242. 
Revage. Voy. Ravage. 

Revagier, ravager, II, 41; III, 

12. 
Revendication d'objet mobilier, 

1,223. 224, 505; n, 154-160; 

III, 52, 53. 



Rihaui, injure non d^loyale, III, 
135. 

Richard, roi d'Angleterre, pri- 
sonnier, reclame des eperons 
dores, IV, 139. 

Riere-lii, arri^re-fief, U, 218; 
n,218;m. 73. 

Rioteus, quereileur, 11, 21 ; III, 
4, 258. 

Rixe, n, 288. 

Robe, v6tement, 11, 157, 361; 
m, 14, 27. 

Robeor, voleur, I, 48, 519; II, 
461. 

Rober, voler, U, 330. 

Roberie, vol, I, 497 ; 11, 343 ; — 
roberie de chemin, 11 , 144 ; 
m, 49. 

Robin (Gacim), propri^taire d'un 
manuscrit, I, 4al. 

Robin (/e/ian), j>roprietaire d'un 
manuscrit, I, 431. . 

Roi; ne pent mettre ban en la 
terre du baron sans le consen- 
tement de ce dernier, n, 36 ; 
m, 10, 285, 286; — ses or- 
donnances restreintes au do- 
maine, ses ordonnances ge- 
nerales, IV, 325, 326; — 
ordonnances de saint Louis, 
I, 264-279 ; — droiU du roi 
sur les b&tards, I, 53, 79; II, 
434 ; — sa competence, quand 
son juif est creancier, I, 12, 
13; II, 249, 250; — roi, juge 
et partie, I, 79; 11, 333; IV, 
209, 210 ; — roi ne plaide pas 
dessaisi, IH, 114; IV, 210; 

— n'anporte pas saisine d'au- 
trui, mais Ven Vanporte de 
/Ml, 11, 333; IV, 210, 211. Voy. 
plus haut le mot Main; — 
enqu6te quand les droits du 
roi sont contestes, I, 71 ; — 
li rois ne tient de nului fors 
de Dieu et de lui, I, 90, 283, 
284; n, 135, 370, 405; lU, 
47; IV, 23, 238;— roi pro- 
tecteur des orphelins, des 
pauvres et des veuves, I, 152; 

— commandement de roy ou 
de roine ou de prince vaut ju^ 
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gement. III, 128; — creances 
du roi, I, 226, 330, note 3, 
333, 509, 510: U, 411, 412; 
— mentions aiverees, I, 23, 

151, 343, 376, 382, note, 383, 
note, 487, 495, 500, 507, 508, 
513, 515; n, 36, 75-77, 86- 
88, 93, 96, §7, 124, 135-137, 

152, 153, 168, 208-211, 252, 
263,331, 332,333,355, 358, 
363, 369, 400-407, 411-415, 
423, 424, 428-443, 466-470; 
in, 24, 25, 28, 31,46,47,50, 
52, 69, 73, 82, 106, 128, 
130, 133, 139, 163-165, 172. 

Roine Blanche, 1, 419, 422. Voy. 
Livre d la Reine. 

Romain (Droit); son influence, 
I, 83, 84, 149, 150, 158, 171, 
174-178, 218, 226, 332,387; 
IV, 264, 265. 

Ronceray (Meoniers du), UI, 
351. 

Roncin, ronci, cheval, roussin. 
On traduit ordinairement 
roncin par cheval de charge, 
par opposition au cheval de 
guerre; roncin desiffne cer- 
taitfement le cheval de guerre 
dans II, 253-256; IV,141; - 
roncin, cheval, II, 83, 102; 
m, 27, 45, 341, 342; IV, 16, 
17, 141 ; — roncin de servise, 
cheval dA pour service feo- 
dal, I, 512; II, 66, 67, 131, 
132, 254, 424, 425, 485 ; UI, 
21, 46, 83, 171-173, 321. 

Roturier, defini. III, 204; — 
soumis k des peines pecu- 
niaires moins fortes que le 
gentilhomme, I, 170, 171 ; — 
roturier qui frappe son sei- 
gneur, m, 95, 220. Voy. Ft- 
lain. 

Roucy (Gomte de), pair du 
comte de Champagne, LV, 6. 

Roue (Supplice de la). III, 
291. 

Royanme, roiaume, reaume, II, 
388; UI,31, 106; IV, 326. 

Rubique, rubrique, II, 475. 

m 



Rubrum et nigrum, la rabrique 
et le texte, II, 422; IV, 275. 
Ruser. Voy. ReUser. 

Sa,.. {G. dc), I, 426. 

Sacrosanctis {De) ecclesiis, titre 
du Code, n, 52, 53, 152. 

8acy-le-6rand (Oise), I, 330. 

Sagrament. Voy. Serment. 

Saignorie, seigneurie. Voy. ce 
mot. 

Saigon ; remprisonnement pre- 
ventif de i'accusateur y est 
encore possible, IV, 84, 85. 

Saint (suj. plur.), sainz (r^. 
plur.), rehques, I, 55, 505, 
509; h, 72, 128. 158, 166, 
215, 235, 285, 290, 318, 320, 
392, 412, 464; m, 23,44,45, 
53, 54, 72, 77, 92, 94, 99, 103, 
144, 177. 

Saint Aignien, Sainz Aignienz 
( suj . sing. ) , Saint - Aignan 
d 'Orleans; serfs de cette eglise; 
enfants d'une femme libre et 
d'un p^re serf de Saint -Ai- 
gnan, sont partages entre la 
liberte et la servitude, I, 41- 
43, 46, 178, 514 ; II, 432, 435, 
43o; — ofigines de cet usage, 
IV, 289-292; - Saint- Ai- 
gnan cite, IV, 302. Voy. 
Sainte-Croiz. 

8ain1>-Hilaire-8ur-Yerre (Eure- 
et-Loir), haute justice, IV, 
304. 

Saint homer (Abbayede), k Blois, 
IV, 300. 

Saint-Maixent (Regime succes- 
soral ^), I, 316. 

Saint-Pierre de Jusiers (prfes 
Meulant , Seine - et - Oise ) ; 
droit de pacage rendu aux 
moines de cette abbaye, I, 
99, note 2. 

Saint-Quentin (Doyen de), pair 
du comte de vermandois, 
IV, 6. 

Saint-Theran (Maison de), ar- 
rSt de 1498 ordonnant de 
creer nn tuteur on curateur 

28 ' 
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au mineur pour agir en jua- 
Uce, IV, 12, 13. 

Sainte-Croii, Sainte-Croix d*Or- 
l^ns, serfs de cette eglise; 
enfants d'une femme libra at 
d'un p6re serf de Sainte-Croix 
sunt parties entre la liberie 
et la servitude, I, 41-43, 46, 
178, 514; II, 432, 435, 436; 
— origines de cet usage, IV, 
89, 289-292 ; — abandon par 
le doyen de Sainte-Croix de 
sas droits sur les biens des 
intestats, I, 129. Voy. Saint- 
Aignien, 

Saintonge, I, 281. 

Sainz Establissemenz (r^g. pL); 
meprise k Toccasion de ce 
mot, I, 39. 

Sairement. Voy. Sermeni, 

Baisie pour dette, I, 519; II, 
461, 462; — saisie extraiu- 
diciaire, I, 97, 185-188, 329, 
330, 331, note; U, 222-228; 

III, 74, 75; — saisie feodale, 
n, 178, 179, 396; III, 173; 

IV, 81. 

Saisine, saesine, possession, I, 
10, 226, 495, 497, 498, 505, 
508, 509, 513; II, 124, 165, 
229, 332, 333, 334, 335, 337, 
341,351,354, 361, 362, 370, 
392,403, 404,411, 436,438; 
m, 36, 37, 96, 114, 120, 
137, 138, 147, 148, 165, 180, 
209, 226; IV, 212. 294, 321; 

— saisim brisi6e, II, 165-167, 
293,295; lU, 56, 95; IV, 62, 
171 ; — iaiiine du roi brisee, 
III, 133; — saisine est de 
fait, II, 295; IV, 174, 175; 

— saisina de Theritier, I, 66, 
496; II, 337; — complainte 
en cas de saisine et de nou- 
vellete, IV, 211, 212. 

Sancimus omnes judices, loi du 
Code, n, 410. 

Sang, sane, sanz, sans (sui. 
sing.), I, 75, 461, 510, 517, 
518; II, 415, 416, 418, 457; 

— fere sane, blesser jusqu'au 
sang, I, 39; ^ li sans si est 



li garans, ia sang est ie ^- 
rant, ie sang sert de temom, 

I, 75, 518; n, 457. 
Satisdando (J)e), titre da Code, 

II, 350; — des Institutes, 
UI, 107. 

Salie, su, I, 514; II, 142, 215. 

Voy. Savoir. 
Saumur (Concile de), relatif aux 

excommunies, I, 31 ; — ville 

de Saumur citee. III. 135. 
Sauntz (anglo-normana), sans, 

IV, 24. 
Sauve trive, synonyme d'assu- 

rement, II, 58 ; III, 18. Voy. 

Assurement, 
Savoir, part, pres.; savent, sa- 

chant. III, 133; — passe de- 

fini5oi (l'«pers.), sot (3" pers.), 

I. 511; n, 42, 113, 420. Voy. 

veoir et savoir, 
Savoirmon (A)^ afin de savoir, 

I, 500; n, 363. 

Sceau, seel, IV, 225-227, 328, 
2" col.; — sceau royal, I, 371 . 

Scelles, IV, 171. 

Scituri, paragraphe du Code, 
n, 376. 

Scrabo (Petrus), IV, 277. 

Scrutinio (De). titre des D6cre- 
Ules, II, 429. 

Secondes noces; questions de 
succession, questions di verses 
d'interdt, II, 213-217, 267- 
269,274-277; 111,71, 72,87, 
89, 121, 170, 217, 218, 221, 
272; IV, 147, 150, 151. 

Secreement, en secret, I, 486; 
IL 5. 

Secrfete (Procedure), 1 , 271, 273. 

Sed et fiSB persons, loi du Di- 
geste, I, 4 ; II, 183. 

Sed his quidem, paragraphe 
d'une loi du Code, I, 11 ; II, 
251, 252. 

Seduction d'une fille noble, II, 
24 ; m, 266. 

Seeloigne, Soiogne, I, 53, 513; 

II, 429, 432, 435, 437, 438. 
Seigner, seigneir, marquer, 11, 

264; III, 159. 
Seignor, signeur, seigneur, 11, 
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Seigrtorage, acts par leqnel on 
se reconnait on geignenr, dd 
Buzerain, U, 149; ill, 451; 
IV, 40. 

Seignorie, setgneurit, signerie I, 
501, 519, 520; II, 296, 332, 
333, 356, 364, 368, 400, 405, 
407, 424, 428, 435, 440, 460, 

, 466,474; IH, 44, 50, 51, 59, 
96, 165, 221; — uigneurie 
diBtiocte de justiee. 11, 173, 
405,407; IV, 98, 258, 319. 

Sek, domicile, tnaison pater- 
nfille, I, 131; U, 255; IV, 
142, 143. 

SembUr, sambler. — Samblani 
chase eit que, il semblQ que, 
II, 72 ; — ttmblanz seroit, il 
parailrait, II, 68 ; III, 22. 

Semenge, Bubi. pres. du verbe 
Semondre, ill, 132. Voy. Se- 
mondre. 

Semondre, temonre, ajoumer ; 

fart, passfi, seinons, ajoume, 
I, 125, 196, 229, 311, 423, 

439; III, 12, 26, 30, 39, 43, 

63,63, 117, 171. 
Setnorue, Knumee, ajouruement, 

1.500,511; U, 41, 114; lU, 

38, 233. 
Sen. adj. poBB., son, II, 478. 
Stnatoribm [Dt), litre du I)i- 

gcBCe, III, 113. 
Seni, Bens6, I, 173, aote 1. 
Senechal. — Sentschaulx obliges 

k la residence, HI, 221 ; — 

ienechaux de robe courte de- 

puiB 1560, LU, 247; — mm- 

schal de Rennet. KI, 216. 
SeDechaugsee,.(enMcA<iuMi«,III, 

221. 
Senior; sea relatioDB avec le 

vastus, 1, 161 . 
Benlis, I, 281. 
SenUnce, II, 450. 451. 
Sententiam resdndi rum posK, 

litre du Code, II, 373. 
SenlmtiUiDe) pr^eetorum prt- 

torio. litre du Codd, I, 35 ; 

U,7. 



8entis(An.), I, 413. 

Serf, I, 516 ; — serfs fiisitl&, 

II, 44J, 445; III, 163; IV, 
297, 298;— enfants de femme 
Berve sont eeth, in, 2R3; cf. 
I, 41-45; — serfs eont main- 
mortables, IV, 71. 

Stiijmt, sergant. I, 40, 212, 
260, 426, 427,496, 508, 511; 
U, 91,92, 112,113, 114, 116, 
il7, 118, 121, 137, 195, 197, 
2(2,229,231, 293, 323, 338, 
405, 437,449;in, 26, 37, 40, 
65, 76, 95, 142, 147,153,155, 
169, 170, 232; IV, 2, 62. 

blement sei^nt aseermenle, 

III, 171 ; — sergmt fieoi, 
Bergent qui tient son office 
enTief, I, 193; H, 137; m, 
47; IV, 24, 25; — xrgent A 
rov eil pair A eomte. I, 193; 

IV, 8, 308 ; — sergent en un 
sens larse GOmprend lea bail- 
lis et les prev6ts; sereenl 
rendanl la justice, n, 405; 
IV, 258; — sergent rappelanl 
en Sologae le vicarius caro- 
liDjEiea; ea competence, I, 

Bennent, saerement, sacrament, 
sairement, seirement, I, 55, 
105, 165, 204-208, 379, 382, 
note 1, 501; U, 42, 60, 61, 

:i. HI. R3, 85, n4, 153-155, 
]i,-;, I'.iK, 201. 226, 235, 287, 
-J'JU, 307, 31^., 318. 320,464, 
405; III, 13, 18, 27, 38, 52, 
54, 66, 67, 72, 75, 93, 94, 99, 
101, 103, ]23, 131, note 4, 
133, 137, 139, H4, 154, 159, 
162, no, 174, 176, m, 186, 
219, 235; IV, 58, 95, 1(7, 
162, 187, 200, 201; — ser- 
menl de calomnie ou de v^ 
rite, 1,265,276-278,484; II, 
3; III, 146, 234; — serment 
oppoee i parole de pfremire; 
onf iteration de cette idte, II, 
128; IV, 13. Voy. Soinl. 
Servr, swr, soeur, I, 91; II, 
279; 111,91. 
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Servage, servaige, etat de depen- 
dance du serf, I, 41-45, 51, 
178, 491, 513, 517; n, 15, 16, 
428-430, 445, 450, 451 ; lU, 
248; IV, 285-295, 297, 298; 

— on ne plaide pas de ser- 
vage devant les sergents de 
Sologne, I, 167, 514; 11,437; 

— servage, 6tat de d^pen- 
dance lato sensu, dependance 
du vassal gentilhomme oa 
roturier vis-a-vis de son su- 
*rain, U, 106; UI, 35, 371. 
Voy. Serf, 

Service, servise, devoir, obliga- 
tion feodale, U. 177-180, 246, 
247, 254, 281; III, 60,61,81. 

Servis (De) fugitivis, litre du 
Code, U, 445. 

Serviteurs; leurs lovers ou ga- 
ges, I, 330, note 3. 

Servitudes, I, 325. 

Servitutibtis {De) urbanis, titre 
du Digeste, III, 106. 

Servum quoqu^, loi du Digeste, 
II, 349. 

Serous in judicio, loi du Ciode, 
II, 445. 

SeiXes, part. pass6, fern. plur. du 
verbe Sigre, suivre, Ul, 102, 
203. Voy. ce mot. 

Seurdois, qui entend avec peine ; 
Temploi du mot se rapproche 
de : qui fait expr^s de ne pas 
entendre, II, 101 ; III, 33. 

S^vre-Nantaise et Dive (Region 
entre), regime successoral, I, 
317. 

Si, adj. poss. (cas-suj. plur.), ses, 

m, 3. 

Si adversus dotem, titre du Code, 
II, 369. 

Si adversus flscum, titre du 
Code, n, 412. 

Si autem negotium, loi du Code 
de Justinien, I, 10 ; II, 108. 

Si autem reus hoc sacranientum, 
loi du Code, II, 166. 

Si causa cognita, loi du Code, 
II, 3, 463. 

Si certum j>eUtur, titre du Di- 
geste, IT, 378. 



Si cujuSf loi du Digeste, m, 
110. 

Si Diex m'ait, que Dien m*aide!; 
valeur de cette formaie, son 
origine, I, 207, 208. Voy. Ain 
dier. 

Si donationis, loi du Code, U, 
322. 

Si pater, loi du Code, II, 174. 

Si per vim, loi du Code, II, 322. 

Si procurator, loi du Code, II, 
347. 

Si procuratorem, loi du Digeste, 
n, 349, 350. 

Si qua mulier (Renonciation a 
1 authentique), III, 215. 

Si quando talis, loi du Code, 
II, 414. 

Si quis, loi du Code, I, 6, 35; 
II, 7, 135. 

Si guis adversus, loi du Code, 
II, 384. 

Si quis ex aliena, loi du Di- 
geste, U, 364. 

Si quis hominem, chapitre des 
Libri feudorum, III, 108. 

Si quis in conscribendo, loi du 
Ck)de, U, 444. 

Si quis in hoc genus, loi du 
Code, II, 240. 

Si quis servo alieno, loi du Code, 
n, 362. 

Sien (Le), suen, ^ron. poss.; au 
sien, k ses frais, 11, 96; III, 
31; — le sien tenant, un au- 
tre etant nanti du bien, I, 
497; n, 342; IV, 220. 

Sieulte, poursuite, proces, III, 
209. Voy. Siute. 

Sigalonia, Sologne, IV, 291. 

Signer, marquer, IV, 197. 

Signerie, seigneurie, U, 478. 
Voy. Seignorie, 

Signeur, seigneur, II, 479. Voy. 
Seignor. 

Significations (Des) de paroles, 
titre des Decretales, 11, 148. 

Sigra. Voy. Sigre. 

Sigre, suivre, poursuivre, I, 
495, 501, 512; 11,95; m, 31, 
134; — siut, indie. pr6s., 
3« pers. sing., 1, 505, 5id; U, 
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429, 434, 435; — sigue. subi. 

pres., 3» pers. sine., H, 316; 

— sigra, ful. ioa., 3' pere. 

Bing., II, 365. 
Silly (Seigneur de), pair du 

comte de Hainaut, IV, 7. 
Simopon {Hennery], I, 416. 
Sine stiepilu. I, 340. 
Sires, sire (9ui. slag.), seiftneur, 

U, 167, 217, 34T;ni, 72; — 

man, III, 4, 71; — droti ... 

Jugemtni et sire , jusement 

juste el souvorain, II, 328, 

Voy. seignor (caB-regime). 
Siut. Voy. Sigrt. 
SiuU. poureuite, I, 496. Voy. 

SuiU. 
Sodomie, I, 254. Voy. Herile. 
Sfflur, marine par son fi^re, I, 

9t. Voy. Seror. 
Sot. Voy. Savoir. 
Solidarite, III, 215, 216. 
Sologne, Sauloigne, Seeloigne, 

Sigalonia, 1,53,5)3; 11,429, 

432,435, 437, 438; IV, 284,291. 
Sols, souz (caa-auiet), aeul, IV, 

215, 322. 
Sotutionibus {De), litre dea De- 

creUles, n, 412, 465. 
Sommier, cheval de aomme, II, 

"";in, 27. 

mf?L' 

Soudre. renveraer, OI, 288. 
Sotie, aienne, U, 176, 396 ; III, 

53, 

Souffranee, penDiaaion, III, 239. 

Souflsani fcaa-rfeg. plur.), auf- 
fiaaota, otTrant dea garantiea 
ou peut-Slre en noinbre suf- 
lisant,U,182,191;ni,62,64, 

Soufraite, manque, defaut, II, 



179; 



lufro 



manque de aer^ice. III, 61 ; 
— souffraite de home, dSfaut 
d'homme, IV, 80. 
i'oiipporww, suspect, I, 61, 461; 

11, 42. 54,219, 240, 389; m, 

12, 50. 

Soupbner, supplier, U, 383, 384. 
Sourorge, beau-Irfere, III, 190. 
Souverain, soverain, auperieur, 



SBMrain.I, 504;n. 382; III, 
106: — souverain, epilh^te 
appliqnte an roi et & ea ' 
cour, I, 512, 515, 520; II, 
424, 443, 467. 

Sou*. Voy. Soli, 

RpoliatuB aate oroiita reetituen- 
dua, I, 114;IV, 218, 219. 

Statu hominum {De], titre da 
Digeate, I, 472. 

5(i7uj inquesUtrum. I, 426; IV, 
327. 

Stipulation de peine, non ad- 
miae en mati^re de manage, 
U, 244; rv, 123, 124, Voy. 
Arrhts de mariage. 

Substitution Sdeicommisaaire ; 
clause qui en produil lea ef- 
fete, U, 213-217; IV, 103, 
104. 

Succesaion ; entre nobleB, 1, 122, 
123; 11,19-25; lU, 3-5; — ai- 
nesse en aucceaaion collaters- 
le, ni, 129; — fijle noble de- 
bauchee privee de aes droiu 
succeasoraux, I, 144, 145, 
387; — succesaions rotnri^res, 
I, 122-123; in, 84, 87, 90, 
91, HO, 136, 137, 161; — 
succeaaion feodale entre cou- 
tumiera, III, 91, 92; — quid 
des droits de I'enfant mari6 
et dot6?, 1,71-75,131, 132, 
510, 511; 11, 418-420; UI, 
129; IV, 269-273; — succea- 
aion de rafTranchi, I, 169, 
note 3 ; — succeaaion des bA- 
tards, I, 79, 512, 513; U, 
172; III, 130, 150;— droits 
aucceaaoraux des bAtarda, III, 
150; — aucceaston dea au- 
baina. I, 512, 513; U, 428; 
— Buccessiona en Bretegne, 
1,295-301,111,1-^ ^^i7l^)4, 
213, 225: <'^: ■■■■-. 1, 359; 
en Normi ' . L nulel; 

a PariB (f ,1. 359, 

360; en ;i.v322; 

en Tourai. ■ i •■.'i; dans 

le Vendonii.n^, i, ,k),S; — ob- 
servatioQB diveraes touchant 
lea succeasioDa, I, 350, 369; 
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— tenet dimn, I, 354, 387; 
II. .-Ci. .'(5, J13-2i7, 256-262, 
lB7-2»/J, -■:. 276, 277-279, 
2ai, 2x-;: IH I, 5, 9,71,72, 
120, M'i. ! 158, 194, 198- 
^M'llix. ! 214, 217,218, 
J.W, 2fi'>, -77, 278,284; IV, 
142, 143, 117. 160, 161. 

Sutn. V(,T. SifA. 

Bukiil^. il, 150; ID, 51; IV, 

41,42. 
Suite, liatlU, siuU. poonnite, 

action, I, 4%; U, 63, 335, 

460; in, 209; IV, 212. 
Stiiet, tubget (reg. Ring.), IQ, 

350. 
5uf>«r quilmidam, cbapltre det 

Dtei^taies, U, 148. 
Super spoliatione, chapitre des 

D^ritalei, U, 342. 
^upfih'caJio, rupplicaiion, fonne 

detonrnee de rappel, I, 35, 

2)8, 219, 278; II, 26, 375, 

383; IV, 21, 245. 
Surtue, fait de aaraeoir, IV, 

249. 
Bsrrie (Gain del, I, 142, 143; 

U, 24, 269, 270: m, 5, 122, 

m, 263,264; IV, 147, 148. 
Suspecta, Ul, 16. Voy. Soupfo- 

ruut. 
Suzerain, I 79, 92, 260, 291; 

— rappelle I'ancien lenior, I, 
161; — BUEerain frappant son 
va8»al, U, 74, 75; — le mot 






m, 192, 201, 207, 



Tabulii (De) txhibendU, litre dn 
Diwsle, lU, 107. 

Taillabit. II, 169. 

TailU, II, 168, 169; m, 57, 58, 
174,204, 205; — par qui due, 
IV, 67, 68; — rtglament du 
tdinpB de saint Louis, IV, 65, 
66; — taillefl dlstingucics Aet 
aidpn, IV, 19. 

Taire. n,400 (au lieu de traire). 

Talion, 11, 10; lU, 242, 243. 

Tantet, tant de, pluriel de I'ad- 
ject. rani, II, 178; III, 60. 

TaoutI (tr&B prooablemeat pour 



Toutt on TaOity, imp. rabj. 
' 3* perK. nog. dn Terbe Tolir, 

ra, 125. 
Tarfier, larder, IV, 262. 
TanTs orleanaia ni]>stitnte a U- 

ritt angcTini, I, 40, note I; 

— observation biatorique tnr 
lea tarifs d'amendea, I, 247. 

Tmeme, laboenu, II, 54 ; 111, 

16, 195. 
Tavemtret, gni frdgnente lea 

laTernes, IT, 278; III, 90. 
Teche, leiche. Tice, H, 234, 236; 

I a, 77, 78. 
Temoio, tamoing ; temolna, n- 

ioru et cognitores, I, 95, 202; 

— regie dea deux temoinii, 
son ori^ne, I, 202-204; — 
publication. III, 245; ne wra 
plus bite en parlement d'apr^s 
one d^ifion de 1276, lU, 
235; — temoins obliges de 
porter temoignaiTp, in,i37; — 
reprocheg, III, 203, 204, 222, 
223, 234; — discueaioD dea 
icmoignages, I, 332; — men- 
tions diveraes, 1, 263, 269, 
273, 275, 324, 325, 398, 484, 
485, 488, 489, 490, 492, 499, 
500, 510; II, 3, 4, 6-8, 10- 
13, 15, IS, 355, 359, 386, 
421, 456, 467; UI, 108, 109, 
126, 143, 144, 146, 201-203, 
205, 208, 218, 220, 222, 235, 
236,2*2,245, 248, 253, 254; 
IV, 312. 

Tender, quereller, detier, 1, 238; 

II, 38;ni, 106,290. 
Tenement de cinq ana, I, 385, 

386. 

Tenture, tenure, 111, 151. 

Tenir. filre parent, II, 75, 184; 
m, 328. 

TentaUve, D, 56; HI, 17,307. 

Ttnve, poaaesBJon, aaiaine. 111, 
122, 129, 139. 

Terrage, terraige, mode de te- 
nure, n, 174, 175, 312-314; 

III, 59, 101, 102, 148; IV. 
77, 78, 191, 192. 

Terragerie, tenure 4 tCTrage, 

IV, 191. 
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Terre, probablement terre cul- 
tivee opposee k pr6, 1, 20, 47. 

Terre effondrie, I, 303. 

Terroier (reg. sing.), territoire, 
IV, 207. 

Testament, inconnu dans les 
temps primitifs, I, !19; — 
sert dans une formule de M ar- 
culf k fair^ admettre une fille 
en partage avec les fils, 1, 123; 
— p^n^tre assez vite chez les 
Barbares, I, 126; — le testa- 
ment en To uraine- Anion et 
en Orl6anais, I, 127-130; — 
testament de Nicolas Glaveu- 
rier, poiteTin, 1, 319; — texte 
sur les testaments cite, I, 
404, 409; — mentions du 
testament, II, 152; HI, 109, 
129, 222. Voy. Intestat. 

Testart {Johan). marciiand, IV, 
163. 

Test4e, tdte, I, 295, note 1. 

Testes, chapitre des Decretales, 
m, 109. 

Testibtis [De)^ titre des Decreta- 
les, U, 13; m, 109. 

Testibus (De)^ titre du Code, U, 
366. 

Testibus (De) qui testamento, titre 
du Digeste, HI, 108, 109. 

Testibus (De) cogendis, titre des 
Decretales, lU, 107. 

Testimonium, chapitre du De- 
cret; — loi du Digeste, III, 
109. 

Thibaud, seigneur de Tilloy, 
UI, 339. 

Thiers (Demolition de la mai- 
son de M.), m, 292. Voy. Ra- 
vage (Droit de). 

Thilhouse, Tilose, Thelose (Indre- 
et-Loire), IV, 89, 90. 

Tierce foi, troisi^me foi et horn- 

mage, H, 35, 282; III, 284; 

IV, 160, 161. 
Tilloy (Thibaud, seigneur de), 

III, 339. 
Toille, subj. pres. , 3« pers. 

sing, du verbe Tolir, enlever, 

II, 406. Voy. Tolir, 



Tolerres (suj. sinaJ, celui qui 
enlfeve, II, 68 ; III, 22. 

Tolir, enlever, II, 414; — ind. 
pres., 3* pers. sing., toult, 
toust. III, 10, 194; — subj. 
pres., touge. III, 125; — imp. 
subj., 3* pers. sing., toust, 
m, 125. 

Tolnetum, tonlieu, IV, 58. 

Tolons, ind. pres., 3« pers. sing, 
de Tolir, enlever, supprimer. 

Tolu, part, passe de Tolir; mem- 
bre tolu, membre coupe, L 58. 

Torni^, avocat, l^ue un ma- 
nuscrit, I, 412. 

Tort, n, 164, 466 J IH, 35. 

Toucher (5e), avoir relation, I, 
501, 508; n, 407. 

Touge, subj. pres., 3« pers. sing, 
de Tolir, lU, 125. Voy. Tolir. 

Toult, ind. pr^s., 3<» pers. sing, 
du verbe Tolir, enlever, lU, 
194. 

Touraine; observations diverses 
touchant Fancien droit tou- 
rangeatf, I. 23, 100, 281, 300, 
318, 381-388, 482; — deci- 
sion de Jean le Goq, relative 
k la Touraine, IV, 60. 

Touraine ou Touraine -Anjou 
(Goutume ou Usage de)\ men- 
tions, I, 22-24, 57, 92, 93, 
381, 463, 479, 480; n, 325, 
447 ; — ce texte est 6dite, III, 
3-114. 

Tours (Arcbevdque de), IV, 90. 

Tours (Eglise de), a le droit de 
se faire representor par un 
chanoine, sans procuration, 
IV, 229. 

Tours (Ville de); exercice du 
droit de ban, IV. 173. 

Tousjorz mais (A)^ desormais, I, 
493. 

Toust, ind. pres., S^^ pers. sing, 
de Tolir, enlever, III, 1 0. Voy. 
Tolir. 

Tout outre, entidrement. III, 
171. 

Tout soil il, quand m^me il se- 
rait, m, 149, 150. 

Toute, enlevement, vol'. III, 126. 
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TrahiBDQ, (rolion traisoru (m i- 
aiDg.), I, 37, 57, 58, 76, ibt, 



3in, 459, -199. 508, 510, 516, 

p,i7- n. H 'ii. i«, 7s, m, 

.'^.. '■- i.- ;i: ■'/,, 343, 
,.7.454, 
455, 456; III, 14, 24, 49, 54, 
63, 64, 102, 104, H4, 135, 
175, 177, 178, 179, 215, 219, 
247 ; IV, 233 ; — valeur de 
ce mot expliqu^, I, 6S, 237, 
239. 

Train, lisez : Taire, U, 400 ; IV, 
254. 

Traire, ttrer, preodre, amener, 
II, 83 : III, 94: — part, passe, 
tret, II, 159. 

Tranchier, tmnckier, trancher, 
couper, n, 28, 73; HI, 6, 24, 
1 69 ; — tranchier ehemin, pas- 
ser un chemia sans payer, II, 
73, 283; m, 92; IV, 162. 

Transaetionibus (be), titre du 
Code, U, 3, 9, 322, 344, 346, 
463. 

Tranioclionis plaeilum, lol du 
Code, U, 346. 

Tramigere vet paeiid, lol du 
Code, n, 344. 

Treat le Fier, 1,301, note 1, 307. 

Tre/foncier, proprietaire, terme 
applique ici au preneur k 
cbampart, IV, 194. 

Treguier {Petrui), b&tard, aato- 
rise k tester, IV, 75, 

Trfeor, I, 382, note 1, 516; II, 
447; m, 164, 219, IV, 54. 
Voy, Fortune. 

Trespasser, omettre, ne pas ac- 
quitt«r, passer au del^ sans 
payer, Ii;i'', 283, 284; HI, 

Tresluit, tons, III, 51. 
Tret, ind. pres., > pers. sing. 
du verbe Traire, II, 337 ; — 

f'Srt. pass^ du mSme verbe, 
I, 159. Voy. Traire. 
Trive, trive, testes, I, 58, 497, 
517, 518; U, 46,58,343,423, 
454,455,456:111,14,18,296, 
297, 307; IV, 259, 312; — 
commentaires, I, 181-183. 



Trei, part, passe pturiel du verbe 
Traire. 11, 102. Voy. Train. 

Tribunal; sa composition, I, 
212-215; U,338; IV, 215. 

Trouble, torble, I, 340. 

Trmui, part, passe de Trouter, 
attachor, II, 255; III, 173. 

TrouwUle, IH, 219. 

Tuit (sui. plnr. masc.), Ioub, I, 
268. 

Tutelle; trace dela lutelle per- 
petuelle des femmee,!, 150; 
— tulelte eierc«e par la mfere, 
r^nte en droit, I, 153, 154, 
261 ; — tutelle de la personne 
et tutelle dea biens, I, 155; 

— I'orpfaelin roturier pent, en 
Touraine-Anjou^ ctianser de 
tuteur a son gre, I, 159 ; — 
testes, n, 219-222, 271; ID. 
73, 326. Voy. Bail. 

Tuteur, tutmir. III, 206, 227. 
Ttttores seu cMratores, dans une 

charte de 1279, I, 156. 
TMtoHbus,\oi du Code, III, 110. 

V. au, dans le, U, 473. 

Ubi, loi du Digeste, II, 365. 

Uevre, oeuvre, ensemble des 
choses, n, 158; III, 154. 

Vndevi (Interdit romain), 1, 114. 

Vniversili, peut ester en iuKtice 
par procureur, I, 67, 497; !I, 
348; III, 153; — universite 
de Paris, quand devint-elle 
p>wjonn«a(ilA*n(igM?,IV,227- 
229. 

Urtheiler (mot ollemand), in- 
geur I, 211. 

Usage aOrtenois. Voy. OrUanais; 

— Usage de Tovraine. Voy. 
Touraine. 



Viv {De) et habitatione, titre du 
Digeste, ni, 113. 

Usufruetu (Oe), titre du Digeste, 

III, 110. 
Usufructuaries guemadmodwn 

caveat, livre du Digeste, III, 

110. 
Usufruit, I, 296, 297. 
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Usure, 1, 255, 256, ?61 ; U, 148, 

i49;m. m;rV,37,38,132. 

Voy. Juif. 
Bsurier, tuerier, U, U8; HI, 

50, 464, 220; IV, 36, 50. 
Bt ate rum eontestata, titre des 

Decretales, U, 352. 
Ut litigantes ivrent, uovelle, 124 : 

m, 107. 
Bt nemo tnvtiuj agert vet aeeu- 

lare eogatur, litre du Code, 

111, 109. 
Ulietu, huitune, I, 427. 

Vaarie. Voy. Voierie. 
Vacfe, I, lOOjII, 294. 
Vaer,refu9af,Ln,153.Voy. Veer. 
Vagabond, UI, 305, 306. 
Taierie, voirie, HI, 164. Voy. 

Vailauntx, valear, imp»ortance; 
A la vailaunct de larun. pro- 

rirtiODnellement k la valeur, 
['importance du voleur, IV, 
249. 

Vaine pAture, I, 98, 99. 

Vaiiel. vessel, vase; plur., vai- 
tiaux, vaiaiel, vasea, II, 276; 
in, 89; —au sene special de 
ruche, I, 225. 

Yatel, valiet, jouoe homme, HI, 
130; — vaM gentil homme, 
jeune gentilhomme Qon en- 
core chevalier, HI, 127, 

Value, valeur, II, 166, 260, 261 ; 
lU, 57, 85. 

Vaiichier (Se), venger (se), s'eo 
prendre i. U, 209; HI, 69. 

VandaioM (plur.), vendanges, 
UI, 154. 

Yanms. HI, 190. 

Vassal, I, 79^161, 162; —trans- 
mis a un uere pour sod suze- 
rain, I, 20, 21. 

Vassalite, I, 260. 

Vassus,- circonstances qui lui 
permetlaient de qoitler son 
senior, I, 161. 

Vavasserie, seigneuriede vavas- 
seur, m, 129. 

Vavasseur, vavasor, vaaseur, vas- 
sal feodal inferieur au baron, 



1, 12, 57, IG5, .143, 377, 390; 
391, 512, 514, 515, 516; U, 
36, 59, 60-62, 67, 68, 94, 
141, 15;J, 171,202, 201, 205, 
207,209, 219, 249, 251,41:, 
425, 427, 439, 446, 447; TH. 
15, 1^. 19, 20, 30,31, 48,49, 

t.T, (;y, ::i, H-', 164, 172, 174, 
y.i:.. -,'11, ;itn, 303, 308, 31 , 
-ii-:, ■111, :iriO; Iv, 128, 261, 

iW, 305. 
Vayrie, I, 382; III, 219. Voy. 

Voierie. 

Veer, vnfr, raier, voier. d6fen- 
dre, T.'lii-=iT, I, 161, 49s, 500, 
508; Il,:.i. ^tj, 75,76.79,80, 
122, lit,, ;':,H, 250, 295,340. 
352, S-,7. rA, 385. 403, 456, 
520; III, i\. je, 42, 81, 134, 
179, :U'9, .i.;il: IV, 246. 

Velleien. n-llct/at' ( Henonciation 
au senatus-consulte), ni, 192, 
215, 

Vendflme, I, 281. 

VendomoiB, I, 57, note, 357- 
361, 385. 

Vengement, droit de puoir, I, 
520; n, 466; IV, 319. 

Vente, vanle; bod caract^re pri- 
mitif, I, 106, 107 ; ~ histo- 
riquB, 1, H9, 120; — men- 
tions, II, 172, 173; — vente 
celie , reeellie , vente cach^ 



de vente), m, 121; IV, 188; 
— droit de mutation, I, 291, 
422;U, 91, 296, 297,304, 305, 
309;m,30,99,100,124,125, 
149, 152, 349; IV, 475, 476, 
177. 185. 

Ventre offhinchit [Le), I, 261. 

Veoir et savoir, I, 75, 76, 518; 
II, 456; IV, 312;— cetteex- 
pref^ion est expltqu^e, 1, 203. 

VerlMrum ( De ) signiftcalione, 
litre des Decrelales, UI, 109. 

Vermandois, I, 350. 

VermandoU (Comte de), a six 
pairs, IV, 6. 

Vers (Preraces d'ouvrages de 
droit en), IV, 20^. 



394 



TABLE-GLOSS AIRE. 



Vessel, ruche, 1, 225. Voy. Vaisel. 

Veils, vue, syn. de monstrH, II, 
87, 115, 120, 215; HI, 120, 
123, 138, 345, 346 ; — d veiXe 
et & saiie, au vu et au su, II, 
287,289,291, 299, 433,436; 
m, 49, 94; IV, 60, 61. 

Veuve, vefve; a le bail de ses 
enfants et de la terre, I, 91, 
154; n, 28, 29; 111,6,7; — 
veuve noble prend moitie des 
meubles et paye moitie des 
dettes, I, 108, 109; II, 26; 
HI, 6; — ancien mundium 
du fils sur la veuve, I, 150; 
III, 367 ; — veuve ayant un 
fils ne peut disposer de ses 
propres oiens, 1, 1 50 ; II, 103 ; 
III, 34 ; — disparition de ce 
droit archaique, I, 151; — 
droits de la veuve, I, 119; U, 
27, 263 ; m, 6, 86 ; — protec- 
tion dont elle jouit, I^ 261 ; — 
ses privileges de Jundiction, 
1,151, 152;n, 30, 263,264; 
III, 86, 273 : — mentions di- 
verses, I, 344 ; II, 99-104 ; III, 
6, 33, 165, 166, 368. 

Veveti, veuvage, 1, 73, 511. 

Vezot, Vesot (Sarthe), IV, 159. 

Via ladna (De)y titre de la Loi 
Salique, I, 241. 

Viage, usufruit viager, 1, 296. 
299; — systdme successoral 
dit du Viage ou Retour, I, 317, 
319. 

Vicarius, executeur des hautes 
oBuvres. a donne naissance au 
voyer au moyen 4ge, I, 165, 
166, 260. 

Vicomte, viconte, IV, 261. 

Vignes, I, 20, 46-48, 306, 307 ; 
II, 192; UI, 65. 

Vilain, villain, roturier, I, 392, 
393; n, 143, 144, 167; UI, 
280-282 ; — est au-dessous du 
citoyen, citaen, IV, 261, 280. 
Voy. Roturier. 

Vilenage, villenage, terre ou te- 
nure roturiere, I, 382, 507; 
U, 202; m, 67, 281; — ro- 
ture, n, 28i,400;IV, 255. 



Vilenie, tnllenie, injure, EL, 372; 
m, 145, 154; IV, 169, 239, 
267, 268 ; — roture, IV, 252. 

Ville, vile, village, lU, 137; — 
sens actuel, I, 67; n, 348: 
m, 153; IV, 227. 

Villeau, canton de Voves (Eure- 
et-Loir), haute justice, IV, 
304. 

Vimiaus (r^g. plur.), baguettes, 
verges, I v, 325. 

Viol,II, 79;m, 215, 333. 

Violence, engendre nallite, 1, 87. 

Vocher, voucher, appeler, IV, 
57 ; — voucher garant, vocare, 
advocare garentum, n, 392; 
IV, 248. 

Vodemont (Mgr de), reooit le 
don d'un ms. des Etanlisse- 
ments, I, 415. 

Voter, refuser, II, 521. Voy. Veer, 

Voier {Herre), notaire, I, 412. 

Voierie, vaarie, vayrie, Justice 
moyenne ou basse, I, 377, 
382;n. 49, 59, 64, 153,196, 
203,207; 111,14, 18,20,34, 
52, 66, 67. 69, 219, 308, 309. 

Voir, vrai, vraiment, n, 266; 
in, 27, 47. 

Vois, ind. pres., I'* pers. sing, 
du YerheAller, IV. 321. 

Vol, revendication a'un objet 
vole(entiercement), 1, 69, 116, 
117; n, 391-393; IV, 248; — 
peine du voleur, I, 243, 244, 
250, 298, 299 ; — vol domes- 
tique, n, 49; HI, 178, 300; 
— mentions, I, 56, 57, 165. 
Voy. Smbler; lAircin. 

Vol du chapon, vol d'un ehapon, 

Setiie mesure de terre autour 
e rh6tel, I, 320; IH, 262, 
283. Voy. ChesS, 

Vole, voile, IV, 153. 

Voleur, pendu, HI, 310; IV, 
207, 208; — arrdte sur le ter- 
ritoire oil il n'a pas commis 
le crime; indemnite due, II, 
63, 64; III, 317, 318. Voy. Ko/. 

Voucher. Voy. Vocher. 

Voudoi. Voy. Droit. 

Voyer, justicier inferieur, ancien 



vicarius, I, 164-166. Voy. 

Voierie. 
Vue. Voy. VeUe. 
Vueel, ind. pr^:, l*^ pers. sing. 

du verbe Vauloir, II, 238. 
Vulgo concepti, loi du Digeste, 

II, 174. 

Warlaincourt (Seigneur de), 
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air du comte de Halnaut, 



pair d 
IV, 7. 

Wergeld, demi, I, 234 : — tri- 
ple, I, 235, 236, 241. 

Yretage, n, 483. Voy. Heritage. 

Zomerghem (Flandreorientaie), 
IV, 89. 
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LISTE 

DES OUVRAGES PUBLICS PAR LA SOCI^T^ 

DSPXnS SA FONDATION BN 1834, 

A PARIS, CHEZ RENOUARD, LIBRAIRE, RUE DE TOURNON, N* 6 

H. LAURENS, sugcbssbur. 



Font parUe de la Socl^ti tootes les personnes qui sont agr^^es par le 
Conseil sar la presentation de deux membrea. Lea demandes d*admiaaion 
peuYent 6tre adreaa^es an aecritaire de la Soci^t^, 00, rue des Francs- 
Bourgeois, anx Archiyes nationales. Le chlffre de la cotisation annuelle 
est hx^ k 30 francs ; elle est rachetable moyennant le yersement d'une 
somme unique de 300 francs, qui donne le titre de soci^taire k Tie. 
Les soci^taires re^ivent chaque ann^ quatre Tolumes de chroniques, de 
m^moires ou de correspondances et un Tolume d'Annuaire-BuUetin. lis 
peuvent acqu^rir les publications ant^rieures & leur inscription, au prix 
de 7 francs le volume ; le prix eat de 9 francs pour les personnes qui ne 
font pas partie de la Soci^t^. 

Les Tolumes riservis, n'^tant plus qu'en petit nombre, ne peuvent 6tre 
Tendus isol^ment sans l*autorisation du Comiti des fonds. 

Tons les ourrages public par la Society sont pourrus de tables 
analjtiques. 

Annuairbs db la Sogi^t^ db l'Histoibb db Fbangb, de 1837 k 1863 ; 
in-t8. Prix : 2 et 3 fr. Les annSes 1845-1848, 1853, 1859, 1861 et 1862 
sont ipuisies, 

Entre autres notices et nomenclatures que contient cette collection, 
nous citerons les listes des ^ydch^s et archevdch^s (ann^es 1838, 1844- 
1849), des monast^res de France (1838), des grands feudataires (1855, 
1856), des saints (1857, 1858, 1860), des ambassadeurs de France et 
en France (1848 et 1850), la topographic ecclesiastique de la France 
(1859, 186M863). 

Bulletin db la Sooxir^ db l'Histoibb db Franqb, anntes 1834 et 1835 ; 
4 Tol. in-8»; prix : 18 francs. Les anndes 1836-1856 et 1859-1862 sont 
ip%Mes. Annies 1857 et 1858, 1 vol.; prix : 6 francs. 

Recueil destine k faire connattre les travaux de la Soci^t^, coropre- 
nant, en outre, nn grand nombre d'articles bibliographiques, de notices 
historiqnes et de documents originaux. 

Tablb obn^balb du Bullbtin, 1834-1856 ; in-8*. Prix : 3 francs. 

Au Bulletin de 1861-1862 est jointe une table des mati^res contenues 
dans les volumes des ann^es 1857-1862. 



n USTE DE8 OUYRAGES 

ANMUAlKK-BULLBTlIf DB LA SOGliTB !>■ L*Hl8T0IBB INI FeaMOB, Ulll^eS 

1865-1868, 1** el 2* parties; in-8*; prix : 9 francs. Annees 1869, 1870- 
1871, 1872 A 1884; in-8*; prix : 5 franca. 

Nomhreox articles, docomcDto et nomenclatures, tela qae la liste des 
cbeyaliers de I'ordre da Saint-Esprit (1863), rinventaire de la collection 
Godefroy (1865 et 1866), la notice sur le Cartulaire dn comt6 de Bethel 
(1867), etc. 

L'YSTOIAB DB LI NoniCANT IT LA GBEOMQUn !>■ ROBBBT VUOABT, PAR 

Aiici, MOiNB Du Momt-Ga88in, publi^ pour la premiere fois, d'aprte 
un manuscrit franqais in^dit dn xm* sitele, appartenant k la Biblio- 
tb^ne rojale, par M. GhampoUlon-Figeac, 1835, 1 vol. {^puis^. 

VHisMre condolt le r^it des exp^tions normandes jusqu'A la mort 
de Richard, prince de Oapone; en 1078. La Chronique descend jns- 
qu'k Pierre d'Aragon, conronn^ to! de Sicile en 1282. 

HiSTOIBB BOOLiSXASTIQUB DBS FbaNCSV '^1^ GnioOIBB DB TOUBS, publl^ 

par MM. Guadet et Taranne, i83&'i837, 4 toI. {iexie latin qimis^), 

Le texte latin a M rewu. sur de nouveaux mannscrits appartenant 
4 la biblioth^ue de Gambrai et 4 la Biblioth4qne nationale; 11 est 
snlvl d'nne traduction fran^aise. 

LbTTBBS du aABDlN AL MaZABIN a la RkNB, a la PBIMOBSSB PALATINB, 
BTO., ^GRrrBS PBNDANT 8A BBTBATTB HOBS DB FbaMCB BN 1651 BT 1652, 

publi^es par M. Ravenel, 1836, 1 yol. {^puis^. il reste qvielqum exem^ 
plaireM nur grand papier; prix : 20 firanai). 

Qnatre-Tingt-quinse lettres tronT6es dans les papiers de Balnxe, et 

propres 4 4clairer les rapports Intimes de Macarin avec Anne d'Autriche. 

MiMoiBBa ^n PiBBBB DB Fbnxn, compreoant le r^cit des ^T^nements qui 

se sont passes en France et en Bourgogne sous les r^nes de Charles VI 

et Gharles VII (1407-1427), publics par M"« Dupont, 1837, 1 toI. 

Chronique fran^aise, en partie in4dite, publi4e d*apr4s un nouvean 
manuscrit appartenant 4 la Biblioth^ue nationale, accompagn^e de 
notes historiques et de trente et une pieces JustificatlTes. 

Db la GONQUBSTB DB CoNSTANTINOBLB, PAB JoFFBOI DB VlLLBBABDOUIK, 

Mition faite par M. Paulin Paris, 1838, 1 toI. {4puU^. 

Texte rcTu sur de non?eaux mannscrits appartenant 4 la BibUoth4que 
nationale, accompagn4 de notes et de commentaires. 

ObDBBIGI VlTALlS, ANGUOBN^, OaNOBlI UtIGBNSIS MOMAGHI, HiSTOBIJB 

BOGLBSiASTiQA UBBi TBBDBGnc, pubU4s par M. Aug. Ic Pr^TOSt, 1838- 
1855, 5 ToL 

Ouyrage plein de renseignements pr4cieux, notamment sur rhistoire 
de Normandie et d'Angleterre Jusqn'en 1141. Notice de M. L. Delisle 
sur i'al^baye de Saint-j^vroul, sur Orderic et son oenvre. 

COBBBSPONDANGB DB l'bMPBBBUB MaZIMILIBN I*' BT DB MABOUBBTrB, 8A 

piLLB, oouTBBNANTB DBS Pats-Bas, DB 1507 A 1519, publi4e par M. le 
Glay, 1839, 2 vol. 
Pius de six cents lettres in4dites, tir4es des archlTes de raneieane 
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( 

chambre des comptes de Lille, pleioes de renseigaemento inUreasants 
8ur la fin da rtgae de Louis XII et le oommenoemeDt do r^e de 
Francis I*'. 

HlSTOlBB DEB DUGB I>B NOAMANDIS ST I>B8 K018 o'AMOLBTSaBB, pubU^e, 

d'apr^ deux manuscrits de la Biblioth6qae du Roi, par M. Francisque 
Michel, 1840, 1 Tol. {^puisi). 

Premiere Mitioa complete d'line chronique fran^se qui s'^tend » 
depuis riayanon des Normands en France jusqu'4 I'ann^e 1220. A la 
suite, relation en vers du tournoi de Ham, par Sarrazin, trouT^re du 
xni* si^cle. 
(EuYRBS coMPL^BS D*£oiNBA&D, pubU^es par M. A. Teulet, 1840-1843, 

2 Tol. (tome I" ^puis^. 

Vita Karoli imperatoris; Annales Franeorum; EpUtolx ; Historia 
translationis beatorum Christi martyrum Marcdlini et Petri, Nou- 
▼elle Mition, accompagn^e de variantes, d'une traduction fran^aise et 
de notes. 

MifcMOiEBS DB Pbilippb db Gommtneb, publics par M"* Dupont, 1840-1847, 

3 Tol. {tome I" Spuisii, tome U ritervi). 

NouTclle Mition, revue sur les manuscrits de la Biblioth^ue nalio- 
nale, accompagn^e d'une notice biographique et de nombreuses pieces 
justificatives, pour la plupart in^dites. Elle a obtenu une premiere 
mMaiHe au concours des Antiquit^s de la France. 

LbTTEBS db MaBOUBRITB D'ANGODLftMB, BOEUB DB FRANgOIB I"", RBINB DB 

Nayarrb, publi^es, d'apr^s les manuscrits de la Biblioth^ue du Roi, 
par H. Gi^in, 1841, 1 vol. 

Cent soixante et onze lettres incites, acoompagntes de noteft, de 
pieces justi(icati?es et dune notice biographique. 

PrOG^S DB CONDAMNATION BT DB a^HABIUTATlON DB JeANNB d'AbG, pubU^ 

par M. Jules Quicheral, 1841-1849, 5 vol. {tome I" ri$ervi). 

M. Quicherat a groups, k la suite du texle in6dit des deux proems, 
tons les t^moignages des chroniqueurs francs, bourguignons, stran- 
gers, et des pontes du xy* si^cle. II y a joint un recueil de documents 
sur la fausse Jeanne d'Arc. Les textes des deux proems sont I'objet 
d'une Stude critique dSveloppSe. 

Hbmoibbb bt Lbttbbs db ICaboubbitb db Valoib, publics par M. Gues- 
sard, 1842, 1 vol. 

Nouvelle Edition des M^moires (1559-1582). On y a joint une note 
jusUficative redigSe par la fille de Henri II, en 1574, pour son mari, 
Henri de Navarre, et de nombreuses lettres inSdites (1579-1609), tirees 
des collections des fr^res Dupuy, de BSthune et de Brienne. 

Lbb Coutumbb db Bbauvoisib, pah Phiuppb db Bbaumamoir, publiees 
par H. le comte Beugnot, 1842, 2 vol. {iom£ I" epuis4). 

Nouvelle Edition, revue d'apr^s les manuscrits de la Biblioth^que 
nationale, pr6cMSe d'une notice sur Beaumanoir. 

NOUVBLLBS LBTTBB8 DB LA RBINB DB NaVARRB ADRBSBiES AU ROI FraN- 
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9018 I*', SON frArb, publites, d'aprte an nMnascrit de la Biblioth^ne 
royale, par M. Ginin, 1842, 1 yoI. 

Cent doqoante et one lettres incites, avec an SuppUmeni it la 
noUoe sur MarguerUe d'AngoMme, 
RiGHBm, HiBTOiBB DB SON TBMPS, pubU^ par M. J. Gusdct, 1845, 2 YOl. 

Le texte latin de la chroniqae de Richer (888-995) a M reproduit 
d^aprts ration PertZ| traduit en fran^ais, annoU et acoompagn^ d'ime 
notice critique. 

MilfOlRBS DU COMTB DB CoUONT-SaLIONY BT MiMOIBBS DU MABQUIS DB 

ViLLBTTB, public par M. Honmerqu^, 1841-1844, 1 yoI. {ipuis^, 

Petits et grands mimoires de Goligny-Saligny (1617-1686), ces der- 
niers ia^dits. Gorrespondance ^alement inMlte de Goligny et de son fils 
aYec Bnssy-Rabatin. — H^moires in^dits contenant le r^it des cam- 
pagnes de mer da marquis de Villelle (1672-1704). Hemoires sur la marine 
de France compost par M. de Valincour (1725) el par le comte de 
Toulouse (1724). Correspondances in6dites du roar^dial d'Estr6es et 
d' Abraham Du Quesne aYec le marquis de Seignelay. 

CbBONIQUB LATINS DB GuiLLAUMB DB NaNOIS DB 1113 A 13(X), AYBG LBS 

CONTINUATIONS DB CBTTB Chroniqub DB 1300 A 1368, publi^e par H. H. 
G^raud, 1843, 2 yoI. (tome /•' reserve). 

NouYelle Mition, post^rieure k I'MitJon parlielle du Recueil des Ms- 
toriens des Gauies, rcYue d'aprds les mauuscrils, annotee et pr6cM6e 
d'uue introduction sur Guillauroe de Nangis, Jean dQ Venette, etc. 

RbOISTEBS DB l'H6tBL DB YILLK DB PaRIS PBNDANT LA^ FrONDB, pubU^ 

par MM. Le Roux de Lincy et DouCt d'Arcq, 1847-1848, 3 yoI. (tome /*' 
4puis^. 

Gopie inWte des deliberations de la Ville dont Louis XIV SYait 
ordonne la suppression (17 aoOt 1648-13 octobre 1652). Suit une rela- 
tion de ce qui s'esl pass^ dans la Yille et Tabbaye de Saint-Denis k la 
m^me ^poque. 

ViB DB SAINT Louis, par Lb Nain db Tillbhont, publi^e pour la pre- 
miere fois par M. J. de Gaulle, 1847-1851, 6 yoI. 

Restitution integrale d'un des plus prteieui ouYrages et Tun des plus 
oomplets qu'ait produits rerudition fran^se au xyii* si^cle. La destruc^ 
tion des copies de documents faltes par Le Nain de Tillemont rend 
encore plus nteessaire de recourir k m Vie de saint Louis. 

Journal historiqub bt anbgdotiqub du rAonb db Louis XV, fab Bar- 
BiBR, publie par M. A. de la Villegille, 1847-1856, 4 Yol. (tomes /, II 
et III ^puis^s). 

Premiere edition de ce ceiebre journal, accompagnee de notes et pre- 
cedee d'une notice sur I'auteur. 

BiBLiooRAPHiB DBS Mazarinadbs, publiec par M. C. Moreau, 1850-1851, 

3 YOl. 

Pius de quatre mille deux cents Mazarinades sont rangees par ordre 
alphabetique, plusieurs analysees on pubUees par fragments. SoiYent 
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des tables chnmologiqae el analytiqoe. Get ooTrage a obtena une 
meatioa tr^ honorable au concoure des Antiqait^s de la France. 

COMFTBS DB l'AkoBMTBRIB DBS R0X8 DB FraNCB AU XTV* SlikOLB, pubti^ 

par M. Doom d'Arcq, 1851, 1 vol. (ipuisi). 

Gomptes de Geoffroy de Fleari (1316) et d'^enne de la Fontaine 
(1352). Jonmal de la d^pense da roi Jean en Angleterre. Dipenses da 
manage de Blanche de Bourbon, reine de Gastllle (1352). Inventalre da 
garde-meable de I'Argenterie (1353). Vaisselle da roi Jean (1363). Ces 
pieces inMltes sont aocompagntes d'un glossaire des termes techniqaes 
et d*ane dissertation sar les comptes de I'Argenterie. 

IttllOmBS DB DaNIBL DB COSNAG, ABCHBY^QUB d'AiZ, publi^ pAF 1^ COmtC 

J. de Cosnac, 1852, 2 toI. (ipuisSs). 

M^moires et documents inedits d'an haut int^rM pour Vhistoire de la 
cour et du clergi sous Louis XIV. 
Ghoix DB ICaxabxnadbb, public par M. G. Morean, 1853, 2 vol. 

Recueil de pamphlets qui joignent k an certain miifte lilt^raire 
I'avantage de faire connaitre les opinions et les int6r6ts des partis, les 
caract^res et la situation des personnages de la Fronde. 

JOUBMAL D*nN BOUBOBOIB DB PaBIS SOUS LB BiONB DB FbaNSOIS I**, 

public par If. L. Lalanne, 1854, 1 vol. (Spuise), 
Ghronique parisienne inidite embrassant les anntes 1515 i 1536. 
MAmoibbs DB Mathibu MoLi, publics par M. A. Ghampollion-Figeae, 
1855-1857, 4 toI. 

Notes, pitees et Journal inidlts (1614-1649), pricM^s d*une introduc- 
tion par le comte Mol^, accompagn^ de notes et suivis de nombreux 
appendices. 

HisTOiBB DB Ghablbs VII BT DB Louis XI, pAB Tbomas Basim, ^v6que 
de Lisieux, public par M. Jules Quicherat, 1855-1859, 4 toI. {tomes I 
et II e'puis^s, tome III reserve'), 

Ghronique latine, presque enti^rement in^dite, restitute 4 son viri- 
tabie auteur et publide avec accompagnement de sommalres et de pitees 
justificatlTes. L'6diteur, qui a joint anx deux Bistoires une Apologie de 
Thomas Basin, un Breniloquium on abr6g6 de sa Tie, ainsi que des 
extraits de ses autres oavrages, a condense dans une 6tude pr^liminaire 
les prindpaux traits de sa biographic. 

Gbboniqubs DBS 001ITB8 d'Anjou, publites par MM. P. Marchegay et A. 
Salmon (t. I" des Ghbomiqubs d'Anjou), 1^56, 1 vol. {^puisi). 

NouTcUe Mition des Gesta consulum Andegavorum^ de YHMoria 
Oaufrediy comUU Andegavorumf du Liber de compositione C€utri 
Amhazix et des Gesta dominorum ipsius castri, du FragmenUum 
fUstorix Andegavensis a Fukone comite scriptum, du Commentarius 
Hugonis de Cleeriis de majoratu et seneteaMa Franeix Andegavo* 
rum olim comUilnu collatU. Textes particuli^rement utiles pour This- 
loire de TAnJou jusqu'an xm* sltele. 

La Ghbomiqub d'Enoubbbam db Monstbblbt, publite par M. DouCt 
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d'Aicq, 1857-1862, 6 rol. (tomei / 0I /// 4mMi, tomei // d V 

Le texte de Monstrelet (1400-1444) a 6ti reva sar les manuscriU de la 
Blblioth^que nationale : il est suivi d'une chroaiqae boarguignoniie 
anonyme da rdgne de Charles VI (1400-1422). 

IKS LlYRBS DBS MlBAGLBfl BT AUTBJM OPUSGUlJni DB GrBOOIMB DB ToOBa, 

pabUte par M. H. Bordier, 1857-1865, 4 toI. (iome U epuiU). 

De Gloria mariyrum, De mlraeuUi S. Juliani, De viriiUilnu 
S. Martini, De gloria confessorum, Vita patrum; De ewrtu stel' 
larum, etc. Textea latins revus sar de nouveaux maauscrits, accom- 
pagn^ d'ane tradaction fran^ise et suiYis d'ane bibliographie des 
ooyrages de Gr^oire de Tours. 

IBS MlBAGUia DB 8AIMT BbMOIT, iCRm PAB AdRBWALD, AiMOIMi AmDRB, 
RaOUL ToBTAIBB BT HUOUBS DB SaINTB-MaBIB, MOOIBfl DB FlBURT, 

pobli^ par M. E. de Certain, 1858, 1 vol. 

Testes latins, en partie in6dits, foomissant des details pr^ieux sur 

I'abbaye de Fleary-sar-Loire, sar Thistoire eccl^iasUque et sar This- 

toire K^nirale depais TinTasion des Lombards en Italie jusqa'A I'an- 

n6e 1108. 
Anchibnnbs Cbbonioqubs d^Enolbtbebb par Jbhan DB Waybin, publiies 

par M"« Daponl, 1858-1863, 3 vol. (tome II ipuisi^. 
Out ^t^ eztraits de I'oDaTre de WaTrin les chapitres in6dils qai 

offraient le plas d'intir^t poar I'histoire de France de 1325 k 1471. lis 

sont saivis d'ane Bistoire inidiie de Oharlet le T4m^aire, iMe d'nn 

manascrit da Maste britanniqae. 
JouBMAL BT MAmoibbb DO MABQUI8 d*Abobn80n, pobUte pBT M. Rathery, 

1859-1867, 9 vol. (tome I*' ^puie^, iome II rfyarvi). 
Htoioires poblite poor la piemi^re fois dans leur int^t^ d'aprto 

les manascrits aatographes, aajoaid'hoi ditroits, de la Bibliotb^e da 

Loavre (annte 1697-1757). 

MixOIBBS DU MABQUIB DB BBAtTVAU-NAMOIS BT JOUBNAL DU PBOCikS DB 

La Boulatb, pabiite par MM. Honmerqai et Taillandier, 1862, 1 vol. 

Les m^molres inMits de Nicolas de Brichanteau, marqais de Beaa- 
rais-Nangis, embrassent les ann^ 1562 k 1641. Le procto de la Bon- 
laye fait connaltre an incident de I'^poqae de la Fronde. 
Cbboniqub DBS QUATRB pRBMiBRS Valou (1327-1393), pabll^ par M. S. 
Lace, 1862, 1 vol. 

Chroniqae in^te, r6dig6e en francs dans les demidres ann6es da 
xiY* siMe, probablement par an clerc de Roaen, r^v61ant plasiears 
faits compl^tement ignores et apportant presque sar chaqae ivinement 
de qaelqae importance an grand nombre de details pr^cieax. 

CbOIX DB PI^CBS INiDITBB WI^TIVBS AU BJtONB DB ChABLBS VI, pObUto 

par M. Doaet d'Arcq, 1863-1864, 2 vol. 

Le premier volame oontient des pitees d'an inter^t g^niral : inslrac- 
tions diplomatiqaes, traits, r^ements, acqoisitions da domaine, etc. 
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Le second, plus important poor Vhistoire de la Tie priT^, est rempli 
de fragments de eomptes, d'ioventaireSy de lettres de grtee on de 
remission, etc., tir^ des ArchiTOs nationales. 

GiimoNiQUB OB MATHiBn d'Ebgoucht, pnblite par M. dn Fresne de Bean- 
court, 1863-1864, 3 rol. 

Chroniqne fran^se (1444-1461), en partie inWte, pr6c6dte d'nne 
biographic de Mathieu d'Esconchy et sniTie d'nn grand nombre de pieces 
JustificatiTes. Get onvrage a obtenn nne premiere mention an concours 
des Antiquity de la France. 

GoMXEMTAi&Ba BT Lbttrbs db Blaisb db Homlug, mar6chal de France, 
public par M. A. de Ruble, 1864-1872, 5 vol. {tame I*' riserv^), 

Bestitntion du texte authentiqne des c^l^bres commentaires (1521- 
1576), qni arait it^ dlXiM et mntiU dans les prMdentes Mitions. 
Publication de deux cent soixante-dix lettres in^dites. 

€EtrvmB8 cokplAtbs db Pibbbb db Boubdbillb, ssioNBTm db Baamt6mb, 

public par M. Lalanne, 1864-1882, 11 vol. parus (tomei /e< lI^puUSs), 

^ition revue sur les manuscrits, pourvue de variantes et de notes. 

Ponies in^dites pnblites par M. le D' E. Galy. Lexiqne oouronn^ en 

1881, par TAcaddmie fran^se, au concours Archon-Desp^rouses. 

GOMFTBS DB L*h6tBL DBS B0I8 DB FbaMGB AUX XTV* BT XT* SI^GLBS, publi6S 

par M. Douet d'Arcq, 1865, 1 vol. 

Reproduction integrate on partielle de onze comptes de rh6tel du roi 
Charles VI, d'nn compte de ThAtei de la reine Isabeau de Bavi^re 
(1401), de deux comptes de I'hdtel dn roi Gharles VII (1450), de deux 
comptes de ThAtel de Jean, due de Berry (1397 et 1398], et de trois 
comptes de la chambre du roi Louis XI. Ges pl^s, toutes in^dites, 
fonmissent d'utiles renseignements sur le personnel de la maison des 
princes, snr lenrs relations politiques, sur leurs itin^raires, sur les 
beaux-arts, etc. 
RouLBAux DBS xoBTS, DU DL* AU XT* siioui, pubU^ par M. L. Delisle, 

1866, 1 rol. 

Reproduction int^grale on partielle de pr^s de cent drculaires, pour la 
plupart incites, destine k notifier la mort de qn^que membre on bien- 
faiteur de couvent (sou vent il s'agit d'un personnage c^l^bre dans I'his- 
toire on la litt^ratoro) ; elles contiennent, en prose ou en vers latins, la 
biographie du d^funt, ainsi que le Utre^ plus ou moins long, qu'il ^tait 
d'usage d'inscriro pour accuser reception du rouleau mortuaire. 
(EuYRBS GOMPLih'BS DB SuoBR, pubU^es par M. A. Lecoy de la Marche, 

1867, 1 vol. 

Pour la premiere fois r^unies en un corps et collationnto sur les 
manuscrits, les oeuvres latines du c^l^bre ab)>^ de Saint-Denis com- 
prennent U Vie de Louis le Gros, le Memoire de Suger tur $tm admi" 
nisiration abbaiiale, le recit De la consideration de Vdglisede Saint- 
Denis, en 1143, vingt-six lettres et treize chartes; on y a joint la Vie 
de Suger, ecrite par un religieux du nom de Guillaume, et divers 
t^moignages contemporains relatifs au m^me abb^. 
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HUTOIMB DB 8A1MT LOXJU, PAH JlAlf» UKB DB JoomLLB) SOifle do Cfedo 

etdela UUrt d UmU X, poblUe pu M. N. dfi WaUly, t868, 1 Y(d. 

Texte ramen^, poor la premise fois, k rorthofpraphe des chartes dn 
aire de JoinTiUe. ^tion enricfaie d'un Tocabulaire et de plasieun 
^dairdssements. 

MiifoimBB DB Hadamb db Hoknat, publite par M^ de Witt, 1868-1869, 

2toI. 
NoQTeUe Mition, reTue sur lea mannscrita, daa mtaioirea calriniates 

de la femme de Philippe du Plessis-Mornay; renBeigaemeiits nombreux 

sar lea rtgnea de Oharlea IX, de Henri III et de Henri IV. Soizante- 

dix-nenf lettrea inMitea. NoUoe par M. Goizot. 
GEBONioiiBa DB8 AoLiBBB d*Anjou, publltes par MM. P. Marcbegay et 

tm. Mabille (t. II dea GHBONiQUsa d'Anjou), 1869, 1 toI. 
Ghroniqnes latines de Saint^Manrice (320-1106), de Saint-Aobin (768- 

1357), de Saint-Serge d'Angers (768-1215), de Saint-SauTearKle-ri^Ti^re 

(678-1251), de Saint-Fiorent de Sanmur (700-1236), de MaiUeaaia (768- 

1140), etc 
GnoNiQUBa db J. Fbombart, pnbli^ par M. Simton Luce, 1869-1878, 

7 Yol. parna (tome I" rdiervi). 

Lea Tolmnea d6j4 parna embraaaent les anntes 1807 A 1370. Texte 
acoompagn^ de yariantes, de sommaires et de commentaires Idstoriquea. 
Introduction dana laqnelie aont claas^ les dilKrentea rMactiong et les 
direra mannscrita du premier livre des Chraniquei. Cet onvrage a 
obtenn le grand prix Gobert A l'Acad6mie des Inacriptiona et belles- 
lettrea. 

Journal db ma tis, MAicoiBBa du mabAchal db Ba880iipixbbx, public 
par M. le marquis de Chant^rac, 1870-1877, 4 toI. 

Premiere 6dition du Jowmal (1579-1640) conforme au manuacrit ori- 
ginal (fran^is n** 17478-17479 de la Bibl. nat.). Notice historique et 
bibliographique. Notes et appendices. 

Les ANNALB8 DB Saint-Bbbtin bt db Saint- Vaa8t, publites par M. l*abb^ 
G. Dehaisnes, 1871, 1 toI. 

Annales latines pr^sentant le rteit contemporain le plus exact des 
iy^ements acoomplis entre les anndea 830 et 899. Nouyelle Edition, 
enrichie de notes et de yariantes, sniyie d'une chronique in^dite allant 
jusqu'A rann6e 874. 

Gbboniqub d'Ebnoul bt db Bbbnabd lb TBiaORiBB, publite par M. L. de 
MasLatrie, 1871, 1 yol. 

Gette chronique fran^ise, qui embraase Tliistoire, des croisades 
depuis 1099 jusqu'A 1231, est publi6e pour la premiere fois d'aprto les 
manuscrits de Bruxelles, de Paris et de Berne. On I'a fait suiyre d'un 
Essai de eUusifieatian des continuaieurs de GuiUaume de Tyr. 

Introduction aux Ghboniqubs des Goxtbs d'Anjoo, par M. Mabille, 
1872, 1 yol. 
titude critique sur les textes qui composent le tome I*' des ChrO' 
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nkgues iiPAfij(m, rairie de dissertations sor I'liistoire des premiers 
comtes d'A^jou et de pieces jastificatires. 

HlSTOm DS B^ABM BT OB NAYAmRB, PAX NXCOLAB DB BOHDBNATB (1517 
A 1572), HWrOBIOOBAPHB DB LA 1IAI80N DB NaYABRB| pilbUto pftT H. P. 

Raymond, 1873, 1 vol. 

OaTraflS in^it, compost par le ministre protestant Bordena?e, sor 
I'ordre de Jeanne d'Albret. 

CnOMIQUBB DB SAJHT-lfABTIAL DB IdMOOBS, pobU^S par H. H. Doplto- 

Agier, 1874, 1 toL 

Huit chroniqnes latines, foomissant de nombreox renseignemeota sur 
rhistoire da monast^re de Saint-Martial et sor celle de TAquitaine (804- 
1658). OBoYres diverses de Bernard Itier. Pi^s relatires anx abMs, 
anx moines et & la bibliothdque d^ Saint- Martial. 

NOUTBAO BBOUBIL DB OOXPTBB DB l'AbOBNTBBB DBS R0I8 DB FbaMOBi 

public par M. DouSt dArcq, 1874, 1 toI. 

Gomptes de draps d'or et de sole rendos par Targentier de Philippe 
le Long, en 1317, et par le mercier de Philippe de Valois, en 1342. 
Inveniaire apr^ d^cte des biens de la reine Cl^mence de Hongrie (1328). 
Ck>mpte d'un argentier de Charles VI, en 1387. Textes in6diU, pr^d^ 
d'nne ^tnde sor les argentiers et sor lears comptes. 

La Chanson db la oroisadb oontbb lbs Albxobois, publite par M. P. 
Meyer, 1875-1879, 2 vol. 

Potaie historique, en langue ^iridionale^ commence par GniUanme 
de Tuddle, continue par on antenr anonyme. Cette Edition, qui a obtenn 
le grand prix Gobert de TAcad^mie des inscriptions et belles-lettres, 
comprend une introduction critique et philologique, nn yocabulaire 
(t. I*')^ une traduction et un commentaire historique (t. II). 

Riarrs d'xin iiiNBSTBBL db Rbxms au xxu* siifccLB, publics par M. N. de 
Wailly, 1876, 1 vol. 

PrMdemment ^it^ sons le litre de Chronique de Rains, ce texte 
fran^is, qui se r^ffere aux r^nes de Louis VII, de Philippe-Auguste, 
de Louis VIII et de saint Louis, avail subi de nombrenses alterations. 
II est acGompagn^ d'nn vocabulaire et d'un commentaire critique, d'au- 
tant plus utile que les r6cits dont 11 se compose semblent avoir un 
caract^re moins historique que satirique et litt6raire. 

La GHmONiQUB du bon duo Lots db Boxtrbon, publico par M. A. Chazaud, 
1876, 1 vol. 

Vie de Louis II de Bourbon (1337-1410), compos^e en fran^ais, vers 
1429, par Jean Cabaret d'Orville et par Jean de GhAteaumorand, sur 
Tordre dn comte de Clermont lidition revue sur les manuscrits de 
Saint-Pitersbourg, de Bmxelles et de Paris. 

Cbbonxqub db Jban LB FikYHB, sdonbub db Saint-Rbmt^ public par 
M. F. Morand, 1876-188^ 2 vol. 

Gomposte par le roi d'armes de Tordre de la Toison d'or, cette chro- 
nique francaise embrasse les ann^es 1408 & 1435. Texte ^tabli sur un 
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manuscrit appartenant k la biblioth^ne de Bonlogne-tor-lfer. Notice 
biographlque sor Jean le FdfYre. 

ANBGa>OTH BIBTOIUQUBS , LiOBWDBS BT AP0L0OUI8 TOJm 'DU msCUBIL 

iNiDiT d'£tibnnb db Bourbon, DoioNiGAiN DU XIII* 8IB0LB, pabU^ par 

M. Lecoy de la Marche, 1877, 1 vol. 
L'Mltear a extralt da Traeiatus de divenU materiis prxdkabilWus 

d'^tienne de Bonrbon, recaeil d'exemples k rusage des prMicateors, lea 

passages les pins propres k 6clairer rbistoire des lettres et des moBurs. 
Lbttebs d'Antoinb db Boubbon bt db Jbhannb d'Albbbt, pabli^a par 

M. le marquis de Rocbambeau, 1877, 1 toI. 
Plas de deax cents lettres InMltes, comprises entre les ann^ 1538 et 

157^, tir^ des archives on biblioth^es de France, d'Angleterre et de 

Russte, les unes intimes, nons Initiant aax moenrs privies da zvi* sitele, 

les antres politiqaes, relatives anx gnerres avoc Gharles-Qaint on aax 

gnerres de religion. 
M^oiBBS iNinrrs db Miorbl db la Huoubrtb, pablite par M . le baron 

de Ruble, 1877-1880, 3 vol. 
li'anteur, snccessivement secretaire on agent secret de Goligny, de 

Lodovic de Nassau et dn prince de Cond6, donne sar I'histoire des 

gnerres de religion, de 1570 k 1588, et sur la vie des chefs de la Riforme, 

des details nonveanx et confidenUels. 

HXSTOIBB DU OBNTIL SDONBUB DB BaTART, COMPOS^ PAB LB LOTAL SbB- 

V1TBUB, public par M. J. Roman, 1878, 1 vol. 

Nouvelle Mition, enrichie d'un glossalre, de pi^es JnslificaUves et 
de lettres de Bayart incites. 

EXTRAITS DBS AUTBURS OBBCS GONGBBNANT LA oiOOBAPHIB BT L^HISTOIBB 

DBS Gaulbs, texte et traduction nouvelle, public par M. E. Ck>ugny, 
1878-1886, 5 vol. pams. 

Ge recaeil comprend : 1' les gtographes ; ^* les historiens ; 3* les phi- 
losopbes, les orateurs, les pontes et les ^rivains de genres divers qui 
fournissent quelqnes renseignements sur I'histoire on la gtographie des 
Gaules. 

Mbmoibbs db Nicolas Goulas, obntilhommb obdinairb du dug d'Or- 
L^ANs, publics par M. Gh. Constant, 1879-1882, 3 vol. 

M^moires inMits se rapportant aux ann^ 1627-1651, particuli^re- 
ment utiles pour I'histoire de Gaston d'Orltens et de son entourage. 

Gbstbs DBS ^y^QUBS DB Gambbai DB 1092 A 1 138, pabU^ par le P. Gh. 
de Smedt, 1880, 1 vol. 

Textes latins in6dils, les ans' en prose, les plus nombreux en vers, 
venant completer la s^rie des chroniques de Gambrai. 

Lbs ^ablissbmbnts db saint Louis, par M. P. Viollet, 1881-1886, 4 vol. 

Introduction comprenant une ^tode sur les sources, sar lajnrisprudence, 

sur Finfluence et snr les mannscrits de la compilation connne sons le 

litre d'Stablistements de ianii JxmU. ^ Texte des £tabUssemenU public 
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avec les Tariantes. — Textes primitiia qai ont seni au compiiatedr 
(ordonnance sur la proc^are au GhAtelet, ordonnanoe de saint Louis 
contre les duels, Usage d'OrUnoUt coutume de Tonraine-Aojou). — 
Textes derives ou parallMes. — Notes des pr6c6dentes ^tions et notes 
nourelles. — Table-glossaire. —- Cet ouvrage a obtenu ie grand priz 
Gobert de I'Acad^mie des inscriptions et belles-lettres. 

RXLATION DB LA GOUR DB FrANGB BN 1690, PAB KzJCHlBL SPANBBIM, 

BNYOTi BXTBAdBDiNAiBB DB Bbandbboubo, publi^e par M. Ch. Schefer, 
1882, 1 Tol. 

Ce texte, qui n'avait 6t^ public qu'en AUemagne et dans les condi- 
tions les plus d^favorables, contient de curieux portraits de Louis XIV 
et des principaox personnages de son entourage, et dterit le m^canisme 
de radministration civile, eccl6siastique et militaire. II est sulvi de deux 
opuscules attribues aussi k Spanbeim, les R$marq\te$ swr Vital de 
France et les QwUitis bonnes et mauvaises des principaux person- 
nages de la cour. 
Chboniqub nobmamdb du bit* siAoLB, publite par MM. Aug. et &m. Moti- 
nier, 1882, 1 yoL 

Premiere Edition d'une chronique fran^e anonyme r6dig^e en Nor- 
mandie, probabiement par un noble, et embrassant les ann^ 1294 
k 1372. Sommaire et commentaire historique d^velopp^ Ouvrage qui a 
obtenu une m^daille au concours des Antiquity de la France. 

OBttvbbs DB RiooRD BT DB GuiLLAUMB LB Bbbton, publi^ par M. H.-Fr. 
Delaborde, 1882-1886, 2 vol. 

Nottvelle Mition, itablie d'apr^s les manuscrits de Paris, de Rome, de 
Brnxelles et de Londres. Le premier volume comprend les GesUi PhUippi 
Auguiii de Rigord (1165-1208) et les Gesto Philippi AugusU de Guil- 
laume le Breton (1165-1220), avec une introduction divelopp^e sur la 
vie et les ouvrages des bistoriens de Pbilippe-Auguste. Le second 
volume contient la PhUippide, po^me latin de Guillaume le Breton, 
avec une table analytique tr^s d^taill^. 

Lbttbbb DB LouiB XI, BOX DB Frangb, publi^ par MM. J. Vaesen et 
£t. Gharavay, 1883-1885, 2 vol. parus. 

Le tome I" contient cent vingt-six lettres de Louis Dauphin (1438- 
1461) publi^es sur les originaux conserves en France et k I'^tranger, 
cent pibces justificatives et douze notices biographiqoes. Le tome II 
contient deux cent seize pieces des cinq premieres ann^s du r^ne de 
Louis XI. 

MiHOIRBS d'OuVIBE DB LA MaBCHB, MaItAB d'hAtBL BT GAPITAINB DBS 

OABBB8 9E Chablbs LB Tbmbbaibb, publi6s par MM. H. Beaune et 
J. d'Arbanmont, 1883-1885, 3 vol. parus. 

Texte ramend 4 sa forme originale d'apr^s le plus ancien manuscrit 
(Bibl. nat., fir. 2868 et 2869), telairci ou rectifi^ k I'aide de documenU 
d'arcbives. Le t. IV contiendra, sur I'^tat de la maison de Charles le 
T6m6raire, ua certain nombre de pitees incites. 
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XII LISTE DES 0UVRAGB8 PUBLIC PAR LA SOGI^T^. 

MiiMOiBBfl Du MARicHAL DB ViLLARfl^ pubU^ par H. le marqnis de 
Vogtti) t884, 1 Tol. para. 

Premiere Mtion complMe fatle d'apr^s le manuncril original. Le 
premier volume embrasae lea ann^ea 1670 A 1701. A partir de la p. 301; 
I'OB doDne, pour la premiere foia, le tezie authentique de Villars, qui 
avail ^U enti^rement remani6 par lea pr^cMenta Miteurs. En appen- 
dice, correapondancea at documents inMita. 

Noncsa bt nocuicBNTa pnbU6a pour la Soci^U de I'Hlstoire de France, k 
I'occasion du cinquanti^me anniveraaire de aa fondation, 1884, 1 vol. 

Avec un hiatorique de la SociiU, dA & H. Ch. Jourdain, ce volume 
comprend trente articles on publications rang^ par ordre chronolo- 
gique depnis le vn* juaqn'au xvni* aitele ; lea auteurs sont : MM. le 
due d'Aumale, BaguenanU de Puchease, E. de Barlhilemy, A. Baachet, 
le marquis de Beaucourt, A. de Boislisle, A. de la Borderie, le due de 
Broglie, le comte de Coanac, Fr. Delaborde, L. Delisle, B. Dupont, 
J. Havet, L. Lalanne, A. Longnon, S. Luce, le comte de Ln^y, le comte 
de Mas Lalrie, A. Molinier, H. Omont, feu Ltopold Pannier, 6. Picot, 
le comte Riant, J. Roman, le baron de Ruble, Tamizey de Larroqne, 
P. Viollet et le marquis de Vogft6. 

JODBNAL DB NlOOLAB DB BaTB, ORSmBR DU PaBLBXBMT DB PaBIB (1400- 

1417), pnbli6 par M. A. Tuetey, 1885, 1 vol. paru. 

Recueii de notes inacritea par le greffier aur les registres du Gonaeii, 
dea Plaidoiriea, dea Granda Jonra de Troyea, des Mating, etc, et fonr- 
niasant de nombreux renseignements sur lea ^v^nemenla de I'^que ou 
aur le mteaniame de radminiatration. Le premier volume comprend lea 
anniea 1400 k 1410. 
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Nogent-le-Rotrou, imprimerie Daupblbt-Gouvbrmbub. 



['age di, ligne '2, au lieu de : t. I", tlui : I. 11. 

Pago ll«, ligue 7, ait lieu de : 216-218, lUti : 236-?38. 

Page 119, ligno 18, au lieii de .- t. I", lisez : t. II. 

Page 126, iiRoc 21, au tieu de : t. 1", tises : t. II. 

Papu 139, lig[ic 21, upr6>< Ic inut (fores, place/ Tapiicl de iiute 1; 

sijpprimc/ ec in6mi> appol dc nulc, lignc^ 35, apr^s le 

mul Gar in. 
Pago 336, ligiiR 6, au lieu de : do proprcs, lisez : d'immeublpi». 
PiiKH ?7C, ligno -ja, ait lieu de : rccrcor, Ji«; ; rocn»rp. 
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